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HISTOIRE DE NICE 

Suite de la seconde partie 

LIVRE SEPTIÈME. 
Chapitre I. 

DémolUion des fortifications du château — 
. Regrets des habitans — Bataille de Turiri 

— Les Français évacuent le Comté de JSice 

— Expédition en Provence — Désastres 
qui en sont la suite — I^nûté d' UtrecIvt 

Victor-Amëdëe vient à JSice — Il iem-* 
harque pour la Sicile — Son couronner 
ment — Son retour — JSouveaux orages 
politiques — Miêsion dè 1716 dans là 
ville de Nice. , ' 

Ijes premières années du dix- huitième siècle 
furent pour les habitans de Mice mêlées die 
larmes et de regrets. Accoutumes à jouir d'une 
antique rènoiikiniëe guerrière; fiers du titi^ de 
Gai:diens des Alpes Maritimes y qu'ils avaient 
«cqub.par Iw coulage y ils : attachaient tui<( 
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afieçtion de famille àux remparU du chàtead , 
long-tems considéré comme le boulevard de 
ritalie^ sans "(Calculer que ce monument de leur 
gloire et de leur fidélité était à cliac^ue guerre 
la cause première de leurs désastres. 

L'orgueil d'un ennemi vainqueur éprouva 
quelque jouissance en voyant toute une popu- 
lation se livrer à F abattement et à la tristesse^ 
lorsque le salpêtre renversait les masses formi- 
dables d'une forteresse ; qui faisait ombrage k 
l'jimbition jalouse des ' Bourbons. Le peiq^le 
garda un morne silence ^ il fixait avec un sen- 
timent dotdoureux les vastes ruines dont il était 
entouré ; il était loin de prévoir que du sein de 
ces dëcofdMres le gënte et les bienfaits de la 
Maison de Savoie sauraient bientôt faire luire 
des jours de paix et de bonheur; qu'après de 
nouveaux triomphes commencendt une époque 
de prospérité et d'aoeroissem^t ^ dozft <mi ne 
pouvait alors concevoir l'idée ; que les orages 
«uccessi& imités par l'esprit ' inquiet et belli- 
.queux d'un grand Monarque- ne serviraient qu'à 
^vrocurer à la^ ville de Nice sa' part aux richesses 
de ses propres ennemis j qu'enfin les jouissances 
tet la renommée de son heureux climat lui of- 
iriraient plus tard des douces compensations» 



iV^oilà ea peu de mots rensemblê des événemenft 
^'îl nous reste à décrire; Pourquoi fimMl qoe 
la . fin . du . tableau vienne présenter aux yeul 
des . tristes soUYeuirs et des fimésles images 7 
Combien est pénible le devoir de Tbistorieil 
fercé, malgré lui, de tracer le délire des pssi<^ 
aions humaines 1 £n terminant notre travail histo«- 
riqne nous esquisserons rapidement , ainsi què 
«lous ravnna annoncé , les principauiL âdts de là 
fféTolutîmi française , de 4îe iléau destrocteur'^ 
qui. confondit .en pea de tems tous les calculs 
de là politique, et renversa Tédifioe seciail dè 
l'Europe.; du moins , aprâs avdr rempli cette 
tâche diiBcile avec calme et impailtiaiité y nouii 
pourrons consoler nos lecteurs en leur montrant 
tous les orages dissipés, en soulevant avec etilc 
le voile d'un avenir ^ qui s'annonce entouré des 
belles espérances*. . - - - 

Le Cabinet de Versailles avait, dit-on^ en* 
S€jé Foidre au Duc de Berwiùk de &i<^ ausri 
nser les £>rtifications de^Montalban* de ViUe^ 
franche et de S.^-Hospice': il cômfiiença par 
détruire ce dernier fiirt ; mai& dans l'intervalle 
il obtint d'épargner les deux autres, parce quHI 
les jugeait nécessaires afin de tenir éloigi^ées les 
flottes^ anglaises. Rappelé à Paris pour y rece* 
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voir le bâton de Maréchal de France^ il laissa 
le commandement de l'armée au Lieutenant-* 
Général Marcjuis U Usson : déjà la majeure 
partie des troupes avait été cantonnée en Pro- 
vence y faute de yivres y les campagnes de 
Nice entièrement épuisées n'offraient plus aucun 
moyen de subsistance : les babitans ^ en proie à 
une affreuse disette , éprouvaient toutes les priva- 
tions cpi marchent à la suite de ce fléau: les 
souffrances de la fiûm engendrèrent une cruelle 
épidémie^ la mortaUté devint extrême dans les 
moHs de juin et de juillet 1706 ; lés hôpitaux, 
les couvens y les maisons des particuUers^ mémo 
les rués et les places publiques se trouvèrent 
.encombrées de morts et .de mourans; la colère 
du Ciel n'épargna ni les vsânqueurs, ni les 
vaincus ^i. 

Au milieu de cette désolation générale l'É^ 
véque Henrjr de Provana s'immortalisa par un 
héroïque dévouement; il succomba victime de 
sa pieusie , générosité , et sa mort porta à son 
.comble le désespoir d'un peuple^ dont il-* avait 
été longrtems le Pasteur et le père ' 

"^i Note^ oianiiscrites du Notaire Jean-Françoir 

SicalUer.* 
• *a Idem. 
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ÀYÛit la câpitolatioii da cbàieaa de Nice lé 

Comte de Thaim^ Gênerai en chef Je Farniee . 
Savoyardey s'éiait avancé par les montagnes dé 
Tende avec un corps de six-mille hommes , 
dans l'espoir de venir le dégager; mais appre* 
• nant en marche le triomphe de Berwick , il se 
hàu de rebrousser chemin ; une forte colonne 
de troupes françaises, sous les ordres du 13ri- 
gàdier^Général Comte de GrimakU y marcha ra- 
pidement à sa poursuite ; en peu de lems tout 
le Uaul-Gomté de Mice fut entièrement conquis, 
tandis qu'une autre colonne , commandée par le 
Maréchal-de-camp Marquis De Fins ^ occupa 
mihtairement la vallée d'Oneille. 

Cependant Philippe V èt Louis XIV tou- 
chaient au terme de leurs succès. Le Piémont 
devint le tombeau de leurs armées , et la mé^ 
morable bataille de Turin, gagnée par le Prince 
Eugène et le Duc de Savoie dans là journée du 
^ septembre 1706, confondit leur orgueil, et 
changea entièrement là &ce des choses.* Lés 
Français, complètement battus, perdirent dans 
un seul jou^ les iruits de deux, ànnées de 
victoiies. Des revers successifs en Piémont et 
dans la Lombardie complétèrent bientôt le 
^iomphe des Alliés. Louis offrit alors la: paix/ 
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les conditions qu'il proposait ajrànt été retaséeëf 
il fit plier sa fiisrtë > et souscrivit ^ le 8 mars dé 
l'année suivante ^ une convention^ en vertu cb 
laquelle les troupes françaises évacuèrent en- 
tièrement l'Italie , et se retirèrent au-delà dés 
Alpes. 

L'hiver et le printems de 1707 se passèrent 

en préparatifs guerriers. J^ictor-Amédée insis* 
tait pour que l'armée alliée pénétrât dans le 
cœiu' de la France par le Dauphiné ; mais l'An^ 
gleterre fit décider l'invasion de la Provence^ 
dans le Lut de s'emparer de Toulon , et dô 
rainer cet établissement maritime , qui excitak 
sa jalousie "''i. L'Amiral Schowel ne tarda pas 
k paraître dans la Méditerranée avec une flotte 
anglo-hollandaise y forte de trente vaisseaux de 
ligne et de vingt-sept frégates. An C(Anmeiioe«' 
ment du mois de juin quarante*cinq bâtimens de 
transport abordèrent au port de Final, et y 
débarquèrent un corps de troupes autrichiennes, 
destiné à marcher sur le Comté de Nice, dani 
ie tems même que la grande armée alliée^ réu- 
flie en Piémont, et forte de soiiante^qmnae^ 

*i Histoire du Priace Eugène j Mémoires du ma- 
féchal de Tme. ' 
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taille hommes 9 menaçait des deux côtes le ter* 
litoire français. . . r 

. Incertain sur. <juel point éclaterait l'otage^ 
LcfuiS' XTV ordonna au Maréchal de Tessé Aê 
distribuer so^ armée le long de la chaîne des 
Alpes , de manière à pouYoir la rénnir là oà 
Jes eiinemis dirigeraient leur principale attaque. 
Quoique le Comte IfUsson eût été réduit, dans 
le G)mté de JSice , à douze bataillons et huit* 
cent chevaux 9 il prit néanmoins quelques mo^ 
(mres pour arrêter la marche des Impériaux ^ 
s'ils cherehaient à pénétrer par les montagnes 
de Tende \ il étabht des retranchemens dans les 
gorges de Saorj^o et sur le col de Bruis ; . 
envpya deux-mille hommes de ren&rt au Mart- 
quis de la Playne, qui commandait à Sospello, 
' et ordonna a M/ de Sailli de garnir les hau- 
teurs qui couronnent la vallée de Lantosca. Les 
habitans de Nice , conmie ceux des montagnes^ 
furent désarmés, dans k crainte d^une insur« 
rection; le Général français s'empara de plu* 
sieurs 6tages choisis parmi les personnes les plus 
marquantes de la ville, .et les fit conduire dans 
la forteresse d'Antibes 

*1 Voîci les noms des personnes qui furent ar- 
féUt^ comme étages : les Comtes Tonduti de 
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Toiit éunt préparé pour Texpédiiion de Pro^ 
irence y rarmée impériale se mit en mouvement 
sur la fia du mois de juin, abandonnant les 
plaines fertile du Piémont, où elle ne laissa 
qu'un corps de réserve sous les ordres du Gé^ 
àéral F'isconti ; elle marcha Vers lé Col de 
Tende, précédée d'uiie avant-garde de dix-mille 
hommes , condaîte par le Marquis de Senantes : 
ce Général fhinchit sans opposition la siolimnité 
du Col le 1*' du mois de juillet. A son ap- 
proché les Français, qui gardaient les gorges 
de Saorgio, précipitèrent leur retraite. Mons/ 
de SaUU se hâta d'évacuer la vallée de Lan- 
tosca , et le Marquis dè la Plajne n*osa pas 
même défendre les retranchemens du Col de 
Bruis. 

- Sospello n'opposa aucune résistance; la gar- 
nison du £>rt S.*-Pierre se rendit à discrétion ^i, 

licon François Lascarîs de Castellar, Anselme Cdis 

de Giletle,et les Négocians Jean-Antoine Ardisson , 
Pierre-François Pauliani, et Louis-Gaspard Mirapel. 
Ils recouvrèrent la liberté un mois après l'évacua- 
tlon de Nice ( Notes du Notaire Jean-François Scaf- 
lîer). 

*i Le fort dit de Saînt-Pierre , dont on voit en- 
core aujourd'hui quelques ruines , construit sur uné 
éminence eii-de^a de, la Bevera , servait ancienne^ 
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les fuyards portèrent répouvanle dans la yUl« 
de JSice. Le Marquis U Usson ayaii déjà pris 
d'avance ses mesures pour ne pas s'y laisser 
surprendre ; la retraite au* delà du Var com-> 
mença dans la matinée du 8 juillet; elle se fil 
d'^ord en boa ordre ; mais vers le midi oa 
signala la flotte anglo-hollandaise, qui s'avan- 
çait à pleines voiles sur le port de Yillefranche; 
Talarme se met tout-à-eoup dans l'arriére-garde 
iirançaise} ime terreur panique s'empare des 
esprits; les uns croyent que les ennemis sont 
déjà arrivés au^ portes de la ville; les autres, 
que les habitans des campagnes ont pris le$ 
armes; le désordre se met dans tous les rangs; 
les soldats prennent la fuite à la débandade ; 
sourds à la voix de leurs chefs , ils quittent I4 
grande route; se jettent à»travers les sentiers 
des collines^ abandonnant une partie de leurs ba^ 
gages y comme s'ils étaient poursuivis Tépée dans 
les reins. A peine le Comte D'Usson parvint 
à réunir au-delà du Var six-mille fuyards potir 
garder les passages de ce fleuve. 

Cependant Tannée impériale était encore à 

inent de citadelle à la ville de Sospello (AJberti, 
histoire de ^ospeiio ). 
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Sospello; ce n'est que le 9 au matin que l'a- 
▼ant-garde se mit en marche pour franchir le 
Col de Braus. Arriyëa au sommet de la mon- 
tagne , d'où Ton commence à découvrir la vaste 
étendue de la mer^ les soldats saluèrent par 
leurs bruyantes acclamations les vaisseaux de 
l'Amiral Sbhùwel y rangés le long du rivage 
depuis le Var jusqu'à Villeiranche. 

La journée du 10 juillet consola enfin la ville 
de Nice de ses longues souffrances. L'arrivée 
du Souverain libérateur offrit un tableau telle* . 
ment animé ^ que nous ne pouvons nous dispen- 
ser d'entrer dans quelques détails. 

Un détachement de cavalerie hongraise parut 
à l'aiibe du jour sur la route de Turin ; le bruit 
se répand à l'instant^ que Victor et le Prince 
Eugène ne tarderont pas à paraître ; cette nou» 
velle vole de bouche en bouche, toute la po- 
pulation se précipite à leur rencontre avec des 
rameaux de lauriers ; les Consuls sont à la téte 
et dirigent eux-mêmes ces Ilots tumultueux^ qui 
sont entraînés par de si doux sentimens; les 
vieillards ont retrouvé leurs forces pour suivre 
l'élan de la jeunesse; les enfiins se pressent sur 
les pas de leurs mères, dont ils partagent le3 
transports et la joie ; les malades oublient leur 
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iiax souffrant, et se font transporter abr maisoof 

situées sur la route pour prendre leur part à 
Talé^esse commune 

« A dix heures du matin un nuage de pouâ* 
bière annonça la présence des Princes; les plus 
bruyantes acclamations devancèrent le carillon des 
aloefaes, et les^ salves de la flotte alliée , qui déjà 
occupait le port de Villefrauche. Victor mar- 
chait à la téte de la cavalerie , entouré d'un 
brillant État-major^ ayant à sa gauche le Prince 
Eugène ; il saluait avec une tendre afièction la 
multitude entassée sur le chemin à droite et ^ 
gauche ; les uns hii tendaient les bras, les antres 
applaudissaient^ le plus grand nombre jettait 
devant lui des fleurs et des couronnes de .feuil« 
lages. Arrivé en face du monastère de S/-Pons 
il fit faire halte à son cortège y et s'avança tout 
seul au-devant des Consuls, qui Fattendaient 
dans cet endroit avec le Corps de ville. Cette 
précieuse marque de confiance redoubla l'ivresse 
générale Jern^Baptiste PeirCj qui présidait le 
Consulat, eut F honneur de présenter au PrincQ 
les ele& de la Cité ) saisissant une de^ ces ins« 

"^i Notes du Notaire Jean- François Scallier dp 
Kice. ■ • 

*a Idem. . » • - 
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pirations du cœur que ne peut exprimer Vélor 
quence ëtudiëe , » Les transports de joie de tout 
» un peuple , lui dit-il , valent bien mieux que 
)) la plus belle harangue ; si la force des armes 
» nous a ravi les remparts du château^ Votre 
D Âltesse en trouvera des plus fermes et des 
D plus durables dans notre ^mofir et dans notre 
» fidélité ». 

«Alors le Chev/' Louis Tonduti . s'avança à 
Ja téte (le deux-cent genlilshommes et bour- 
gjeois^ qui s'étaient spontanément réunis ^ et eu 
leur nom demanda au Souverain la faveur d'être 
admis à combattre dans les rangs de l'armée 
alliée en qualité de volontaires*!. Voilà comment 
les babitans de Nice y rendus au Prince légitime^ 
aimaient à faire éplaler leur constance et, Ipur 
dévouement. 

Nous ne nous arrêterons pas à faire la des- 
cription des fêtes et réjouissances qui signalèrent 
leur délivrance ^ il suffit de dire en peu de 
QiQts , que y malgré l'extrême . misère > dont la 
population était aiQigée , toutes les peines furent 
oubliées^ et qqe chaque Pupille célébra l'arri* 

*i Récit de l'arrivée de Tarmée impériale à Nic^ 
J707 (Biblioth. Fxuj^ale (jle Turin), 
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yée àn Duc comme des enfans au retour d'ua 
bon pèrç. 

Le gros de F armée impériale suivit par di- 
visions avec un ordre admirable^ et campa sur 
.les collines <jui s' é tendent du Paglion au Var. 
Jamais on n^avait vu tant de belles troupes rëu^ 
jaies sur un même point, tant de Généraux*!, 
d'équipages et d'attirail de guerre. Par-tout les 
j&oldats étaient accueillis cômme des libérateurs 
«t des frères ; par-tout ils recevaient les soins 
d'une franche hospitalité. 

Dans la nuit du lo au ii juillet le Comte 
de Breiner , précédé d'un corps de miUccs , 
.s'avança sur les bords du* Var avec une division 
de grenadiers hongrais. Le Marquis de Sailli 
abandonna aussitôt la rive droite du fleuve, et 
se retira sous le canon d'Antibes. Deux ponts 
volans, construits l'un en ÊMse du village de 
S/-Laurept , l'autre entre Gattieras et Garros , 

Parmi ^es Généraux , on distinguait le Feld* 
Maréchal Baron de Rebindeir j les Princes de Hesse- 
Cassel , d*Anhalt , de Furstemberg et de Saxe-Gotha, 

les Comtes de Breiner et de Falckenstein , les Ba- 
rons de Haagen et de Blùmner , les Marquis de 
.âeaaotes , de Monfort , de Parella , et plusieurs 
autres Officiers supérieurs du premier rang ( UisL 
de Tictor-Amedée et du Prince Eugène). 

2 Fol, m. • 
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facilitèrent le passage de Tartillerie de campagne. 
Jja, division du Marquis de SenoiUes , dans la^ 
^elle on avait incorporé tes volontaires nirards^ 
commandiés par le Colonel Louis l^onduti, np 
tarda pas d'aller investir la place d'Antibes j un 
corps de cavélerie, sons les ordres du Prince 
IfAiihalt , se porta sur le village de Cannes , 
et chassa rarrière-'garde ^wçaise aurdelà des 
montagnes de TCstérel^ bientôt le grps de l'ar- 
mée impériale se mit en mcnivement en trois 
colonnes par les routes de Grasse, de Dragui- 
gnan et de Fréjus ; les Princes se reposèrent k 
Vidaubau dans la journée du y et la place 
de Toulon ne fut investie que trois jours aprdsb 
Le Maréchal de 2 esse ^ daiis ses mémoires sur 
l'expédition de Provence > relève la faute qpm 
aient les Impériaux de n'avoir pas d'abord oc- 
cupé les . défilés d' Aubagne : Si j'avais tisouvé 
)> ces passages feimés ^ dit -il ^ il m'eût été im- 
)) possible de marcher sur Toulon, et la place 
» prise au dépourvu eût peut-être été emportée 
>> par un coup de main *i ». 

f^e Prii^ce Eugène à son arrivée devant Tpu- 

*i Mémoires du Maréchal de Tcssé sur Texpédî» 
lioo de Provence. • • ' 
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Ion &t surpris de trouver le Maréchal français 
déjà retranché au camp de S.*>-Lazare avec 
trente-six bataillons; un conseil de Généraux 
décida de ^ommenoer les opérations du siège 
par l'attaque du fort de S.^-Gathérine. Nous 
n'entreprendront pas de les suivre en détail, 
pour ne pas trop nous éloigner de notre but; 
nous indiquerons seulement les événemens les 
plus importans qui précédèrent les désastres de 
la retraite^ 

Tandis que l'Amiral Schowel s'emparait des 
fies d'Hiéresy Victot-^Amidie ^ à la téte de 
douze-mille hommes d'élite^ emporta la redoute 
de S.^*>CathériQe le 38 juillet à six heures du 
matinal. Vingt pièces de canon, dressées en 
batterie sur ces hauteurs escarpées^ foudroyèreni 
pendant plusieurs jours les contre*redoutes et le 
camp français ; mais dans la nuit du i4 au i5 
août le Prince de Saxe-Gotha se laissa sur- 
prendre dans cette position par deux colonnes 
ennemies, qui l'attaquèrent de droite et de 
gauche; forcé de céder au nombre, il tomba 

"^i A )a prise d^ fort de Sainte-Cathérine , les 
Eëgimens de Nice , de la Marine et de la Trinité 
se couvrirent de gloire (Mémoires sur Texpédition 
de Frovence en 1707, Biblioth. Ho^aie de Turin}. 
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percé de plusieurs balles au moment où le Due 
de Savoie marchait à son secours : sa mort en- 
.traîna la déroute des Impériaux; sans la bra- 
voure du régiment de Nice, qui s'avança pour 
soutenir la retraite, la division du Prince sa« 
,xon eût été obligée de mettre bas les armes 

Pour venger cet échec , et relever le courage 
de r armée , le Duc de Savoie proposa d'atta- 
quer le Maréchal français dans ses propres re- 
traiicliemens • le gain d'une bataille pouvait seul 
forcer la place de Toulon à ouvrir ses portes* 
Mais TÂmiral anglais avait un autre but à rem- 
plir; il désirait moins un résultat décisif pour 
la cause commune ^ que d'obtenir la destruction 
de l'arsenal et du chantier maritime. Ses ins- 
tances décidereni d ciiU cprcndrc un bombarde*- 
inent général tant du côté de terre , que da 
côté de la mer. Le 20 du mois d'août dix ga^ 
liottes se rangèrent à l'entrée de la rade, et 
commencèrent un feu terrible , qui dura sans 
^iterruption pendant vingts-quatre heures. Les 
bombes , les boulets , les obus pleuvaient de 
toutes parts sur la ville infortunée avec un épou- 
yanlable fracas ; on eût dit que l'enfer vomis- 

. '''I Mémoires sur Texpéditioa de Provence | id. 
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asàt touteîB ses 'flammes ; cette scéae de destrno 
lion ne cessa que lorsque tous les bâticnens de 
k màrine furent anéantis Quels fruits les Al^ 
liés en retirèreut-ils ? Us consomn^rent inuti- 
lement une immense quantité de poudres et de 
projectiles ; les assiégés soutinrent leurs désastres 
avec une héroïque constance, l'armée perdit im 
tems précieux^ et dés ce moment les Généraux 
alliés ne se firent plus illusion sur les suites 
de cette entreprise* Déjà les Ducs de Bour- 
gogne et de Berry, ayant sous» leurs ordres le 
Maréchal de Berwîck , s'avançaient à marches 
forcées au secours de la place. Deux camps fer* 
més à-la-fois, le premier aux environs de la 
ville d'AiXy le second entre Brignolles et To- 
nonez, par les soias de MJ de Medavi^ met- 
taieht le Maréchal de Tessé en mesure de re* 
prendre Toffensive ; un autre corps d'armée de 
réserve, organisé sur les bords de la Durance, 
pouvait au moindre succès compromettre la su* 

'^i L'Arsenal, les chantiers de construction, les 
magasins aux cordages et mâtures devinrent entié^ 
rement la proie des flainmes , ainsi que deux irais* 

seaux le Fortuné et \e • Tonnant ^ qu'on avait retiré 
au fond de la Darse. Dans rintcrieur de la ville 
plus de six'Ceot maisons furent écrasées sous le» 
bonii>es (Papon, hisU générale de Provence)^ 
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dut 

reié de Tannée impériale; le Duc de Sayme 

jugea , le premier , les dangers de sa position ; 
il décida le Prince Eugène k ordonner la le?ée 
du siège ^ et à reprendi-e la roûle du Comté « 
de Nice. 

, La retraite commença le 22 août; les Impé- 
riaux évacuèrent la Provence -plus rapidement 
qu'ils ne l'avaient envahie. L'indiscipline et l'a- 
vidité des aoUata occasionnèrent des pertes con- 
sidérables; le Marquis de Mont- Georges , Com- 
mandant l'ayant-garde française, talonna yiye^ 
ment Farrière-garde autrichienne ; il coupa la 
retraite à plusieurs corps isolés^ et s'empara d'une 
quantité de bagages. Les Provençaux^ exaspérés 
par le mauyais traitement qu'on leur ayait fiiit 
éprouver^ tombèrent sur les fuyards^ et se li- 
yrèrent à de cruelles représailles ; le désordre 
et la confusion se mirent dans tous les rangs; 
l'armée alliée , im mois auparayant si formidable, 
repassa le Var à la débandade^ le 7 du mois 
de septembre, après ayoir perdu plus de dix- 
millq honunes^ et la presque totalité de son 
ttrttlleme de- campagne: il lui restait cependant 
des forces assez considérables pour prendre po- 
sition dans les montagnes du Comté de Nice; 
mais^ soit que le Prince Eugène csdiffât à étr^ 
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dévancé en Piémont {mot le Marëchal de Ber^ 
wick, qui s'avançait sur le Duché de Sàvoiej 
Aoit qùe ce prompt revers eàt troublé le calme 
et l'accord nécessaires dans un changement de 
fertune ^ il n^arréta point la retraite y et bientAl 
toute r armée eut repassé' le Col de Tende ^ 
laissant par-tout les traces dé sa décomposition*!; 
C'est ainsi que pour la quatrième fois la Pro- 
vence devint le tombeau des troupes allemandes^ 
comme autrefois le Royaume de Maples ayail 
englouti réiite des ti^npès françàisès. 

Malheureusement une soldatesque > poursuivie 
par la peur^ et fuyant en désôrdre^ traita le 
pays allié comme celui des ennemis ; les ar- 
bres coupés^ les Yendanges détruites^ les^ mm* 
sons pillées^ les bestiaux égorgée, ajoutèrent à 
la honte de cette fuite précipitée. Qu'on se fi- 
gure l'état déplorable des habiuns de Hice, 
exposés de nouveau aux vengeance^ d^un ennemi 
krité 1 

Le Marqùis dé Mont-Georges parut bientôt 
i la frontière du Var avec dix bataillons e£ 
douae-cent chevaux détachés de l'armée du Ma^ 

« 

''^i Mémoires du Maréchal de Tessé et du H/Ut^ 
qvàB de SaiaU>Hiiaire. 
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réchal de ' Tessé. Celui-ci s'avança par la Tallëc^ 
de Barceloanette avec ueiue-six baiaillous^ et 
couvrit toutéa les hauteurs des Alpes traçant ntt 
arc de cercle , dont le rivage maritime formait 
la corde tendue , le centre à Briançon ^ la droite 
à la vallée d'Entraunes^ la gauche aux mon- 
tagnes de la Manrienne. C'est dans cette posi- 
tion , que, laissant long-tems ses ennemis dans 
l'incertitude, il sut ajouter à la gloire d'avoir 
sauvé l'importante place de Toulon. 

Les Impériaux , en se retirant , avaient jetté 
trois compagnies du régiment de la Trinité dans 
la forteresse d' Antibes ; cette ikible garnison ca- 
pitula le iz septembre^ le lendemain M/ de 
Mônt-Georges passa le Var à la téte des Dra- 
gons d'Uautefort ; les Consuls de la ville de 
Nice se hfttérent d'sffler an-^devant du Ginétû. 
français pour le conjurer d'épargner les habi- 
tans '^i. Il fiillut payer dans les vingt- quatre 
heures ime contribution de guerre de cent-mille 
francs. On nomma une Commission choisie dans 
le Conseil, chargée de répartir cette somme 
parmi les plus riches propriétaires, àttendu <jue 

*i Voici les noms des Consuls : Louis Peire , 
Barthélémy Bovis , Jean Marc , Obertin Ceiite , et-^ 
l^udovic De-Gittdicî assesseur^. 
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la caisse communale âe trouvait entièrement 
^uiaée. Ceux qui n'avaient pas de Taargent comp- 
tant livrèrent des marchandises et des denrées/ 
que des négocians provençaux achetèrent à moi-* 
lié prix j on n'entendait par- tout que pleurs et 
lamentations Le Marquis de Mont^Gearges 
fut touché de la situation déplorable des liabi- 
tans à-la-fois affligés par la disette et par leer 
maladies; il refiisa à F Intendant de T armée de 
lever de nouvelles contributions ; il réprima tes 
désordres des soldats y et chassa au-delà du Var 
une foule de pillards provençaux- encore plus 
avides et plus destructeurs : en se montrant juste 
ei bien&isant il mérita la reconnaissance d'une 
populatipu malheureuse^ victime des vicissiludeiî 
de la guerre. 

Dans cet intervalle le Marquis de la Plajne 
marcha sur Sospello ; il fut bientôt rejoint par 
M.' de Sailli avec un renfort de dix bataillons. 
Le Haut-Comté de Nice se trouvant entièrement 
abandonné^ les Français s'en rendirent maîtres 
sans difficulté jusqu'au Col de Tende. Le Ca- 
binet de Versailles avait tout préparé pour 
prendre sa revanche en Piémont; déjà le Ma- 

*i Notes historiques de M.' FAvocat Cristini. - 



téclial de VîUars s'était - emparé du- Duché cté 
Savoie 9 et ayant forcé les passages de Féoes-^ 
trelles ^ d'Exilles et de Suse y menaçait des deux, 
cèles une invasion nouvelle. L'excessive rigueur 
du froid pendant l'hiver de 1709 suspendit les 
iiostilités de part et d'autre. 
. Le i3 février de cette année un vent glacial^ 
soufflant avec violence , poussa d'aflfreuit nuafgea 
sur les campagnes de Nice ; dans l'espace de 
quelques heures la neige couvrit le terrain k 
Tépaisseui* de trois pieds. Toul-à-coup les nuages 
disparaissent y la gelée devient excessive pen«4 
• dant la nuit; vignes , orangers , oliviers, méme^ 
les arhres qui résistent dans les froides régions 
du nord, tout périt misérablement. Les habi-^ 
tans à leur réveil sont épotnrantés à Taspecl 
d^ cette horrible destruction *i. Ce fléau mit 
le eomUe à leur désespoir; une eAojrable vdÀ:^ 

*i On a calculé Tintensité du fruîd du 1709 à gf 
dégrés au-dessous du zéro; les noyers et les cha* 
taigbiers ne forent psà épargnés ; dans toute Té^ 
tendue des campagnes de Nice ÎI ne resta que deux 
jeunes plantes d^olivîers, dans un enclos aur quartier 
de Sainte-ÀIarie de paille vieille : les arbres furent 
géoéraiement coupés , mais les raciaes rejettérent 
rapidement et avec force ( Notes hist. du Notaire 
Jean^FrançoiS' Scallier ). 
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' sève porta la diésoktion dans toutes les finniUes : 
on éprouva bientôt le manque des aiimens lea 
plus indispensables à la vie; la faim moissonna* 
de nombreuses victimes : il fallut toute la gé-^ 
nérosiié d'un ennemi vertueux pour sauver la 
ville de Mice d'une entière dépopulation* 
Marquis de Mont-Georges sollicita daiMJ lea 
ports du Languedoc Tenvoi de nombreux chaiv 
gemens de bleds y dont il garantit les payemens; 
pendant toute la durée de cet hiver désastreux 
il fit distribqer aux habitans la ration journa- 
lière de pain 9 comme aux troupes de la gw- 
nison^^i. Les Consuls s'obligèrent au rembourse^ 
ment de ces avances dans le délai de trois ans 
Le nom de Mons/ de Mont-Georges mérite 
d'être gravé en lettres d'or dans ks annales 
de Nice. L'historien est heureux lorsqu'au mi- 
lîm des désastres qui affligent l'humanité , U 
peut consacrer sa plume à célébrer la vertu 
généreuse y à acquitter la dette sacrée de la 
•reconnaissance de ses concitoyens. 

• • « 

*i Notes du Notaire Jean-François Scallier. 
. "^2 Cette dette fut scrupuleusement acquittée par 
radannistration communale de ia ville de Nice, qui 
povK cefe objet emprunta des sommes considérables 
de différens particuliers. Toilà les titres sacrés, sur 
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' liH CBmp^ij^ne 9è 1710 sWvrit sous des aus-^ 
pices plus £ivorabies; le Gooite de Tliaun pé- 
nétra dans la vallée de Barcelonnette , s'empara 
du château de l'Arche j et poussa les Français 
jusques sous les murs d'Embrun ; mais Ber^ 
wick y étant accouru de ce côté ^ obligea le 
Général autrichien à rentrer en Piémont *i. Du 
côté de la Savoie k wior-AmédéB conduisit en 
personne une expédition ^ qui eut ii-peu-près 
les mêmes résultats ; ce Prince entra dans la 
ville de Ghambéry , où il fut reçu comme un 
libérateur ; mais il dut bientôt après en sortir^ 
et rei;a<;ner les plaines du Piémont. 

Louis XIV , maltraité par la ibrtune en Flan-^ 
dres et sur les bords du Rhin ^ prêta enfin To- 
reiUe à des propositions de paix ; les Puissances 
belligérantes envoyèrent leurs Plénipotentiaires 
au ^congrès d'Utrecht ; c'est-là que le Comte 
chargé de faire valoir les intérêts du Duc 
de Savoie , sut habilement s'appuyer du crédit de 
l'Ambassadeur anglais pour obtenir à son Maître 
un accroissement de gloire et de puissance ^o. 

lesquels repusent nombre d'anciennes créance)}, dont 
les titulaires reçoivent aujourd'hui les intérêts, 
"^i Mémoires du MaréchuL Duc do Seffwick.^ - 
*a Mémoires de M/ de Tore/. > 
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Le traité d'Utrecbt du ii avril i^i3 pro- 
cura à yictor^Àmédée la cession du Royaume 
de Sicile^ et aux habitans de Nice l'entière 
évacuation du Comté par les troupes françaises; 
l'Angleterre et la Hollande garantirent a la ia- 
mille des Bourbons la succession au trdne d'Es» 
pagne ^ les Cercles germaniques refu&èrent d'a- 
bord de se prêter à cet arrangement ; mais de 
nouvelles conférences s'étant ouvertes à Ra^iladt^ 
tontes les difficultés furent aplanies , et FEu* 
rope fatiguée obtint enfin la paix générale signée 
le 6 mars i^i4* Ainsi se termina la guerre 
de la succession. La Maison de Savoie y. gdgna 
-un brillant diadème ; ce fut le prix des sacri- 
fices immenses de ses peuples^ et de rbéroïque 
constance d'un Prince guerrier, aussi babile à 
manier la politique, qu'incapable de se laisser 
séduire par la faveur de la fiyriune. 

Un courrier de Cabinet , . arrivé à ^ice dans 
la journée du 27 mai 1713, apporta au Mar- 
quis ,de Mont-Georges l'ordre- d'évacuer le 
pays sous le plus bref délai. Cet Officier-Gé- 
néral rappela sur-le-champ les détacliemens sta- 
tionnés dans les montagnes du Haut-Comté, 
et se retira bientôt en Provence, emportant 
Fesiimc et Taffection de tout un peuple , dont 
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il avaii été le protecteur et l'appui; il confia le 
commandement provisoire de la ville au premier 
Consul Ctuirles Lascaris, en Tabsence de tout 
autt*e chef militaire; le Comte Dominique Do^ 
ria, nommé àu gouvernement général du Comté, 
ne tarda pas d'arriver avec les régimens de 
Chablais et de Mice. Le choix de ces corps pour 
^ tenir garnison ajouta à Fivresse générale; il 
n'y avait pas une £imille qui ne comptât parmi 
ces braves un parent ou un ami ; qui n'éprou- 
vât le sentiment délicieux de l'embrasser apréc 
une pénible et longue séparation. Une nouvelle 
plus consolante compléta les vœux des habi** 
tans. Le port de Viiiefraachc reçut une divi- 
sion de la flotte anglaise de douze vaisseaux^ 
coNffimandée par l'Aiiural Jennings ; elle venant 
recevoir F^ictor^Amédée pour le transporter à 
Palerme ; c'esl-là qu'il devait ceindre la Cou^ 
ronne de Sicile ; il allait donc paraître aux yeux 
de tonte une popiJation , avide de contempler 
une seconde fois le Souverain pacificateur^ cou^ 
ronné de lauriers, et rayonnant d'une nouvelle 

• 

gloii*e. Ce Piince , après avoir pourvu aux soins 

du gouvernement^ quitta Turin le 24 septembre 
17 14 9 amenant, avec lui Arme d'Orléans sou 
épouse , le Duc d'Aoste son fils puîné , et Iç 



Digitized by Go 



Si 

prince de Savoic-Carignan. 11 avait à sa suite 
les Ambassadeurs du Pape, de FEmperéur , des 
Rois d'Espayne , de Fraoce et d'Anijleterre, 
3on cortège se composait d'iuie foule de Gea<» 
tilshommes et Seigneurs de la Savoie, du Fié- 
inont ei du Ck>mté de Nice A sou arrivée » 
le i.^ du mois d'octobre, le peuple oârit les 
scènes bruyantes d'amour , dont quelques années 
auparavant Victor avait déjà éprouvé la franche 
vivacité ; il défendit pourtant tout cérémonial 
à cause de r extrême misère des babitans ^a. 

*i Parmi les Gentilshommes et Officiers supérieurs 
niçards, qui accompagnèrent le Souverain en Sicile, 
on distinguait Içs Comtes Tonduti de Falicon , Ger» 
magnan de Villefranche , François-Cajetan ^ascaris» 
Caissotti de Maasoins , Gais de Gilelte « Philippe 
Gortîne d*Eza , Cajetan de Capello , Emanuel Gri* 
maldi de Levens et Jean-Baptiste Blavetti , Chev.' 
de Saint-Maurice , Major Général de rArtilierie 
( Relation du voyage ea Sicile , Bibliotb. Aojrale de 
Turio ). 

^2 L*argent était alors d^ane rareté extrême ; Tin* 
terét courant n'airait aucune règle , ni mesure. Une 

quantité de juifs , la plupart venus tle Gènes et de 
jLivourne , se livraient publiquement à d'énormes 
usures, sans que les Magistrats osassent les réprî^ 
mer , crainte d'enlever aux babitans ces dernièrea 
et funestes ressources (Notes du Notaire Marc-An* 
rélien Miloois ). 
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La magnificence de la Cour contrastait singu-* 
lièrement avec les privations, auxquelles toutes 
les classes des citoyens se trouvaient alors ré- 
duites. .On admirait sur-tout Tair martial, la 
tenue et la discipline de l'ainiéc ^^i ; les ta- 
lens guerriers du Prince Favaient perfectionné; 
à cette heureuse époque elle figurait avec hon^ 
néur parmi les plus belles et les meilleures 
troupes de l'Europe. Cinquante Dames, choi- 
sies pànni les plus illustres de la ville, toutes 
habillées de blanc, attendirent la Duchesse à 
la porte du palais , et lui présentèrent des bou- 
quets de fleurs. Ce simple hommage était as- 
sorti aux circonstances, aux grâces, aux vertus 
de Fauguste Princesse. L'Administration con7 
sulaice, malgré Ip délabrement de sa caisse, 

*i L'armée dcstinde pour accompagner le Sou- 
vcraia en Sicile n'était que d'environ neuf - mille 
hommes, divisés en trois corps; le premier commandé 
, par le Marquis d'Andomo , le second par le Mar- 
quis de ParellUf le troisième par le Goikite de F'Utn" 
cin$ on y comptait les régi mens des Gardes, Moii« 
ferrat, Savoie , Piémont , Saluces , Acpret , fusilier* 
.allemands , et les Dragons de Piémont. Il y avait 
en outre, deux-cent Gardes du, Corps , cent Halle-* 
^i)rdiers et . cent Çarabimer^ suisses (Relation du 
Yojnge en Sicile » Biblioth. Roj^ale de ^Turin), ^ 
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tUereta on don gratuit de deax-mille ducatonâ; 

f^ictor agréa cet acte spontané de dévouement, 
niatji il fit remetlré la somme au premier Goiv- 
«ul pour être distribuée aux familles les plus in- 
digentes y en y joignant $es bienfaits particu^ ^ 
Eers *i. Qu'il est doux de rappeler cet échans^e 
d'^unour entré le Souverain et son peuple 1 
Quels tendres sentimens ne doit-il pas faire re- 
vivre au fond des 'cœors réeonnaissans ! > 
Nous abrégerons les détails relatifs au voyage 

•da Sicile ; nous dirons seulement, en peu de 

mots que la Cour s'embarqua sur la ûotte an- 
glaise le 3 du mois d'octd^re; que la traversée 
fut heureuse^ que la noblesse sicilienne, éblouie 
par la somptuosité et la magnificence des fêieê 
du couronnement, parut se soumettre de bonne 
volonté à la domination d'un nouveau Maître , 
dont l'Europe entière vantait la renommée j 
toutefois le Marquis 0uieri *2^ observe jiidioieu- 
sèment, que, malgré les bruyantes démonstra- 
tions de - joie, auxquelles se livra le peuple ^de 
Palerme, il y mit plus d'apparence que de 
«éalité; car, accoûtapné à rindoleuce du Gou- 

*i Protocole du Notaire Marc-Aurélien Miloois* 
*a Ottieri , hist. de Sicile | liv. 17.^. . ' 

5 Foi. IIL 



» 
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veruoment espagnol, il 4edouUit eu secirel r«c* 
tivité d'uù Souverain laboriemt^ éeonome 
«ëvàre, lel que «e moatraii y'ictw^Amédée. 

Après une année -d'absence , pendant laquelle 
le lioi de Sicile prit toutes les mesures pour 
consôlider le Royaume qu*il Tenait d'acquérir^ 
il songea enfin à retourner dans ses Etats d» 
terre-ferme 9 laissttit à Païenne le Comte Maffèi 
en qualité de Vice-Roi Le |6 du mois d'oo 
tobre Fescadre anglo-sicilienne reparut à la vue 
du port de Villefranobe; aussitôt Tentière po- 
pulation accourt au rivage pour saluer les au- 
gustes Souverains; la joie se eonimtmiqud de 
Tun à l'autre avec la rapidité de réclair; P^^" 
"vres, tidies, nobles , bourgeois et fAysaos, 
chaqim veut être le premier à faire éclater son 
.hommage ; aa bruit .du canon , au catiUon des 
cloches ^ au3L fanfares guerrières se joint 1 eUu 
•d'un seplimenl spontané ; Une fimle de petits 
bateaux se précipite à-travers les ilois ccuuiaus 

i la reneontre du vaisseau qm porte k Couple 

couronnée \ parmi eeta qui ne peuvent obtenir 
une place .sur ces fragiles nacdies, plusieurs se 

jettent à la nage ^ et font entendre leurs accla 

* 

^) Depiaai bi^toirei d*Ualis» . 
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mationA au milieu des vagues ^ <]ui a'opposeai 
.enwn à leur ukipalience *i* 

La £Leiue ayant . beaucoup soufibrt daos le 
Toyage, voulut passer la nuit à Villefranche pour 
^'y remettre de ses fatigues; le lendemain les 
augustes Voyageurs firent leur entrée dans b 
iViUe de JMice aux nouvelles acclamations de tous 
]es itabiians. La disette^ qu'ils éprouvaioH en- 
«ore» ne leur permit pas de célébrer ce setour 
jpar dea fêtes bnllantea; chaeun fit senlenKnt 
.parier son cœur ; Victor^Amédée entendit ^ et 
sut apprëeier ce langage. - Son cortège s'était 
^ossi de nombre de Gentilshommes siciliens 
choisis dans' les plus illustres Amilles ^3 ; peut^ 
édre avaithil voulu s'assurer de la fidélité de ses 
nouveaux sujets en attachant à sa personne des 
seigneui» puissans^ înfluana sur l'esprit dit 
peuple^ et qui pouvaient lui servir d'otages en 
tcas .de besoin. > • 

La Cour ne s'arrêta à Nice que six jours; 
/elle prit la route du Col de Tende avant .que 

les neiges en eussent fermé le passage. Ce prompt 

• ... 

. *i Notes nm« 4u Notaire JeaQrFrançois Scallier* 
On y remarquait, entre autres , les Princes de 

Villafranca , de V aL^uarnera et de Sabu^i ( Id, ^ 
notes manuscrites ). c : .i . . 
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Aëpot 0MM les plw vift legreu ; ils ktiem hiêi^ 

tôt suivis de larmes , car le Prince de Piémoiai^ 
4jï& ainë du Roi y mourut à Turin' le ^aa ma» 
i^i5, viciime de la petite-vérole. Cette perte 
fifappa le cœur sensible de f^ictor^jimàBUe ^ 
déjà vivemeat adecté d avoir vu à peu de dis-» 
.tanise' descendre dans la tomto ses deux^fUler 
Marie- Adélaïde épouse du Dauphin de France, 
^mi ' Marie-^Louiss Heine d'£spagoe« Cette So»> 

veraiue^ douée d un rare mérile , exexçait beau* 
xoup d'empire sur T-esprit de PMiippê^ V ; sa 
morl changea de face le système politique du 
^Cabinet de Madrid. Un Miaistre amUtieus, Iç 
célèbre Abbé Albéroni ^ revêtu plus tard de 
la Pourpre romaine » s'empara du ^isatm des 
afiaires^ et ré^na au nom de son Maitre« Ses 
conseils décidèrent Philippe V à. se marier en 
^coudes noces avec Elisabeth Farnese^ Prin- 
cesse héréditaire des Duchés de Parme st de 
^^laisance y qui du. chef de soa ayeuie Margue^ 
Hte : ûe^^Meikcis a^ait aussi «piislqties. drcnc^sinr 
i^s £tjits . de Toscane. De^-là nacquirent ensuite 
les prétentions du Monarque espagnol sur celle 
belle portion de l ltalie ^ dont 1^ contestatioi^ 
dçyait rallumer le feu de la guerre.* 

ha^ moa 4^ Louis XiV^.gui. m\M U It? 
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^téïnbre de celle mâioie année, aohëTa dà 
rompre F équilibre de puissance y auquel ëtaU 
attaché le maintien de la pair* Ce grand . Aoi ^ 
. accoâjtumé pendant un règne long et glorieux 
à dicter des lois à l'Europe, descendit dans I4 
tombe sans pouvoir obtemr Pexécntion de set 
dernières volontés. Triste exemple de la fragi- 
lité des grandeurs humaines I Louis modoraat 
avait exçlus de la régence le Duc d'Orléans; un 
arrêt du Parlement ia lui donna entière et absohiet 

* 

Ces événemens rapides firent connaiire à 
Victor^Amédée les nouveaux orages politique^ 
qui se préparaient et ,1e déterminèrent d'à*» 
vanee à prendre ses mesures ponr y fiiùre téte^ 
Oublions im mopient ces grands iméréts, pour 
parler d'un événement plus relatif à Thisloira ' 
que nous écrivons* La missioa donnée à U viUi| 
de Nice au printems de Fannée 1716 offre m& 
jMi)lefiu piquant de dévotiop^ qui à travers I4 
htaarrerie des usages retrace avec des couleurs 
assez vives la ferveur du zèle^p et les mœurs 
pieuses des habitans. 

Depuis plusieurs années le siège épiscopal 

de Nice se trouvait vacant et le Diocèse 

t . . . • • 

» 
% 

La Cour dç.iVomei sur ia nomioatiost da 
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iStait admioistré par le Vicairé capitulaire Jean^ 
Marie RaS^erU j T^aenr ecclésiastique digne 
d'exercer cette charge. Les calamités que le» 
habitans awent essnyiées à la suite de Fexpé- 
dition de Proyence^ inspirèrent une dévotion gé- 
nérale ; l'homme dans l'infortune ne trouve dé 
consolation véritable que dans le sein de la Re'" 
3igion. La voix de la pénitence ayant pénétré 
dans tous les cœurs ^ le Vicaire-Général attira 
à Nice deux missionnaires de l'Ordre des Je- 
àuites y dont les prédications fiisaient beaucoup 
de bruit en Italie : ils s'appelaient Costanzo et 
CmceUotti ; -l'austérité de^ leurs fnoenrs égalait 
la fougue de leur éloquence ; ils arrivèrent le 
tg avril , venant de Gènes ; et le peuple les 
teçut avec un enthousiasme tumultueux , peu 
analogue à l'esprit d'humiliation et de modestie 
qu'ils venaient prêcher. On les conduisit pro- 
éessionnellément k r£glise Cathédrale , et le 
soir la ville fiit illuminëe. Leur réputation était 
tellement répandue^ que les habitans des environs 
vinrent grossir la population de la ville ; il s'y 
joignit encore une feule d'étrangers de la Li- 

> 

pourvut au siège vacant de Nice le 21 soplembre 
1727, en élevant à la dignité épiscopale Raymond 
Recrosio de Tordre des Aujjustins. 
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gurie et de la Provence^ empresses de prendre 
leur pan à la mission: ancime église ae poi»« 
Tant contenir un si grand nombre de pénitens^ 
on pril le parti de construire un ëchaflbiidago 
sur la place d'armes dite Lon Parc ^ 
que tout le inonde pût .entendre et profiter de 
leurs prédications. Les deux missionnaires s^y 
montrèrent pour la première fois dans Faprès*^ 
midi du 22 avril. Un immense «auditoire était 
entassé sur la place y et jiisques dans les mes 
adjacentes ^ . il régna d'abord beaucoup de re« 
cueillement* CanceUotti prononça un discoora 
sur la pénitence; il prit pour texte l'humilia*» 
tbn du Roi^PropIiète David. Tont-à*eoiqp, à la 
fin de. son sermon^ il saisit une lourde disci^ 
pline , descend de la tribune qui lui swvait di| 
chaire^ se met à parcourir l'auditoire en se 
frappant à coups redoublés , et exhorte les as» 
sistans à imiter son exemple : sa voix excite Içw 
plus grand enthousiasme; la. feule s'éhranle.^ 
sur les pas du missionnaire , eu poussant des 
< • t . . . . - 

"^i La place d'armes occupait à cette ëpoque une 
partie du terrain » «ur lequel on construisit quelcj^s 
innées après la place Saint-Dominique, ainsi qu^unje 
partie de remplacement du cours, qui sert aujQUQ- 

d^hui de promcuude publique. . . . ^ 

1 
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aanglots ; on se frappe^ on est frappe ; les vé-^ 
temens se couvrent de sang , et dans cette e£^ 
fervescence de dévotion nombre de femmes^ 
d'enfiuis et de vieiUards sont entraînés, renver- 
sés et ioulés. 

r ' Ce tumulte inspira des justes inquiétudes aa 
Gouverneur de la ville , le Comte Cauda de 
Càselette*! ; il craignit des nouveaux désordres; 
il fit suspendre la mission. Le leudcmain les 
Confréries ayant voulu se réunir sur la place 
malgré ses ordres y en furent chassées par les 
soldats. Le Vicaire Baiberti , soutenu par le 
premier Président du Sénat, Régnault de Sal* 
Mer j se plaignit à la Cour de Turin y que le 
Gouverneur avait empiété sur les droits de TÉ* 
^lise; les Consuls appuyèrent ces réclamations , 
et de . part et d'autre on expédia courriers sur 
coumera: une lettre ministérielle désavoua la 
conduite du Comte Cauda , et permit la con-» 
^tinuation de la mission ; le peuple se Hvra à dès 
«réjouissances peu mesurée.^ , et les sermons pu*^ 

Mies recommencèrent le a du mois de mai avec 

- . ■ * 

* ■ 

f *i Le Comte Joseph Caudd d& Casehtne ^ LieiK 
'ténant-Marëchal dans les Armées Roynlf^s , avait 

remplacé en 17 14 le Comte Paul'Dominiijue D^rid 

de Preià. 
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une nouvelle ardeur. Une procession générale 
signsda la journée du 4 ; on y 'vit paniitre naè 
quantité d'individus marchant pieds nuda^ les 
WQs trsôna&t des lourdes chaînes , les autres 
chancelant squs le £ùx d'énormes croix; on y 
comptait ,douze*Gent pénifens blancs^ «l pkrn'ds 
trois-cent ecclésiastiques qui se frappaient avec 
la discipliné à Fimitation des anciens flageHatis; 
les femmes elles-mêmes rivalisaient de zèle avec 
les hommes les plus robustes y et cette seconde 
scène reproduisit Ja confusion de la soirée da 
a2 avril* 

. . On était enfin arrivé au terme de la mission; 
les Jésuites prêchèrent l'oubli des oflenses, h 
réparation des injures , l'union , la concorde et 
la paix. Leurs pieuses exhortations ne furetil 
point infructueuses; des amcs émues par k pei>^ 
suasîon et par l'ascendant de la 'morale ^tangé^ 
lique , obéirent avec empressemtent à la voix du 
.Ciel ; c'était un taUeau touchant de voir les 
pnnemis les. plus opiniâtres s'embrasser dans les 
rties^ les hommes les plus eudurcis avouer pu' 
bliquement le scandale de leui* ccmduite , enfin 
l'orgueil , l'ambilion et Favarice abjurer leurs 
honteux excès. La ville de JVice n'oâCi'it plus 
qu'un peuple d amis et de ilci cb. Dei tribu- 

♦ 
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^ux (le péniicuce furent établis dans les rues/ 
et BUT les places publiques ^ attendu que les 
ëî^Hses ne pouvaient sufifnc au concours des 
fidèles; plus de vingt-mille personnes de 
âge , sexe et condition communièrent dans un 
même jour ^ les uns h la cathédrale , les autres 
dans plusieurs chapelles préparées dans rimé- 
rieur de la ville pour la commodité du pubKc# 
La bénédiction finale termina la joiunée du 8 
mai ; la nuit approchait y et* l'on savait que 
quelques pénitens exbaltés voulaiei^ s'emparer 
des deux Jésuites, et les promenér procession* 
nellement à la lueur des flambeaux ; mais les 
missionnaires eurent la modestie de s'évader, 
sans faire leurs, adieux à l'auditoire ; ils prirent 
secrètement là route de la Turbie; f Autorité, - 
qui veillait au bon ordre, fit fermer les portes 
de la ville 9 afin d'empêcher k foule de courir 
sur leurs traces • 

Ainsi* se termina.' la mission de 1716. S'il est 
juste de rendre hommage au zèle apostolique^ 

Nous avons puisë ceê dëtaîls dans un manu- 
scrit intitulé fed&le rslazione délia mUsione fattû. 
neUa città di Nizzà Vanno- 1716, papiers de la fa» 
mille Massegiia; il spnt parfaitement d*aGcord avec 
un autre manuscrit de lu Bibiiot. Ardisson. 
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4]ui produit d'utiles résultats en réveillant Tes* 
|yrit de penitenee y il n'est pas moins vrai d'ob-> 
server ^ qu il est quelques ibis imprudent d'éx'^ 
eiler dans les grandes réunions l'enlhousiasoM 
jelijgieux avec trop de vivacité. 



1 



' CHAPlTii.E li. * > 



Démembrement de la ville et du territoire de 
r JBarceiofmette Imasion de la Sàrdaigné 

I 

et de la Sicile par les Espagnols ^ Traité 
de la quadruple Alliance. — Peste de Mar^ 
seille — Banqueroute de Law — Ses con^ 
séquences pour le commerce de Nice 
Troubles dans la çille — Les Consuls sont 
exilés à Saluées — Abdication de Victor* 
Âmëdée — // s^eut reprendre la Couronne 

— âSïi mort — Bienfaits de ce grand Prince 

— Hommes célèbres — La guerre se ral^ 
.btme — Gharles-Emamiel III se déclare 
pour les Bçurbons — Bataille de GuastaUa 

' — Calamités de'i'j^S — Paix et traité 
de Fiemie. 

Une convention particulière du traité d'Utrecht 
avait ëtabli , que des Gommissaires nommés par 
les Coura de France et de Savoie auraient réglé 
de gré à gré un échange de territoire le long 
, de la ligne frontière des Alpes ^ entre la Pro- 
vence et* le Comté de Nice, de manière à éviter 
à l'avenir toute réclamation et tout prétexte de 
guerre. Louis XTV^ aux dernières années dç 
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âôa régne ^ d^ycnré dUncpiîéiuoleis et de regrets') 

offrit des concessions avantageuses, moyennaiU 
l!échaage de la ville et lerriioire de Bméelûa»- 
nette contre d'autres enclavés, ea adoptant pour 
Ime primitivê , que ledi plateaux aux sommeta 
des montagnes seraient partages par égales pofv 
4l9n9% JdQ$' CommurnivesideB deux PuMienées^ 
depuis pluseurs mois rémûs à Turin n'ayant 
|>tt .jfo .oieiMre .d'aceordy le Duc dOriéam jée^ 
^.çnu Régent du Royaume^ trancha les difficultés 
^ /Ordonkiaut à ses iigetis de. tenmxier la oégo^ 
ciation sur des bases é<)uitables. Par conveiïtioii 
^ignce à J^ioe le 28 sept^aibrë la viguetlé 

,4e Baroelqnnette fut cédée à la France ; les 
viguecies da.Gomié récla^èreiit cd^itre 
jçe démembrement .fiiit^ au préjudice de . Finié- 
grité territoriale , solemiellemeut garaui&e par 
Ja convention de l38d ; mats l'intérêt général 
,de la Couronne TempcHrta. sur cet;antiqi|e prir 
.yilège. • . . • . . .i 

:Dé)k Jies.r^accb des politiques se tournaieut 
avec inquiétude vers le Cabinet de Madrid , 
4p|lt 2^es-{fir4pat:a(i£i im^ieuses; de guerre anpoqr 
i^ient un orage prêt à éclater. Alberçni con- 
tinuait à d^aitfîser Feqpnt faibie ^ ^^éliiçei^iqw 
4^. P/«V^^^ y. . Ce- ^Alioisire iiiîifV4iici^^^.>. 
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iiB^aatioii ardente , mais peu fécond 

£a ressources , conçut le plan gigantesque de 
rétablir la famille des Stuarts sur le trône d'An* 
gleterre, d'enlever la Régence au Duc J[Or^ 
léans, et d'étendre la doimnatiim equignole 
«ur toute ritalic. 

. Toai*à-coiip , sans ancone déclaralion de 

guerre , T Amiral Dom , jintoine Castagnetta 
quitte le port de Barcelonne avec une nombreuse 
flotte^ ayant à bord trente-mille hommes de 
troupes sous les ordres du Marquis de Léede : 
celui-ci parait à Timproviste devant la Sardaigne^ 
débarque son monde sans opposition ^ et marche 
en droiture sur Cagliari; les Impériaux, ni les 
jinintans ne firent aucune résistance; en peu de 
jours Tile entière devint la conquête des Es- 
pagndb, 

Jusques-là Victor- Amédée n'avait pas direc- 
tement, à se plaindre du Cabinet de Madrid ; 
il ne pouvait deviner y il ne devait pas même 
•s'attendre, qu**aii mépris d'un traité solennel^ 
<concIu sous la garantie des premières Puissances 
^e l'Europe , l'Espagne eût osé violer ses en- 
gagemens. Il ne prit aucune nçiesure pour mettre 
Ad Rc^ume de Sicile en état de défense ; le 
Vice-fioi Comte Majffèi se laissa surprendre; 
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JPalerme capitula après <}uelques jours de fiiège^ 
et le peuple capîcieuz et inconstantuproclama 
Philippe /Y pour soa Souverain \ à la nouvelle 
de cette violation du droit des gens un bruit 
forinidaUe de gi\erre retentit dans toute TEiii- 
lopc ; des conférences ouvertes à Londres en 
i^i8 ainenèrent le traité de la quadn;^e. Al* 
liance entre l'Angleterre , la Hollande , T Au- 
iricbe et. le Due de Savoie : les résultats de^caite 
jtiouYelle iransabdon diplomatique ne furent point 
avantageux à f^^ic^r^Jmédéti j, car en écliange 
de la, Sicile on lui assura la Souveraineté du 
lloyaume de Sardaigne ; il fallut aousCrire à la 
loi du plus fort. 

. Une escadre .anglaise sous les ordres de TA-* 

mirai Bing parut bientôt dans la Médilerraace ; 
la flotte espagnole ; çmnpléiement bauœ ^ la 
hauteur de Cattanea^ ne put empêcher Fin va- 
aion de la. Sicile par les Alliéa; on se battit 
dans cette île avec des succès variés ; mais ^ 
^sans entrer dans les détails de cette lutte, nous 
^ous bprnerous à faire connaître , qu'après deux 
ans d'une opiniâtre résistance TËspagne ceiH 
sentit enfui d'accéder au traiié de Londies. La 
pats;, ..signée le i6 janvier 17'ao , donna lea 
Jloyaumes de JSfipks et de Sicile k Charles Yl, 
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jEmperéur d'Autriche; celai de Sardmgne k 

icLor-Aniédée , et les Duchés de Toiicane ^ 
de Parme et de Plaisance à rinfimt &• Carlos. 

Le Duc de Savoie destina aussitôt le Comte 
Alexandre Doria del Maro , en qualité de 
Vice-Roi , pour aller prendre possession de la 
Sardaigne. Ce seigneur , distingué pbr son rang 
«t par ses services,, arriva à Nice le 3 juillet 
1720^ et s'embarqua quelques jours après à 
Vlllefrattche sur l'escadre anglaise de l'Amiral 
^Ih^t y conduisant avec lui un eorps de 3,oo6 
jbommes de troupes choisies , presqu*eniièrement 
ciosapoaëea de Suisses. Dès qu'il débarqué à 
Gigliari , le Prince Octa\fien De-Medicis lui fit 
iiiimédiatement la remise des forts , et les in* 
sulaires se soumirent sans répugnance aux lois 
d'un ndUTeaa Souverain y qui leur.fiûsàit espé- 

r 

rcr un meilleur gouvernement. 

/^ictoP'-Amédé^ prit tcette même - année lé 
titre de Hoi de Sardaigne ; ses illustres Descend 
dans ont depuisrlors porté aVec glom ce dift^ 
dème ^ qu'ib ont fait briller par rëclal de leurs 
weruisi. ' * 

, La . ville de Nice ne prit aucune part directe 
i ces événemens rapides ; l'acquisition • d'ua 
i^ayaiume ^ cpx doublait le^ ressources maritioies 
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4u Souverain, lui inspira d'abord quelque om» 
iirage: elle ne larda pourtant pas à reconnailre^ 
que Tiiede Sardai^ne, gouvernée par la Maison 
de Savoie, pouvait . i^outer aux avantages dé ^ 
couunerce et. du pavillon national, sans diniinim 
•la soUicitnde et la prédilection du Monarque, 
•dont elle jouissait depuis long-iems. 

Des alarmes plus sérieuses troublèrent k cette 
époque ^ie repos de .ses habilaus. La peste , de- 
puis le mois de mai 1720, iâisait à Marseille 
,des navages épouvantables ^ déjà celte grande 
cité commerçante taL^oATraif jAm que Taspect.dîua 
vaste tombeau ^x. Son souille. d«26tructeur in£gcia 
toute 'la Provence, et répandit Tépouvante jus» 
qu'aux frontières du Var ; heureusement il f 
avait à . Ia téte du Consulat de Nice un de «ces 
Magistrats dévoués, dont le courage ne se laisse 
point abattre à l'aspect du danger. Charles 
Lascaris donna Texen^le^à ses collègues : 

*i On peut lire la description de la peste de Mar- 
seille en 1720 dans l'histoire gënërale de Provence 
par l'Abbé Papon. Le nombre total des victimes, 
d'après le recensement fait dans cette province, par 
ordre du parlement, après la fin du fléau , sYlcva 
i 67650 individus de tout Age , sexe et condition* 

♦a Voici 1^ noms des autres trots Consuls . as- 
sociés au dévouement du Chev/ Charles Lascaris 

4 Fol. m. 
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êéoooàés par le Gouyemeur le Marquis Fom^ 
^schieri de Bo^emda , ik adoptèrent à tenu defe 
'mesures ëuergiques poi|P couper les oomamui^ 
'Càtioas j et réassirent par leur patriotisiiie à ypeéh 
server les hai^iiai^ de la conugion^ quoiqu'elle 
.eût pénétré dans le Duché de Savoie^ et même 
pa. PiémoiK, Cependant telle était encore la 
son^e terreur, d<»it les esprits étaient pour^ 
suivis y qii'^ Toocasion du mariage d^i Prince 
Charies^Emanuel de Savoie avec Christine 4b 
Bavière^ célébré à Verceil le i3 mars 1722^ 
'on ne fit à Nice aucune réjouissance, quoique 
•dans pareilles circonstances ses habitans eussent 
loujotirs été les premiers à fiôre éclater leoM 
iraiisporu. Uélas^ ils semblaient deviner^ que 
• ces noMids , formés sous de si beaux auspices, 
seraient bieqlQt suivis d'un deuil général! L'au^ 
^sie Epouse mourut dix mois après en doiinaiiA ' 
Je jour à un qiii la suivit d^ prés au tombeau» 
L'intérêt de l'histoire que nous écrivons, 
nous oblige de parler ici d'un événement bi- 
zarre , dont la France fut le théâtre , et qui par 
çoQtr^rcoup compromit la fortune d^s peuplesi • 
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Toisins 9 liés avec ce beau Royaumci par les re^ 
Jaiions commercialet. Jean LaWy gentilhomnit 
écossais y jouissait de la réputation d'un iioaur 
cier .profiniâëroeiit versé dans la science du ed^ 
jcul. Mettant à profit la légèreté du Duc <ÏQrr 
lions y qui guidait le timon des afiàires du sein 
des voluptés ^ il lui fit adopter un système d^ 
finance fondé sur une imaginadon extravagiuite. 
]je plan qu'il proposa consistait à absorber tQUt 
Je numéraire en circulation au moyen de l'él»- 
})lissemeQt d'un papier-monnaie^ dont les prér 
tendues minières de la Louisiane devaient ga- 
rantir la valeur ; séduits par Tappas . de fiure 
jone fi>rtune rapide^ les plus grands sel^neius^ 
les riches capitalistes , même les simples bour- 
geob se bâtèrent d'éciianger à la banque de la 
Compagnie dite (t Occident, l'or et l'aigent e& 
fecdf contre des actions idéales; le débre fut 
poussé à un tel point , que le prix ordinaire deS 
iMtions/fizé d'abord i cinq-cent livres tour* 
noises^ doubla^ tripla en peu de tems^ et finit 
par se décupler ; on vit dors le scandale public 
d'une dette énorme qui surpassait le douuble di| 
numéraire en oirculatioiL*!. L'f udaciemi avepr 

*t La Oretelle, hist. de France pendant le -dix- 
huitième siècle 9 régence du Duc d'Orléans ^^i^* 
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turier fiit nommé Contrôleur-Général des Fi- 
'nances ; mais après dix-huit mois d'un irioniphè 
i^bémère^ cei édifice d'extravagance el de folié 
s'écroula sous le poids à'un épou\^nlable defwîty 
Tidoie du juur^ honteusement chassé du mi^ 
n*.srci^ ^ alla finir ses jours à Venise dans là 
'honte y le mépris , et presque dans la misèrent; 

- La ban<jueroute de Law causa quelques pertes 
M commerce de Mice. Malgré que f^ictor^ 
jihtédée eût d'avance jugé la folie du système 
de ce financier plusieurs négocians se lais^ 
sèrent aller au torrent , et se trouvèrent com- 
{Hcomis : dans le nombre nous citerons François 
jirdisson y Jacques Moretto et Antoine M£^ 
Tfifiel j qui à cette époque jouissaient d'un grand 
crédit à l'étranger , et se liyi'aient à des spé^ 
«ulations importantes *3t 

*i Lavv mourul k Venise en 1739, laissant sa fille 
et sa femme , qiiî avaient égalé à Parfs le faste des 

prinrrss«'S du sanp , dans un élal voisin de la mi« 
fieie (Voltaire, piécis du siècle de Louis XV). 

Le Anancicr écossais avait d*abord proposé son 
Sj^fttèfne au Aui Victor^Amédée. Ce Monarque, doué 
â'uo grand |ugenient, lui répondit » quïl n*était 
pas assez riche pour se rainer » ( Ménfoires du Dut^ 

de vS *-Simoi ). 

* *5 P .piers de la Bibliot Ardisson. f Notes ms^, 
du Kotaire Jean-Frao^ois Scaliier. 
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A cette catastrophe du commerce succédèreat 
en 1733 des troubles sérieux causas par l'im-.. 
prévoyance d'un administrateur opiniâtre et al« 
tier. Pierre Marcel Zoppiy frère du preiiiiei^ 
]^ré«ident du Sénat de Turin ^ ayant obtenu la 
charge d^Intendant-Général de la ville et di» 
Comté de Nice, voulut heurter de iront les 
anciens privilèges munieipnux. Les Consuls ^ faf^ 
\o\x\ de défendre ce dépôt sacré , lui opposèrent 
une vigoureuse résistance ; ils fîirent soutenua 
par la masse de la population. A la séance qtâ 
eut lieu le a4 septembre à l'hàtel de ville , 
r Intendant prétendit à tout compte obtenir une 
^délibération ^ portant l'établissement annuel d'an 
impôt territorial : le peuple s'attroupa souf 
}es fenêtres du palais eni poussant des menaccia 
et des imprécations ; ZoppL eûfrayé sortit du 
Conseil, et se. sauva dans une maison, voi^dney 
où il resta caché jusqu'à ce que le Gouverneur 
vint le dégager avec les soldats de la garnison^ 
Le Roi désavoua la conduite de cet adminis*? 

• * 

^ *i Par le traité de i388 les habitans de Nice 
^vaient acquis le privilège d'être exempts, de toute 
contribution foncière 9 moyennant un. don gratuit 
annuel, fait aux Finances Royales et fixé par délt? 
li^ératioD du Conseil f selon les circons^nces. 



» 
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trateur^ et le rappela en Piémont; mais voulani 
aussi punir les Consuls de ce qu^ils n'avaienf 
pas su prévenir une émeute populaire^ il les 
énia tous les quatre à Saluées *i ; ils y restèrent 
deux mois sous la surveillance de TAutorité 
âiilitairè; àu bout de ce terme ils dblinrent 
leur réintégration^ parce que les informations 
prises sur eette- «Ilfarè édidrèrent la conscience 
du Souverain : c'est ainsi que sous un gouver"- 
nement paternel on pouvait se confier li la jus-* 
tice d'un Prince , qui fondait sa première puis* 
iànce sur Pamouir de ses sujets. iLe peuple 
4;élébra par des réjocussances le retour de ses 
Magistrats , et , cet orage une fois passé , ne 
songea plus qu'à redoubler d'aflfection et de con- 
fiance envers le bon Roi, comme on l'appelait 
alors. Le second mariage du Prince Charles* 
Emannel avec Polixène Christine de Hesse^ 
Reins^ld'Rottembont^ , la naissance d'un il- 
lustre rejeiton nommé Victor-Ainédée , uii 
concordat signé- à Rome le ^4 mars' 1727 > & 

*i Pendant IVxîl dr» Consuls Chartes Ferrero 
Yhaon^ Antoine^ Firançois Moretio^ Pierre^AntoinB 
"Cavasso et Jean^François 'Ugo t rAssessem* Jeeut^ 
•François Gtdléan remplit tout seul les fonctions 

municipaiei. • ' 
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la suite âuqUel Rtyrniond Recrosio^ moine* 
iNumabite , nalif de Verceil , obtint rinvestiturav 
du ^}ège épiscopal de Nice vacant depjuis plu*\ 
rieurs années ; enfin la mort XJnne JTOn^ 
léans Reine de Sardai^e^ arrivée le a6 août» 
Tannëe suivante ^ toilà les evéaeitiens im^* 
portans . qui signalèrent la durée de la paix* 
A^peu-prés à la même époque la ville de Nice 
fit éclater sa joie à l'occasion^ qu'un de ses 
atoyenS) recommandàble par sa naissance et 
ses vertus 9 obtint le chapeau de Cardinal* 
f^eeni Fetrero de l'Ordre des Dominicains ^ 
jélevé jeune encore à i'épiscopat de Verceil.> 
servit le TrAne et PAulel avec un ^al dévauen 
MXifix^it. f^icior^uimédée p excellent appréciateur 
du mérite , bonora ce prélat de sa bienv^Iance 
particulière 2 et, sut utilement employer sa deX'^ 
térité lors des négociations du concordat. Béi^ 
noit XIII le décora de la Pourpre romaine en 
17:19; et rillostration de la Ikniille Ferrero. 
■excita une joie générale parmi les habitans* 
Un calme profend régnait snr toute FEurope ; 

.Jbs peuples soumis à la domination de la Mai- 

. *i En 173a rÉvéqua Recrodo fit restaurer Féglfse 
4^ S.*-P(ms à ses frais, moyennant un legs 4ooe'lL 
de Piémont eu faveur de cette Abbaj e. 
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aoQ de Savoie vivaieat heureux à, 1 ombre de 
«es bienfaits. TottUà-coup dn apprit avec le plus . 
grand ('lonnenieut ^ que Victor- Amédée ^ ^xk 
eonibie de la puissanœ ei de la gloire^ et jouis-* 
saut d'uue santé robuvSte^ avaii abdiqué le pou-* 
Toir suprême. Vainemem 'CAizrfe«^£iit«Mii0/ son 
£Li le conjura de conserver un sceptre , dont U 
avait rehaussé la 4pIendeoti':'tm attttcbemetit de 
cœur j que lui avait inspiré la veuve du Comt# 
de S^t^SébMtien * i / le fit persister dans ce geél 
de reiraiie, bientôt suivi de regrets amers. VU* 
tor signa son acte d'abdication le 3 du mois de 
septembre i^3o au cbàieau de Rivoli au milieu 
de ses Courtisans ëtomiA»; leur fit cotouditr^ l«Pft 
mariage avec cette dame > qui prit le titre de 
Marquise Je Spino j et partit immédiateihent 
pour le château de Chambéry , heu &%é pour 
résidence. 

\in historien du dix-huitiéme siècle a pré* 
fendu 9 d'après quelques mémoires* apograpbes, 
que Tabdication de Victor-Amédée n avait été 

*i La Comtesse de S.'-Sébastien , fille de Fraii^ 
çois de Cumiana , Chevalier de l'Ordre Suprême 
de rAnnonctade , et • Grand* Maitre de la Maison 
du. Roi , était rtnommée par sa beaaté et par soi| 
esprit. 
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ifaÂ sfanuléB. * i f il ne craint pas d'avancer , qné 

ce Souverain ayant traité à-la-fois avec l'Autriche 
et rEsfMigne f au moment <pie ces deux Puis * 
sauces allaient devenir ennemies , il voulut 9^ 
tirer du mam ait pas , où il s'éudt engagé , pa« 
un subterfuge. Il n'y a pas un mot de vra| 
dans cette assertion à-la-foîs injurieuse et basais 
dée 9 tous les documens historiques du tems 
prbuyent que l'abdication du. Roi. fut franche^ 
^incère et loyale. La plume^de l'historien doit 
être dégagée de toute pasuon; la vérité seule 
peut donner du prix aux récits des auteurs ^ 
4[|utlque esprit qu'ils fassent paraître pour eoi% 
Jwllir et colorer des suppositions. 
. CharUs'Emanuel lil, formé à Fécole d» 
/son père , suivit ses glorieuses traces ; il le sur*, 
passa même en ne cherchant qu'à l'imiter. Uit 
courrier 9 arrivé à Nice le 8 septembre au Gou- 
verneur Sd'Murtin dAgUé Marquis, de. Bwa^ 
roi j lui apprit cet événement imprévu. Ce sei-* 
gneur, dévoué au Roi Victor ^ ne voulut pas 
d'abord, croire a une nouvelle qui lui paraissait 

extraordinaire* Quand tous les doutes fiurent 

t ■ . • * ♦ • 

La Crctelle, hist. de Fiance pendaat le dix» 
huiliéme siècle • liv. 6. ... 
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levés ^ les Goosuk s'empresserem d^envoyer à Ul 
Cour tixna Dëput& chargés de complimenter le 
jeune Souverain sur son avènement au trône ^ 
et de lui renouveler le serment de fidélité ; ik 
en rapportèrent des lettres-patentes , contenant 
k confirmation pleine et entière des aaieieai 
privilèges^ I de la ville. / 
. Cependant une jînnée s'était h-^ine éboulée j 
que yictor , ennuyé de la vie privée , voulu| 
resaisir la Couronne. L'ambition de'la Marqiiisa 
Spino provoqua cette imprudente résolution; 
!F(^t-3i-coup le vieux Monarque quitte sa retrait^ 
de Gbambérj, se rend au château de Rivoli^ 
et cherche à surprendre la citadelle de Turin^ 
dont le Gouverneur eut le courage de lui re- 
muer l'entrée. Dans le premier élan de soi! 
lespect Charles voulut rendre à scm père le 
pouvoir suprême qu'il n'avait reçu qu'avec ré-* 
|Nignance. L'intérêt de Tétat l'emporta sur la 
tendresse ifiliale. Le Marquis (TOrmea et TAiS 
ichevéque de Turin lui conseillèrent de s'assurer 
,de la personne du Roi son père. Ce Prince fut 

« » • * 

"^t Totci les noms des trois Députés envoyés à 
Turin « à ravénement an trAne de Charles-Éma* 

«ueJ III i Charles Ferrero ^ Pierre Simëuu et Jean* 
Antoine Sauvaigo* - 
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wtrété au château de Montcalier dans la nuU dà 
27 au 28 septembre i73i , et condiMt au par* 
laii de Riv(4i; c'est-là qae , séparé de la Mar- 
ipxi&e Spino y il vécut encore une année tont^ 
menté par les souvenirs de sa glcHre. Ses dei^ 
aiers momens furent calmes ; il mourut aA 
château de Montcalier le 3i octobre 1732 avee 
les sentimens les plus religieux Sous le règne 
glorieux de f^w^r-^jimédéê la ville de Nice 
obtînt de sa munificence un accroissement sen** 
aible de prospérité et de bonheur. L'industrie, 
les arls^ les manufactures^ constamment protégés 
et encouragé par se9 bienfidts^ prirent «n ^éleà 
rapide proportionné aux progrès de la civilisa- 
tion : les filatures de soie ^ 1er tanneries ; les 
fabriques de savon obtinrent d'utiles encoura^» 
gemens. La Cour d'Ëspagne et la Chambre de 
commerce de Marseille se rachetèrent du droit 
de passage, dit de J^'iUefranche^ pour le terme 
de sept années Le port-firànc avec tous ses 

*i Mémoires hist. de la Maison de Savoie par 
ie Marquis Costa de Beauregard ; Hist. militaire du 
-Piémont par le Comte Alexandre de Saluées* 
* ^ La eoiMTentiott aTec la* Cour d*£spagne fiit 
'signëe à Turin lê 7 janvier 1733 pour la somme 
annuelle de deux-mille piastres fortes ; et relie avec 
la Chambre de Commerce de Marseiiki à r^ice* le 
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privilèges redoubk Tactivité des échanges ayeot 
l'éiraDger; on vit alors les fortunes jpnUiqfuea 
a'ëlever au niveau de la prospérité de rëiat; la 
ville devint animée ; une foule d'étrangers^ at- 
tirés par .la protection du Gouvernement et par 
la, douceur du climat y vinrent s'y ëtaUir, et atig^^ 
«tentèrent les ressources du commerce ; tout çe 
^'on appelle aujourd'hui la vilie Fteocp, ne reiir 
i^mait. auparavant que des prairies et des jar^. 
dins apparténans à difTérens' parHculiers ^ t . Le 
£oi. fit construire aux frais du trésor un nou- 
veau palais dans l'emplacement même o& se 
trouvait jadis le dernier pont^levis de la porte 

96 du moîa de février suivant , moyennant lé cor* 
respectif de quarante-mille francs, chaque année 

(Anciens archives du Consulat de mer). 

*i Le dernier pont-levis des remparts intérieur» 
dé la ville se trouvait autrefois vers Je milieu de 
l!eni(daGement anjourd'lini appelé la GrutÊde^plaee* 
U aboutissait à un pré communal , vulgairement ap* 
pelë le Pré des oies, parce qu^oo j introduisait les 
eaux du Paglion , et on y entretenait nombre d'oi- 
seaux acquatiques. Ce local appartenait ancienne- 
ment aux Templiers; il fut donné à la ville lors, 
la suppression de cet Qr^re militaire, et on j eon* 
almiait les moulins communaux. C'est sur le même 
terrain que les Consuls en 172$ firent tracer la plaoi^ 
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de France ; les Consuls en 1718 élevèrent uootA 
loin de-là le cloeher de Ffaorloge public en 
remplaceiaent de Taadenne tour^ qui éuii tom- 
bée de vétusté *i ; on comm^iça en 17^5 lA 
laçade de Téglise de Sa- Dominique , moaument 
d'architecture que les troubles révolutionnaires 
ont fiiit disparaître* Les Consuls proposèrent Ton*'' 
yerture de la place qui porte ce nom , les fi«> 
naoces royales consacrèrent des sommes c(msi« 
dérables li la construction d'une belle caserne 
pour les troupes de la garnison^ enfin les par-^ 
ticuKers ^ qui désirèrent contribuer h Fagrandis* 
sèment de la ville, dbtinrent toutes sortes de 
fikcilités et d'encouragemens. Tandis que ceà 
'coOiStructions donnaient la vie à la classe indus- 
Irieusè^ , des Inea&its plus solides signalaient 
Tadministration du Souverain. P^ictor^Amédée 
&ii le créateur d*un tribunal de sanié, ain^i qué 
de rétablissement du tabellion et du cadastre; 
il s'entoura des plus savans jurisconsultes dé 
^'Europe y et fil réunir dans un seul corps de 
lois tous les anciens statuts de ses prédécessears| 

"^i L'ancienne tour de THorloge existait prés dn 
palais de ville j la nouvelle construction faite sur 
le plan de TAichitecte AudiJbertî » cpuu 16755 iU 
de Piémont» * 
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•pi C^ qa'un examen approfondi les eut appropriés 
aux -cban^emena snrvenus dans les mœurs , les 
usages et les besoins de ses sujets. Le Code FiC'* 
torien y qui réunit rensemble de toute la iégîsk» 
tiua civile et crimiaelle ^ ainsi que les réglemenl 
de hauié police j et d'instruction publique, est 
un chef-d'œuvre de ce règne mémorable. 
' Les récompenses accordées aux sayans et an 
artistes ranimèrent 1 amour des études sobdes et 
l'émnktion de tous les talens ; pamii les bonlmes 
célèbres qui iiiusirèrent cette glorieuse époque 
de rhistoire de la Maison de Saivoie, le Gomt^ 
de Nice est fier d'en compter plusieurs^ dont la 
renommée s'est répandue dtins tonte FEurope» 
- Jeufi-Dominique Cassini, surnommé le Grand 
Mcqnit à Périnaldo le 8 janmr iGaî^: les sa^ 
vans de toutes les nations ont rendu un juste 
hommage à l'importance de ses découvertes as- 
tronomiques^ le Pifie Clément IX et Louis XIV 
1er comblèrent d'honneurs et de hienfidts*!; 8 
perdit la vue à la suite de ses longues veilles> 
et il mourut ii Paris dans un Age très-avancé lé 
i4 septembre 17 13. Son uaité sur la comète 

*t La Gretelle, his(. de. France , Uv; 9^* , R^ae 

de Louis Al Y. 
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4e 4664 > àmt il avait pédit Tapparitioa^ jcê, . 
tracé d'avance* h roule ; un autre tndtë sur k 
méridienne de &*-Pétrone> ouvrage qui fit sa 
plu$ grande célébrité , et d'autres écrits mm, 
inoins e9tiaiés sur les satellites de Saturne > et 
iBur les révolutions de Jupiter et de Mars , lui 
ont assigné le premier rang parmi les astronomes 
de son tems ; son fils Jacques Cassmi y 
ji son école 9 et successeur de sa gloire , éleva 
«niè perpendiculaire à la méridienne de France 
4e Test à f ouest ^ et rectifia la narte géogra^ 
phique du royaume sur des proportions miew^ 
.calculées» 

Jean^ Philippe Maraldi nacquit aussi à Pé- 
sinaldo le 1 1 août iti65 diAtme Càssini, soeur 
du célèbre Astronome ; il suivit de borme heure 
les leçons de son wcle; iiit admis à rAoadémie 
des sciences de Paris; et termina en 17 18 la 
prolongation de la grande méridienne de France; 
son catalogue des étoiles fixes est un de ses 
wvrages les pli^a ^timés, 

Son neveu ^ Dominique Maraldi, se distin- 
gosL sur h même route : la France savante le 
compte parmi les mathématiciens renommés , 
connus sous le nom de Cassinistes. 11 quitta 
Vàris aux dernières années de sa vie . et se 
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relira a Périnaido ^ où il mourut de vieilleM# 
ifiiu.«em de sa famille. • i 

Charles f anloo y or igine^ Flamande, vit 
le jour, k Niée le i5 février i^eS: Soo pèré 
Louis f après avoir loug-tems servi en Espagne^ 
vint s'y établir en qualité de charpentier , et 
épousa Marie Fossé , fille d'un sculpieur. Lea 
lalena qnè Charles montra de bonne lieiire pour 
la peinture, lui obtinrent Tentrée à T Académie 
•Royale de Turin. Soo imagination y son 'boa 
goût, et son assiduité au travail le firent tel^- 
Jement distinguer parmi lesrartistes de son tem^ 
que f^ictor-Amédée l'envoya à Kome afin de 
^'y per&ctiojiner à l'école des grands- nultrea. 
JA il s'acquit bientôt une telle réputation, que 
Louis XIV, dont la noble munificence «e pp- 
quait d attirer à Paiis les talens les plus distin- 
gués de rEurope^ le nonmia d'abord Professeur 
à 1 École Aoyale de peinture, puis premier 
Peintre de la Cour y puis enfin 4e décora dû 
G>rdon de S.t-Michel. Un coup de sang ter^ 
.minà .ses jours ji Versailles le i8 juillet 1765. 
Les médecins attribuèrent sa perte à un excèi 
d'a[^cation et de travail; il est étonnant què 
ce grand artiste n ait pas laissé à sa patrie um 
MU venir de .ses talens. ^ 
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Jean-Baptiste Cotta^ de l'Ordre des An gus- 
tins , né À Tende le ao février 1668 , mériie 
d éire cilé avec honneur parmi les poêles ita- 
liens de son tems ; il fit imprimer à Nice en 
iyi2 un recueil de poésies écrites avec beau- 
ooup de £9u et de poreté de style y et ne -von*» 
lut jamais quitter sa patrie , malgré les , offres 
briUantes de Victor^Amédée ^ qui avait agréé 
la dédicace de ses ouvrages. 

Jean-Charies Passerom, issu d'une famille 
peu aisée établie aux Condamines , hameau du 
vill^e^de Lantosca^ vit le )oor en 1713.. Son 
. pérci l'envoya à Turin pour étudier la jurispru- 
dence f mais il ne cultiva que la poésie italienne^ 
pour laquelle il avait un penchant décidé ; il a 
laissé j entre autres ouvrages , un poëme intitulé 
il Cicérone , rempli d'excellentes idées et d'une 
piquante originalité. \ 

Ainsi le Comté de Nice eut aussi sa part de 
gloire aux progrès des arts et de la belle lit- 
térature y progrés qui firent jaillir de ncmvelles 
lumières au sein de la société et agrandirent 
au commencemenit .du dix-huitième siècle le 
-mte domaine de Fe^prit humain I 

Le traité de la quadruple Alliance .semblait 
devoir assurer à Tltalie les bieji&its d'une longue 
5 Fol. UL 
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paix : cependant la succession au trône de Po- 
logjQte raUuma hiisnvoi Us torches de la discorde. 

Jiigusle II étant mort en 178 3, T Autriche et 
la Russie voidurem lui donner pour successeur 
TElecteur de Saxe Frédci ic - Auguste. La 
Firauoe, toujours opppsée d'intérêt et de goU?* 
ti^uc , essaya de faire rendre ce diadème a 
$on. alUéy Stan^las. Leezinski, qui l'avâit déjà 
porté , et qu'une faction dévouée à la Russie 
avait chasse du Royaume. Cette premièré étin* 
celle causa un embrasement général en Europe, 
Le Roi d'Espagne pai^tagea les Tues et le res- 
sentiment de Loiiis }L\ y alors gouverné par 1§ 
Cîardinal de Fleurj. Ik étaient jaloux l'un et 
l'autre de la domination de la Maison d'Âuti iche 
siur les reçûmes de Maplea et de Sicile. La 
Cour de Turin de son côté n'avait pas oublié 
l'injustice de l'échange de la Sicile ooiitre hi 
Sardaigne^ auquel le traité de Londres Tavait 
fcrcé de souscrire : oe ressenjtim^nt enlrsinii 
Chat^les-Emanuel à s'allier avec les Bourbons. 
Pour pris de sa. coopération ik reçut le titre de 
Généralissime des armée» en Italie. Vers la fin du 
mois d'octobre 1 733 le Maréchal Duo d& f^iUars 
travers&rapidementle Duchp de Savoie à la téte 
de Ginquante*oiille hdimnes^ et vmt se réunir 
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aux troupe» piémoQtaise&. £n peu de jours les 
places de Novare et de Tortone sont investié», 
le Tésin est £raàchi, et Milan ouvre ses pcHrtes 
aux Alliés *i. 

Pendant que ces ëvénemens se passaient en 
Loiiibardie l'Infant Dom Carlos ^ s avnrîÇsi avec 
une amée espagnole sur le royamne de tapies. 
Jamais le Cabinet de Madrid n'avait déployé plus 
d'activité et de forces. Les ports d'Anttbes^ de 
Nice cl de Villefranche se trouvèrent cncom- 
hvés de bàtimén» catalans chargés de troupes^ 
de vivres et de munitions de guerre pour l'ex- 
pédition de Naples-. La marche du Prince espa- 
gnol ne fut qu'une suite de succès. Les Napo- 
litain» le reçurent comme un libérateur ; il entra 
dans la capitale du royaume le i8 avril 
Le Comte de Mortemar s^empara aussi rapide- 
ment de la Sicile ; en moins de quatre mois 
FInfani Dom Carlos , couronné par k victoire^' 
mit sur son front ce double diadème '^3. 

Les Impériaux opposèrent plus de résistance^ 

Qu Lombardie : ils adoptèrent un plan défensif^ 

• • • . ... 

*i Papacina d'Antony , ménoires sur la guerre 

de 1755. 

*2 Guerres d'Europe par le Marquis Otlieri i 
Murât., anDal« ital. '\ 
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qui leur permit de disputer le terrain pied à pied- 
La bataille de Parme, qui coûta la vie au vieui^ 
Maréchal autrichien de Mercj-^ n'eut aucun ré- 
sultat décisif. Peu de jours après le Maréchal 
de Broglie , successeur du Duc de PiUars , 
se laissa surprendre dans son propre camp. Il 
résoulut de venger rhonneur des armes fran- 
çaises en attaquant les ennemis postés sons les. 
murs de Guastalla. Le combat s'engagea acci- 
dentellement y et se termina par une action gé- 
nérale. Le Roi Ciiarles , qui commandait ei\ 
• 

personne Faile gauche de Farmée alliée , com- 
battit avec une grande valeur à la téte de., sa 
cavalerie ; le régiment de Nice y soutint son an* 
cienne répuUtion de bravoure j les gaides du 
corps s^y couvrirent de gloire. La bataille dura, 
toute la journée avec ^ un horrible acharnement^ 
mais enfin vers le soir les Autrichiens , culbuté»^ 
au centre , ^e retirèrent en déroute derrière le 
Pô. Cette victoire termina la campagne ; les deux 
armées ne sçngèrent plus qu'à prendre leiu-s 
quartiers d'hiver *i. Cette lutte, loin d'être, 
funeste à la ville de Nice y lui procura des 
avantages considérables ; le passage continuel 

*i Mémoires sur la guerre de 1 735 par Papacino 
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«les troti|)es ^ les arrivages successifs des navires 
français et espagnols y les relations plus directes 
qui s'établirent avec les côtes d'Espagne et dé 
France^ augmentèrent les ressources de son com-* 
merce : malheureusement l'inclémence du Ciel 
détruisit en partie ces iaveurs de la fortune 
une extrême secheresse en 17^4 périr presque 
toutes les récoltes j des allarmes ^ fondées sur 
les besoins les plus pressans de la vie, se ré-^ 
pondirent dans les villes et dans les campagnes} 
le prix des bleds 'devint exfaorbitant; le pain se 
vendit jusqu'à dix. sols tournois la livre }.ua 
bruit d'accaparrement , parti de l'intérieur de 
la France^ troubla tellement les esprits à Jïiice^ 
qu il fallut prendre des mesures pour assurer la 
tranquillité ; les Consuls supplièrent le Monarque 
de venir au secours d'une population fidèle ^ ex* 
posée aux plus cruelles privations. Dans l'absence 
du Gouverneur, le Comte SZ-Martin étAgUcy 
qui avait été nommé au commandement de la 
place de Crémone , Charlés^Éntanuel chsargea. 
le Comte Bichelmi, Premier Président du Sé- 
nat , d'assurer les subsistances ; ce vertueux Ma- 
gistrat calma les inquiétudes en procurant quel^ 
ques approviiiionnemens tirés du Piémont et de 
la Lombardie aux frais du trésor royaL 
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Les bieB&its du Priuce raunenèrent le calme ét 

|a confiance ; niais au commence m eut de Tannée 
suivante les souffrances de la disette occasion- 
nérent une funei>le épidémiej la disseuleiie accom- 
pagnée de voaûssemens continuek, suivie d'unt 
£évre ardente ^ tels étaient les simptônies de la 
maladie ; ordinairement la victime succombait au 
troisième accès. Les tempcraniens robustes ré- 
sistaient inoios que les corps faiblement consti** 
tués. Ce fléau fit des progrès rapides en hiver^ 
aui^menta de violence au printems, et s'éleva à 
^ période la plus allarmaute aux mois de juillet 
et d'août. La douce température de l'automne^ 
PU plutôt la lassitude du mal mirent enâu ua, . 
terme à ses ravages. 

L'année 1^35 reçut l'épithète de mortelle; 
c^est ainsi que vers la fin du dix-huitième siècle 
la désignaient encore avec effroi les vieillards, qui 
levaient échappé à cette influence mîdigne 
La Ligurie ^ ie Piémont et la Provence eurent 
leur part c»lMmté4 du Comié de Nice. Les 

*i Les pertfts essuyées par la ville de Nice et 
3on territoire s'élevèrent à 5654 li^^^itans de tout 
àge^ sexe et condition, d'après un recei»einent or- 
donné par les Consuls ( Mss. abrégé chronologique 
de rhist. de Nice ). 
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médecms ^ que lu £mhi1uî de M(mtpéiUer envoya 

sur les lieux infectés pour analyser la maladie^ 
trouvèrent^ dit-on^ pour spécifique, un bréuvs^ 
de vin 9 mêlé avec du jus de citron et d huile 
d'amaisde douèe/^i. 

' Les malheur^ des peuples ne ralleutirent poiut 
les fureurs de la fj[uerre..u; maître des royaùkkies 
de Naples et de Sicile, l'Infant Dom Carlos 
détacha de son armée le Duc de Morêemar-JM^ 
vingt-mille Espagnols pour venir se joindre aui 
AUiës aaûs les murs de Manloue. Le Général 
autrichien Comte de Honingsegg , trop inférieur 
en forces pour hasarder une hataille y se retira 
derrière FAdige, eu laissant une bonne garnison 
dans la place. Tout sendikit présag^ér que Tltalie 
entière allait devenir la conquête des jbourbons, 
lorsque le Cardinal de Fiemy, voulant arréier 
l'ambition du Cabinet de Madrid, décida ZotM^ 
SlV à négocier la paix avec l'Empereur. Les 
préliminaires furent signés à Vienne au mois 
d'octobre 1735, et les résultats inattendus de 
ce traité trompèrent les calculs de la politique* 

*i Relation de la maladie épidémîque du lySS 
en Provence, par Pierre-Antoine Dûment: la Reine 
Polixène-Christine de Sardaigne mourut de cette 
maladie le 5 janvier de cette même àanëe. 
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Stanislas Leczinski , beau-père du Roi dé 

France , renonça au irône de Pologne, moyen- 
nant la cession des Duchés de Lorraine et du 
I3ar j sous la coudition <ju?à sa mort ces deux, 
provinces seraient annexées au Royaume fran- 
çais j le Duc de Lorraine obtint en échange la 
Souveraineté des États de Toscane; la France 
consentit à rendre toutes les conquêtes faites en 
Allemagne, et s'obligea à garantir la pragma- 
tique sanction. 

Vàinemehtla Cour d'Espagne s'obstina à con- 
tinuer la guerre ; après environ trois ans d une 
lutte inégale elle dut enfin plier son orgueil : 
la paix générale fut signée à Vienne le i8 no- 
vembre X738. Par cet arrangement définitif 
l'Empereur renonça au Royaume des Deux-Si- 
ciles en fiiveur de l'Infioit Dom Carlos; l'Es- 
pagne céda en échnnge à l'Aulriche les Duchés 
de Parme et de Plaisance, et la remit en pos- 
session du Milanais y h condition d'abandouaer 
au Roi de Sardaigne les provinces de Novare 
çt de Tortofte. 



♦ • • • 
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Chapitkb m. 

Travaux et embelUssemens de la uilie de Niée 

. après le traité de P ienne — La mort de 
t Empereur Charles VI rallume la guerre 
en Europe — Charles-É manuel se déclare 
en faveur de Marie<-Tbérése — * Le Ck>mté 
de JSice est menacé dwie invasion — Me- 
sures de défense — Arrivée du Marquis 
de Suse — Ligne fortifiée dans les Alpes > 
maritimes — t)ombat naval de Toulon ^ 
L' h font Dom Philippe et le Prince de Conii 
passent le Var — Leur entrée à JSice — 
Attaque des retrancheniens de Montalban 

' — Désastre du Marquis de Suse — Zf^- 
roique résistance du Commandeur de Gin- 
saiè — L'armée savoyarde se retire à OneiUe. 

Toutes les fois que nos Souyerains obtinrent 
les loisirs de . la paix , ils . les employèrent au 
bonheur des peuples soumis à leur domination ; 
au titre de Guerrier^ Charles-Émanuel ambi* 
tkmna d'en joindre un plus glorieux , celui de 
père de ses sujets ! C'est à ses bienfaits que la 
yille de Nice dut^ après le traité de Vienne^ 
les constructions et les embellissemens qui ^ajur 
dirent son enceinte. 



• 
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Les Pères Minimes aous rîdsdiat de Saint* 

François de Paule proposèrent à la Cour de 
Turin de bâtir à kors &ais^ au-delà de la phoc 
de S/-Don)inic[ue , un nouveau monastère en- 
touré de maisons allignées, sur le plan trocë 
par le célèbre architecte Guarini , de manière 
à fiMrmer une iie régulière et ciarrée y dont- la 
prolongation servirait à rouveriure d une double 







•1 




II 



été acceptée^ les travaux commencèrent en 1736, 
et ftirent suivis avec acdvité an moyen d'un Em- 
prunt fait à diiTérena capitalistes. Us avaient cal- 
«ulé que le produit des loyers annuels devait 
donner un intérêt net de six pour ceur. Bien* 
tôt on vit s'élever sur un terrain jusqu^alors en* 
'vironné de décombres, des riantes et commodes 
liabitatlons , au milieu des(|iieUes dominait l'ég- 
lise de S/-Frauçois de Paule, un des beaux mo- 
iiumens d'architeciiu-e de la ville. Les Tbéatins 
imitèrent l'exemple des Minimes; le même âr^ 
chitecte Guavini leur traça lé plah d'une Hou» 
velle église, dont ils |eitèrent les fondemeas 
taon loin des jardins du couvent de S/-Domi'» 
Inique *!• . 

"^i L'Église de S.'-Gaëtan , dont Tarchitecture 
est du meilleur goût, ne fut point achevée , k caasé 
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* La Cour de Tarin enraya, sur ces entrefidies 

565 plus habiles ingénieurs pour choisir Teuipla^ 
cernent d'nn bouveau pcnrt; ils présentèrent piur 
sieurs projets ; on proposa dans le nombre dè , 
changer le lit du Paglion , de jeltcr les eau 
orageuses de ce torrent derrière les ruines dii 
château de Nice an quartier de Limpia , et de 
creuser un bassin dans le gravier qui sépare la 
ville du &ubourg S/^Antoine , de manière que 
les eaux de la mer remontant dans cette direc* 
tion au moyen d'un canal, auraient oflêrt 
des ports le plus agréable et le plus abrité de 
l'Italie. Des raisons d'économie firent rejetter ce 
plan^ et préférer le site de Limpia ^i. Une 
utile émulation fit aussi projeter la création dè 
deux promenades publiqujes^ qui embellissent la 
ville nouvelle ; nous voulons parler du cours et 

des évënemens politiques qui se succédèrent. On peut 

juger ce qu'elle devait être, par ce que Ton voit de 
cette belle construction. £spérons du zèle éclairé 
des JMagistrats Consulaires, que cet édifice consacré 
au culte sera bientôt rendu à sa destination. 
' "^t Lé port de Nice prit le nom de JUmpia à 
cause d'une foritaine qui coule à peu de distance 
de son bassin. Les évënemens politiques qui suivi- 
rent de près, firent reuvo^fer l'exécution de ce pro- 
fét en . ^. • . ? 
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(de la lerrasëe y dont tous ks ëu*anger8 admii^t 

les agréinens et Texposiiion piuoresque^ ces deux 
projeta ne furent pourtant réalisés , que lorsque 
la paix d'Aix-la-Chapelle fit luire des jours de 
bonheur et-de repos *i. 

Charles -limanuel moulra la plus grande pré- 
dileçiion à &Toriser Fagriculture; profimdément 
versé dans la science de Féconomie publique^ 
il ne cessait de dire, que la véritable riche^fte 
d'un État bien gouverné consiste à se suffire 
avec ses propres produits. Sans doute le Comté 
de Nice ne pouvait prétendre à ces avantages 
à cause du peu d'étendue et de la stérilité de • 
la majeure partie de son territoire ; mais le Pié- 
mont y riche des productions les plus nécessaires 
aux besoins de la vie , pouvait aboudanunent 
l'approvisionner. C'est dans cette vue qu'il ac- 
corda des récompenses et des cncouragemens 
aux commerçans qui tireraient de préférence .les 
bleds et les vins des marchés de Turin et de 
Coni." 

Profitant du calme de l'Europe ^ il se hâta 
de rendre & leurs foyers les soldats de levée , 
afin d'activer la culture des terres \ il fit écrire 

*i Mss. abrégé chronologique de l'hist. de Nice^ 
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aux Consuls de JSice, par son Premier Ministre 
le Marquis UOrmêa , d'utUiser les terrains ina-î 
récageux le long du rivage du Var^ moyennant 
leur concession gratuite à ceux qui youdraîéni 
entreprendre de les défricher. C'est ainsi que 
la sollicitude du sage Monarque rendit à la cul<- 
tore ces terres long-teras infructueuses, qui sont 
aujourd'hui réputées les ^us précieuses et lear 
plus fertiles du territoire. 

Depuis que le Maréchal Duc de Berwick avait 
fait raser les anciena remparts autour de la ville, 
leurs dccombres entassés offraient le double in- 
convénient de la tristesse et de rinsalubritë;'un' 
ordre de ce hon Prince les fit disparaître; par 
les soins du Chevalier de Corbeau ^ Conmian- 
dant intérinal du Comlé *i , une nouveUe en-' 
ceinte^de^mnraillea s'âeva sur ces rûmès, et les' 
anciens fossés se changèrent en agréables jardins. 

La mort de l'Empereur Çharles YI, survenue* 
le i5 octobre l'j^o ^ troubla ce doux repos , 
trop court pour la félicité dès-peuples. * Ce Mo-* 
narque ^ à défaut d'héritiers mâles , avait institué 

*i Le Chevalier de Corbeau , Brjgpdîer gtfnérsl 
dans les Armées Royales , après s'être distingué 

dans la dernière guerre , quitta le .comonandement 
de Pavie pour celui de Nice. « 
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fiour sqn héritière a|iiY9r«elie Marie-Thérè^Bf «i 

fille aînée, femme de François de Lorraine 
Grand-Duc de Toscane; la France, TADgle* 
terre et T^spagne avaient solennellement garanti 
par le traité de Vienne la pn^alique sanction» 
ÇepfiidaiU à peine l'Empereur eut fermé les 
yeox^ que rÉleoteur ^/&0r/ d# Bavière éleva 
des prétentions siir ce vaslc héritage, invoquant 
le testament de r£niperwr Ferdinmd L". Ce 
Prince n'ayant pas d'en£ins , avait substitué à sa 
succession les desceodana è^Anm <£ Autriche^ 
La France, entiainée pai^ uiiç cabale de Cour^ 
se déclara, pour f Électeur; Frédéric ftoi de 
Prusse, profitant de la circonstance, imita sou 
exeo^e dana.l'espoir de sleÈWfv^t de la &lésie; 
enilu jPliUippe V se mit aussi sur les rangs pouc 
revendiquer le Milanais et lea État» de Parme 
et de Plaisance iout-à-coup le ieu de la 
guerre se rdkuna avec une nouvelle ardeur, 
et. TEurope enti^r^ retentit du bruit des acmes* 
lia déterminalioB. <)ue,.prit Charles^Émarmel 
dans /cetu» ci^coastance bpnore ses sentimens et 
sa politique ; ne pouvant conserver la neutralité 
sans compromettre ses propres intérêts, il se 
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déclara pour le parti le plus fiùble , parce qu'il 
lé comiaissait le phis josie *i. D'accord aveq 
rAu^letcrre il négocia et conclut avec la Reino 
àb Uongne ua traita d'aUtanco, signé le i.** 
févrijec 1742; bientôt il parut à la té te de (jua* 
mtC'^ixttUe hommestanûiiës de aoa propre cou-i 
irage , et. leur réunion aux troupes impériales , 
seuB le&.ordrea du Maréchal éie Thaurtyoeréiat 
la marche de l arnaec espagnole couiuiandée par 
}e Duc de MortsmoTy qui da Royaume de Na-^ 

pies s'avançait sur la Lombardie. 

• Quoique la France n'eâl pas «eore poaki- 
renient déclaré la guerre au Roi de Sardaigne^ 
Torage cependant s'appDOchait du Cîomfeé d0 
^ice ; déjà Tlufaul; Dom Philippe avait franchi 
ks Pjrrénse&aTec wigudeiis bataiHons-et iveate 
escadrons.^.les Bourbons. ne déguisaient plus lew 
projet de pénétrer en Italie par les Alpes ma- 
ritimes. 

' CharleS'Emanuel ne voulant pas se laissef 
surprendre, lit partir au pdntews de l'j^ m 
çprps d» dtf-mtUe hommes de ses meiUenrei 
troupes sous les ordres du Marquis de Suse *2i 

. *i Mémoires de- Marc Foscariiii , Ambassadeur 
de Venise à la Cour de Tarin en 1 74^. ' ' 

• Le Marquis de Suse éXait iils Daturel du Roî 
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le château de Nice n étant plus dans le cas d'op- 
poser ftucune réftistaooe ', un conseil de Géné* 
raux décida qii il fallait occuper les posilio as de 
Montalban^ et . s'y retrancher de manière à pou* 
voir arrêter la marche des enneoiis. Le Mar(|uis 
de Suse arriva à Jlfice le 4 du mois de }Qin; l6s 
Magisirais de la ville ayant à leur léte le premier 
Consul DominU/iie CapeUo^Marchesan, s'em* 
pressèrent de F assurer du fidèle dévouement de 
toute la population ; déjà toutes les milices du 
Coirité avaient pris les armes, et les premier^ 
grâtikhonmies du pays s'étaient offerts volim- 
tairçment pour la défense du Trône et de la 
patrie ; plus le danger était pressant , plus les 
habitans faisaient éclater leur courage et leur 
fidélité. L'armée savoyarde était commandée- par 
des Oiliciers supérieurs du plus grand mérite ^i. 

f^ictor Amédée , né de la Comtesse de Verrue, 
Décoré du collier de TOrdre Suprême de TAnnoa- 
ciade ^ et grand Baillif du DMché d'Aoste , ii fut 
aoininé dans cette circgnatance Lietiteoent du Roi, 
Çovvérnemr-géfiéral de la Ville et Comté de Nice, 
et Commandant en chef de TArmce Royale. 

*i Cette armée se composait des régimcns suivans: 
la Marîae, Ghablais, Sicile, Yerceil et Tarantaise; 
des bataillons de Nice, Aosto, Turin, Saluées 
et fiisiliers Ro^ aux : il y avait en outrer cinq battii- 



X 
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Pendant quatre mois ces troupes travaillèrent à 
garnir le Col de Montalban de trois rangs de 
redoutes dominées par le fort , et défendues par 
une artillerie formidable; les habitans s'aidèrend 
aux travaux avec le plus grand enthousiasme 
D'après le jAm de M/ IfAudibertj Officier du 
' Génie, habile et renommé y on traça une ligne 
fortifiée depuis les rivages de la mer jusqu'aux 
sommets des Alpes y hérissée des retranchemens 
établis sur les cols de Mont-Garache , de Cas*- 
lillon, de &aus et de Lantbion^ qui se haut à 
ceux de Montalban fermaient le double passage 'y 
soit qii on voulut pénétrer en Italie par la roule 
de la Ligurie y soit qii'<m essayât de forcer les * 
montagnes de Tende. 

Ions suisses « savoir: Salis , Monfort, Meyer, Kal* 
bermatten et Outtinger ; six compagnies d'artillerie 
Royale et deux escadrons des dragons du Roi. On 
remarquait parmi- les oiHciers supérieurs les plus 
distingués, le Cammandeitr de Cinsian, le Marquis 
Solar de la Chtesa , le Jointe Octave Caquéranr de 
la Roque et le Comte Caquëran d*Osasque ( Mëmoi-* 
res sur la guerre de 174a par le Cher ' Papacino . 
D'Antony ). 

*i Notes trouvées dans la biblioth. Ardiss. 

*aL Charles d'Audiberti , Quartier-Maître général 
et Commandant Tarme du Gëoîe, élève du çélèhrê 
AiUoine Bertola. . ^ 

6 roi. iJL 



Digitized by Google 



Au milieu de ces préparatifs guerriers une 
noavellQ idatteiidue fit croiire que Tarmée des 
deux Couronnes avait renoncé a son premier 
plan d'invasion y et que le Comté de Nice aérait 
épargné. ElFeclivement on apprit <jue rin£mt 
JDom Philippe se portait avec toutes ses forces 
vers les montagnes de la Savoie ^ un premier 
succès couronna cette entreprise; les 
gnols pénétrèrent dans le Duché, qui se irou:- 
vait dégarni 9 et Chamhéry ouvrit ses portes 
aux Espagnols le lo septembre 174^; mais ce 
triomphe fut de courte durée. Charles-Ema'' 
nuel ne perd pas de icms , il marche en per- 
sonne contre Tln&nt à-travers les montagnes du 
Duché , et l'oblige bienioi à rentrer dans le 
Dauphiné ; Tapproche de l'hiver, et la crainte 
de manquer de sidj^istances le forcèrent à son 
tour à retourner en Piémont. Au printems sui- 
vant le Marquis de Las Minas fut plus heuieux; 
4oute la Savoie devînt sa conquête. 

Mal'^ré la rigueur de la saison la campagne 
de 1 s'ouvrit en Lonibardie au mois de jan- 
vier. Le Marquis de Gages , Général des Es- 
pagnols, voulant se distinguer par une acdon 
d'éclat , attaqua le 8 février l'armée austro-sarde 
campée derrière le Panaro aux environs du vil- 
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lage de Campo-Sanio. Oa combattit de part et 
d'autre avec une grande opiniâtreté; mais après 
d'inuliies etForis les Espagnols abandonncrent. le 
champ de bataille ; cette victoire fat achetée par 
une perte douloureuse; le Comte D'Apremont'^ ï, 
qui commandait Farmée piémontaise en l'absence 
du Roi j y reçut une blessure mortelle ; il ter- 
mina à Modène une vie glorieuse, qu'il avait 
toute entière consacrée au service de son Sou- 
verain. 

Jusqu ici la ville de Nice , toujours menacée 
d'uie invasion , s'était flattée que les ennemis 
n'oseraient franchir la frontière du Yar en face 
d'ime armée, postée dans les retranchemens de 
Monialban; mais un phénomène, qui n'est que le 
simple résultat de la rotation graduelle des astres^ 

*i Louis-Émanuel D'Alinges, Comte D'Apremont, 
Genlilhomnie Savoyard , un des meilleurs Généraux 
formés à Técoie de Victpi^Ainëdée,. avait été nom- 
tnë en 1740 au gouvernement vacant du Comté de 
Kice s mais la guerre s*étant déclarée dans Pintei^ 
vaile, il eut le commandement de la cavallerie à 
Tarmée de Lombardîe. 

Le premier bataillon du Régiment de Nice , 
S0U8 les ordres du Comte Caïs de Gilette , se coup 
yrit de gloire à la bataille de Campo-Santo ( Slé- 
moires du Chev.' Papacino D*Anton7^. 



Digitized by Google 



84 

vint diminuer cette confiance, et semer Falarme 

parmi les esprits crédules. Aux mois d'août et 
de septembre une comète constamment visible 
au sud-ouest de l îiorisoii , oiTrii pendant la nuit 
uné vive clarté couleur de sang. Sa longue queue 
traînante donna matière à de funestes prédic- 
tions* Gétàii, disaient-on, le signal, des cala- 
mités sans nombre <jui devaient s'appesantir sur 
l'Ëurope; les uns craignaient que son rappro- 
cliement de la terre n'occasionnât un boulever- 
sement général; les autres lisaient dans ses taches 
rongeutres les sii^nes manifestes de la colère du 
Ciel ^i. Ces bruits populaires portèrent reSroi 
dans toiites les familles ; on ne douta plus de 
rinvasion ; ce fut le seul événement qui se 
réalisa. 

Les armées espagnole et française se grossis- 
saient chaque jour en Provence.... L'Infant Dom 
Philippe et le Prince de Conti n'étant pis encore 
d'accord sur le plan de la cajnpagne de i744> 
le Capitaine-Général Las Minas fixa lefir irréso-* 
lution en proposant de tourner la vaste chaîné 
des Alpes , de s'emparer du bas-Comté de Nice^ 

« 

*f Notes trouvées dans la bibl. Ardisson. ; Mss* 
abrégé chronologique de Thistoire de Nice. 
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et de pénétrer en Louibardie par la rivière de 
Gènes. U. fit entrevoir la possibilité d'opérer un 
débarquement sur les derrières du pori de Vil- 
lefranche au moyen de la réunion des flottes 
alliées , et de forcer par ce mouvement le Mar- 
quis de Susè à abandonner de lui-même la 
ligne fortifiée de Montalban *i. Un premier 
désastre vint déranger ce projet an moment de 
aoa exécution. L'escadre espa<^noie^ commandée 
pm r Amiral Dont Joseph de NavarrOy s'était 
réunie dans le port de Toulon aux vaisseau]^ 
français sous les ordres du Chevalier de Court; 
mais TÂmiral anglais MaUiews s'étant établi eu 
croisière devant ce port avec toutes ses forces ^ 
y tenait enfermées les deux: floues alliées. In- 
digné de sa position, Namrro résolut de tenter 
le sort d'un combat. Dans la matinée du :2a 
février 1 744 Tarmée navale des deux Couronnes 
mit à la voile , et s'avança à Taide d'une forte 
brise à la rencontre des ennemis; les Anglais, 
plus habiles dans les manœuvres, commencèrent 
à tirer au large pour se rendre maîtres du veni 
Dès qu'ils eurent acquis cet avantage ils fon* 

; Mémoires 4è M/ de MailWboiss MîUot» bist« 
de Françe. 

* 
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^rent toat<*à-coup sur la ligne espagnole ^ et 

parvinrent à la séparer des vaisseaux français. 
Un combat furieux s^engagea entre cinq vais* 
seaux anglais et l' Amiral espai^nol le Roj aL i 
Philippe de cent-dix canons. Malgré une longue 
et héroïque résistance il fallut songer à la re- 
traite ; les vaincus ne pouvant regagner le port 
de Toulon , se retirèrent à Carthagcne ; le Clie- 
valier de Court, accusé par FÂmiral espagnol 
de ne lui avoir porté qu'un secours tardif^ fut 
disgracié , et Navarro lui-même n'osa plus re- 
paraître en mer pour resaisir la victoire. 

Malgré la funeste issue du combat de Tou- 
Ibn^ l'Infant Dom Philippe et le Prince de Conti 
né renoncèrent point à l'invasion du Comté de» 
jNice ; leur armée forte de soixante-mille hommes 
arriva sur les bords du Var le a6 du mois de 
mars y et passa ce fleuve dans la journée du 
i.** avril. Deux ponts vôlans construits le 3 ^ 
l'un en face du village de S.'-Laurent, l'autre 
vis-à-vis d' Aspremont , favorisèrent le transport* 
des bagages et de Tartillerie. Les Princes lo-> 
gèrent la même fiuit au K\%k9àéûeT àe» Baimettes 
dans Tendroit où jadis s était arrêté François I.^ 
lors des conférences de i53& Les ennemis 
étaient aux portes de JNice ^ et la plus grande. 
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donsternatioii té^it parmi le^ liid»taii8 abaa** 
donnés à eux-mémea^ car le Marquis de Suse 
avait retiré tout soa monde dans les lignes de. 
Montalban. 

La erainte d'un pillage engagea les Gonsula 
à se rendre auprès de Tlnfani , à la téte d'unâ 
députatioa du Conseil ^ pour implorer sa giné^ . 
ro&ité''x; ils fuient , reçus avec distinction^ et 
obtinrent l'assurance que la ville serait épargnée ^ 
quatre régimens ^ deux espagnols et deux fran-? 
çais^a, commandés par le Marquis d!e Castel'^ 
kar et par le Comte de DunoU , partirent à la 
pointé du jour 4 "▼ril , et vinrent prendre pos-. 
session de la ville par la porte de France* L'arr 
mée alliée oonnmna toutes les èQUines en*deça. 

. *i La DéputatîoD qiû se rendît auprès de Tlofant 
Dom Philippe au quartier-général jdes paLmeites ^ 
était composée de la manière suivante , savoir : lès 
quatre Cousais Jean^François Ohisi , Cbtnte do 
S.*-Sauveur , Jean-Baptiste Paulîani , Avocat , Au- 
gustin Prions, Jean Bensa et Jacques Peire , As- 
sesseur; on y avait adjoint les Conseillers Antoine* 
François Caissotti, Comte de Roubion, Jean-Baptiste 
Bocca , Charles Maasiglia , GuiUaiume Ruil , Étienue 
Pellegrini , François Ardisson et Jacques Cavalier 
(Relation mss. par un témoin oculaire, bibl. Ardiss.)» 

' ^2 Gardes Royales , Cordoue, Auvergne et Cham*» 
pagBe inss, par un t^moîn acnlai^e)» 
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du Pagliott^ et les Mignons y où soit Miquelets. 
occupèrent le ftubonrg depuis le torreiit dé« 
Magnan jusqu'au couveut de S/-Jeau-Baptiste« 
Dom PhiUppe y le Prince de Ct>wft",'et le Ca- 
pitaine-Général Las Minas arrivèrent k la porte 
du pont vers les ii du matin ^ à la té te d'ua 
eôrps: de cavalerie j entourés d'un brillant cor- 
tège de Généraux ci d Officiers supérieurs des 
deixx nations. L'Évéque ^i^ les Consuls en toge, 
et un grand nombre de Conseillers les attendaient 
«u-delà dù pont sous un pavillon, où Ton avait pré- 
paré des rafraîchissemens et des bouquets. L'In- 
&nt mît ped à terrey ainsi que les autres Géné- 
raux; il accueillit avec quelque fierté la harangue 
des Consuls, mais il renonvelk sa promesse^ que 
les personnes et les propriétés seraient respec- 
tées» Cette scène, qui ne fut point troublée juir 
le canon de Monlalban, offrit T aspect le plus 
imposa^ et le >plus pittoresque; Toute ^ la po- 
pulation coiTvrait les remparts et les maisons du 
fiubdurg; les fanfares guerrières retentissaient 
de chaque côté y im beau, soleil réfléchissait le 
poli des âmes^ les dbrmês et lés gidlods, dont 

''^i Glitrles-FraB^oîs Canton f 'GentilhoRitne Ver- 
ceiliais, élevé àTÉpiscopat de Nice en 1741. ^ 1 



* 
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les. Officiers ^e^agnok éu^eni chargés ; Flnfant 
petite bossu^ et d'un teint olivâtre, cotitrastaU 
siogulièremenl^ .quoique oouvert d'or et de fuer» 
reries, avec le Prince Bourbon de Contiy doue 
4!tiii6 .physionomie agréaUe et d'une ^ilie éle* 
yée: celui-ci n'avait d'autre parure que son air 
martial, et la noblesse de ses traits *u 

Les Princes montèrent ensuite à cheyal, tra-* 
vçrsèrent le pont , et toujours accompagné par 
Içs Consuls et par l'Évéquc , se rendirent di- 
reclement à la Cathédrale , où rAumonier-g4«* 
néral de l'armée espagnole Dom Juan de PL- 
miénto chanta le Te Deum en actions de grâces. 

Cependant, mal^^ré les assurances de 1 Infant, 
les magasins et les l^outiques. de la ville con- 
tiauaieut à être fermés ; on craignait un coup 
de. maiû de la part des Miquelels, troupe . iiH> 
disciplinée qui servait à éclairer la marche des 
troupes légultéres; ncHubre de £imilles ayaieat 
aiissi quitté leurs foyers pour ne pas $' exposer 
lyux vexations d'une solda<«sque étrangère. Une 
proclamaiioa des Princes fit renaltie la couiiance^ 

. *t Les détails de l'arrivée de Tannée alliée à 

Nice et de rentrée des Princes dans la ville ont' 
été puises dans la relation maj^uscrite par uo té'^ 
moin ociilaire, déjà «ité«^ 
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les affaires publiques reprirent leur ooiirs orài» 

naire j les habitans les plus timides rentrèrent; 
malgré re&combremem irot^s, et le ta<- 
xnulte du quartier-général , le meilleur accord 
s'établit eiitre les citoyens et les soldats, sans 
qu'il s'ensuivît aucun désordre^ S'il Allait en 
juger par le grand nombre de pages^ de pale* 
freniers et de valets qui marchaient à la suite 

• 

de Tannée espagnole, on eût dit que Dam Phi» 

lippe allait à une partie de plaisir ; ce Prince^ 
passionné pour la chasse, disait conduire dvec 
les bagages une meute de cinq -cent chiens 
choias parmi les espèces les pins rares ^ et dé* 
pensait pour leur entretien deux-cent-cinquaute 
piastreii fertes par jonr ^ 
' Le Lieutenant-Général Dom Joseph UAmm^ 
bura obtint le commandement de la ville et de 
la garnison fixée à trois-mille hommes. Le len- 
demain un ordre de Flntendaàt-Général de Far* 
mée Dom Michel Pereira imposa une contri- 
bution de guerre de trente-mille piastres fisrtis; 
malgré les supplications des Consuls il fallut; 
obéir à la loi du plus &rt; les habitans s'en in- 
demnisèrent par les bénéfices qu'ils obtiurent sur 

■ , 

*i lUlation manascrite par ttn témain' ocalair**^ ' 
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la vente de leurs marchandises et denrées. Les 

Espagnols avaient beaucoup d'argent , et le dé* 
pensaient phs par orgueil, que par générosité* 

D'immenses provisions de toute espèce arri- 
vèrent des ports de France et de la Catalogne; 
les bàlimens de transport débar([uaient à Tent* 
lioucbttfe du Var pour éviter le canon de Mon* 
talbaa ^ soixante-mille bommes de toutes armes 
ivépartis le long des collines sur la rive gauche 
du Paglion, et abondamment pourvus de tout 
le nécessaire 9 ne ruinèrent point les campagnes y 
comme cela était arrivé dans les guerres pré- 
cédentes. C'était alors une lutte de Souverain à 
Souverain ; les Généraux montraient la noble dé- 
licatesse d'épargner le peuple désarmé^ et d^ 
fûre respecter les terres cultivées. 

Avant d'entreprendre l'attaque des retranche-* 
mens de Montalban, où le Marquis de Suse se 
tenait immobile dans une attitude imposante, le 
Prince de CorUi, à la téte de douze-mille bommes^ 
marcha sur le village de Scarena dans Fintention 
d'occuper les hauteiu-s du col de Braus : ces posi* 
tions étaient gardées par le Comte Caqueran de- 
la Roque avec quatre bataillons de troupes ré«. 
glées et un corps de miliciens. Un violent orage 
ayant tout-à-coup grossi le^ eaux du Pag^lion^ sé- 
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para l'arrière-garde de la colonne française. Si 
profilant de l'événement on eût attaipié ce corp» 
isolé, difficilement il aurait pu se sauver. L'occa- 
sion une fois manquée^ le Comte de la Roque dut 
céder à des £)rces supérieures ^i. Dans Tinter^ 
valle Dom Philippe prit toutes ses mesures pour 
Jbrcer les lignes de Montalban. Le 19 avril ^ 
à la nuit tombante y trois fusëcs parties du haut 
du rocher nommé le donjon , donnèrent le si* 
gnal convenu; aussitôt six colonnes s'ébraiilent 
à-la-fi>isy et s'avancent en silence vers les masses 
çocailleusc5 , où toute l'arnice savoyarde les 
attendait de pied ferme* Celle du centre^ corn- 
çiandée par le Marquis de CasteUar, étant ar-. 
rivée , à Tescarpement de la montagne én &ce 
de la cassine Thaon, fut dans l'obscurité de la 
nuit accueillie par une vive fusillade , qui psff*^ 
tait de cette maison de campagne. Le Général 
espagnol , trompé par les roulemens de tamlM>ur 
^u'on . entendait sur plusieurs points^ s'arrête et 
envoie chercher des ordres. Dans sa première 
«prprise l'In£smt ordonne aux autres troupes de 
finre halte. Ce n'était pourtant qu'un faible avant-* 
postC y devant lequel vingt-mille homoies n'o- 
< • . • 
Utaoirea du Duc de S.'*âimon* 
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sèreiit avàncer. Voici ce qui donna lieu à cetté 

curieuse anecdocie: . . . ^ 

tJn négoèiani de la ville , nommé Guillaume 
Thaon y possesseur de celle cassine^ s'y éiait 
rendu la Teille pour surveiller sa propriété^ igno* 
rant que les ennemis eussent déjà décidé Fat- # 
taque de Montalban. Malgré la présence de deux 
armées prèles d'en venir aux mains ^ il avait 
hiéme préparé ^ avec quelques amis^ une partie 
de chasse, ce qui prouve rexiréme confiance 
des habitans. Dans la soirée du 19 le Gapitainê 
HeUer vint avec un détachement se poster dans 
cette maison pour surveiller les mouvemeiis des 
Espagnols. Il ne tarda pas d'apprendre qu'ils 
s'avançaient. Le propriétaire voulut alors retour- 
ner à Nice avec ses compagnons, mais l'Officier 
suisse s'y opposa : » Réunissez-vous plutôt avec 
» mes soldats, lui dit-il, pour défendre cetté 
» maison ; il y aurait de l'imprudence à vous 
» exposer au danger de vous faire prendre 
» pour des espions )>. Forcés d'opter entre un 
double péril , les boibrgeois sont ëlectrisés pair 
le courage dUHeller. On barricade les portes de 
la maison, et Ton se décide à £iire une vi-» 
.goure use résistance. La prévoyance d'un jeune 
»ur, c^ii coivait d'un endroit 
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i)aliaiu sa caisse^ contribua beaucoup à ùire 
croire au Marquis de Castellar qu'il y ayait 
J^caiicoup de troupes aux environs. 

Trois compagnies de grenadiers s'avancent à 
la découverte ; une vive fusillade s'engage des 
fenêtres , et se prolonge pendant plus de deux 
heures* On envoie chercher du canon. Connue 
le jour allait paraître , HeUer imagine de faire* 
flotter un mouchoir blanc; il demande à capir 
tuler ; il obtient les conditions les plus hono- 
iraibles ; il fait accorder un sauf-conduit aux 
bourgeois , et il se retire tambour battant vers 
•es compagnons d'armes^ qui applaudissent , à sa 
bravoure. 

Qu'on s'imagine l'ëtoanement des Espagnds 
lorsqu'ils s'aperçurent de leur méprise ! Ce qui 
ajoute du sel à cette particularité lout-à-fiât pi- 
quante, c'est qu'on chaula à Madrid un Te Deuni 
pour la prise du fort Thaon C'est le nom 
jqu'a toujours depuis lors conservé cette maison 
de campagne ; ses murailles sont encore aujourr 
4'hui criblées de balles ; elles n'ont jamais été 
depuis lors recrépies : ce glorieux souvenir 7aui 

Diario de Madrid du 3o avril 1744 t feuille 
ji57 f trouvée dans les papiers Ardisson. 
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iniinimeiu mieux la plus belle archiiec- 
iure *i. 

Cependant Tennemi était parvenu jusqu'aux 
pieds des redoutes , malgré le feu terrible des 
batteries* La valeur impétueuse du Comte de 
Dunois obtint d'abord un succds ëdlatant. Cet 
. OUicier-Général se met à la téte d'une division de 
grenadiers français, franchit à travers une grêlé 
de balles les rochers opposés^ débouche par la 
route de Villefranche sur le flanc droit de la 
position 9 et tournant rapidement le plateau d* 
Montgaraclie^ se jette dans les retranchemens 
le sabre à la maio. Quatre bataillons suipris par 
cette brusque attaque essayent en vain de se 
^fendre j ils sont aucoessivemeiU culbutés. Le 
Marquis de Suse accourt, et tente inutilement 
de les dégager;*' la retraite est *coupée^ cet 
troupes sont obligées de mettre bas les armes 
^ le Général en chef lui-même se rend pri*^ 
sonnier au Comte de Dunois. Le sort de la 
journée semblait décidé ; déjà le Chevalier de 
Ch(wanes y à la téte d'xme seconde colonne 
était descendu jusque sous le canon de Ville* 

. '^i Manuscrit sur la campagne de 1744 par un 
. -iémoin oculaire. 

*z Aoste, la Reine , Sicile et les Fusiliers RojaaoL 
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frauche > et avait refoulé dans le fort un régi- 
ment ant;lai$ sorti à sa rencontre : au centre et 
à la gauche du front des redoutes les Espagnob 
gagnaient considérablement de terrain , et chas*- 
«aient les troupes savoyardes de rètranchemens 
en retranche uiens. Après le malheur arrivé au 
Marquis €le Suse^ le Chevalier deCinsan prit 
le coramaadeiïicJU de l'année. Son génie et son 
courage lui firent trouver des ressources mes* 
pcrées ; il saisit Tinstant décisif, et réunissant 
à lui trois corps , dont il connaissait le dé^ 
vouement *i, il attaqua à son tour avec déter- 
mination les redoutes de ilfoit^raéA^ et de 
Montleuse, Une charge brillante force les gre- 
nadiers français à les abandonner; le Comte itfe 
Danois ne veut point se laisser ravir la victoire ; 
il fonné - sa 'trOnpe en colonne serrée j pénètre 
de nouveau dans les retranchemens , et pousse 

é 

febn* adversaire derrière le parapet de la batterie 
jde Montleuse. Mm^ horrible mêlée s engage dans 
feet' endroit; le régiment de la Marine s'y couvre 
de gloire^ trois attaques consécutives ne peuvent 

*! Relation manuscrite de l'attatfue des retranche- 
jnens de Montalban , BibL Royale de Turin ; hist. 
milit. du Piémont par le Comte Alexandre de Sa^ 
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le forcer à quitter, ce dernier poste de T hon- 
neur; Iç régiment suisse de Salis soarntiA au 
secours de ces braves j il culbute les Français 
sur la' droite» dans le même tems que le Che- 
valier lluion de S^-jindré rentre au pas de 
charge dans les retranchemens de Montgarache. 
L'acharnement devint tel de part et d'autre » 
que les troupes manquant de munitions se bat* 
tirent à coups de pierres. Il éuit dix heures du 
matin : mie dernière charge des volontaires ro- 
yaux décida la retraite des ennemis ; ils furent 
poursuivis l'épée dans les reins jusques sous les 
murs de !Nice^ avec une perte de cinq-mille 
hoinmes morts ou blessés 

Pendant la journée du ^o avril la ville de 
Nice offrit F aspect d'un cimetière; au milieu des 
bombes et des boulets qui pleuvaient de toutes 
parts^ on voyait arriver continuellement des char- 
rettes chargées de blessés et de mourans^ en- 
tassîés péle-méle avec les cadavres/ Les hôpi- 
taux se trouvant, encombrés, on précipitait ces 
malheureuses victimes dans les fossés des rem- 



Les pertes de Tarmée savoyarde furent à-pea>» 
près égales; ils eurent moins de morts, mais beau- 
coup plus de blessés. ' • 
7 Fol. UL 
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paris du côté du PagHorij et c était déchirant 
é'enleiidre les cris plamUfii de eeaz qui' éprou- 
vaient les dernières angoisses de la morf^i. 
' L'héroïque résistance du Gommandeor de Oin^ 
èan ne fit pas renoncer les ennemis au projet 
d'une nouyelle aliaM|tie. Les pertës essuyées, la 
£itîgtte des troupes, et sur^tout le manque des 
Dauniikms décidèrent le Général piémonlaii à 
évacuer sa position , avant que sa retraite sur * 
OneiHe devint difficile* Il profita des vaisseauic 
anglais ancrés au port de Villefranche^ et trom- 
pant la vigilance de rin&nt y il s^erabarqua sur 
cette flotte dans la nuit du ai au 21a avril, 
a^rès avoir fait enclouer la grosse ai tillerie qu'où 
àe pouvait emporter* 

' La surprise des Espagnols fut extrême lorsque 
les patrouilles envoyées à la découverte viweiil 
ànnoncer^ que les redoutes étaient abandonnées^ 
déjà la flotte avait nus à k voile sans reneo»> 
trer aucun obstacle ; toutes les dispositions avaient 
été si bien prises par M/ de Ginsan ^ que ké 
troupes eurent le tems d'embarquer les équi- 
pages, et même le petit attirail de guerre. U 
ne laissa que deux bibles garnisons daus les {vu 

Aelation manuscrite par un témoin ocnkits. 
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'de Montalban et de Villefranche ^ c[ui ne tar* 
dèrent pas à capituler *i* 




toires. Si les >Alli^* n^ont pu ^ disait-elle , dé«* 
feadre une aussi forte barrière^ quels moyens 
anront-ik de se nudntaûr dans la riyi^e de 
Gènes ? Bientôt les lys flotteront triompbaos au* 
delà des Appemuiis, et ritalîe eatiàre sera cen* 
quise ! Nous allons voir dans le chapitre suivant 
si la ferlune réalisa ces espécanoes orgueiUeoie£ 

Mémoires da Marquis de S.'-âinioa( 




Digitized by Google 



100 

Chapitre IV. 

Les Espagnols marchent sur la principauté 
' dOheille — hameau plan de campagne 
— DoQi Philippe repasse le f ar — Le 
Prince de Coati forcé le passage des bar^ 
ricades ^ — Siège de Coni — Retraite .de 

. tannée française ~ Betour de t Infant 
dans le Comté de ISice — La République 
de Gènes se déclaré, en faveur des Bour^ 

. bons — Es^ëiiemens militaires dans la Lom- 

, hardie — Bataille de Plaisance — Gènes 
est livrée aux Autrichiens — Retraite dé- 
sastreuse — Les milices de la vallée dO-- 
neille chassent les Espagnols — Attaque 
des retranchemens de Gorbio et de la Tur^ 
bie — Évacuation de la ville de JSice — 
Charles-Émanuel j fait son entrée aux ac^ 
ckunations des lèabitans. 

m 

Âpres la retraite de Tarmée savoyarde les 
Géiféraux espagnols et français montrèrent' peu 
d'accord entre eux pour la suite des opérations 
de la campagne ; le Prince de ConU insistait 
sur les diiiicultés sans nombre de s'avancer par 
la rivière de Gènes sur une route dominée d'un 
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côté par les montagnes^ et découverte de Fautre 
an canon des vaisseaux anglais^ il proposait de 
péiiéirer en Piémont par les montagnes de la 
Haute-ProveiK^; une fois les Alpes jfranchiesi| 
on pouvait envahir rapidement un pays fertile, 
y trouver d'abondantes ressources, et portée le 
théâtre de la guerre dans le Milanais; un corps 
de réserve, laissé dans le bas-Gomté de Nice, lui 
paraissait plus que suffisant pour s'y maintenir ^^i . 
Cet avis ne prévalut pas; déjà Toirgiiieil et la ja«> 
lousie divisaient deux armées opposées de niœui^s, 
de goAt et de présomption. Le fougùeux Marquis 
de Las Mùias décida F Infant Doiti Philippe à 
suivre son premier plan. L'opinion des Gheâ 
influa sur celle des soldats des deux nations. . , 
Le Prince de Conti s'avança sur laRoya, et 
porta son quartier-général à Bré^lio pour couvrir 
les défilés de Saorgio et de Tende, occupés par 
la division savoyarde que commandait le Comte 
Caqueran de la Ràque, L'Infimt , après avoir * 
jetié quelques troupes dans Vintimille, fit oc^ 
' cuper la vallée de Dolceacqua , et détacha Je 
Capitaine-Général Las Minas avec i6 bataillons, 
avec ordre de s'emparer de la Principauté d'O* 

'^i Mémoires du Marquis de S.'-Simon. 
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aeille. A 0011 approche le Commandeur de Cin- 
son prit le parti d'évacuer la ville^ et de cou- 
romier les hauteurs qui défendent la vallée. A 
la voix de ce brave Général toutes les milices 
CMiuruirent aux armes; la flotte anglaise vint cou- 
per les commonicatioiia du côté de la mer, et^se 
jplaça de manière à menacer le derrière de Far- 
suée espagnole. Ses manomvres n'empêchèrent 
pas Las Minas de poursuivre sa marche; le 9 
juin au matin il fit sommer la ville d'Oneille de . 
lui ouvrir ses portes ; la moitié de la population 
•rraii déserté ses fi>yers ; les Syndics se hâtèrent 
de prévenir un pillage en apportant les cle& 
m fier Castillan. Tandis qu'ils évitaient ainsi le 
courroui: des ennemis^ les Anglais faisaient un 
fi^u tetriUe du haut de leurs vaisseaux; il fidlut 
leur envoyer un Parlementaire pour supplier 
l'Amiral d'épargner une cité qui n'avait pu âe 
défendre 

Cependant le Prince de Conti, mécontent 
des EspagnoU^ doiu TopiniAlreté compromettait 
k saceés de la campagne , s'en plaignit hau- 
tement à ht Cour de France. Les Cabinets de 

' • ' • ' . . »• 

*i Papiers manuscrits de . la jfamiile Marsucce 
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Versailles et de Madrid approuvèrent ses oh^ 
servations. Un ordre envoyé à l'In&iit Dam 
J^hUifiipe le £irça > malgré kû^ à rebrousser 
chemin^ et à diriger la majeure partie de se# 
ferces sur le Dauphioié. Les Espaguols abandon- 
uèrei^ Oneille le 17 du mois de juin: une cot> 
lônoe piémontaise descendue de la vallée d'Or^ 
mëa liarcela celle retraite jusques à la Roya , 
iSt leur fit essuyer les per^s ^pie le Généi^ 
fran^^ais leur avait prédites, 

Le.nonvean plan de eampagne ad«^té pftr le^ 
Bourbons consistait «\ tourner le revers des Alpe^ 
depuis le Var jusqu'à Tlsère^ et à foreer lea 
avenues du Piémont par les vallées de Barce- 
lonnette y de Queyras et de Briançon *i. Un 
corjps de dix^-mille Espagnols sous les ordres du 
Marquis fie Castellétr *s resia dans le Comté de 
Nice pour garder la ligne ^ depuis Sospello jus*- 
qu'à la mer. Il mit en état de bonne défense 
jles £»rts de Villefranche et de Montalban, et 

"^i Mémolras de M.' de MaiUebois et du Marquis 
4e S/-8iinoti. 

Le Marquis de Gasteilar Ibt tnsnite apf>e1é an 

grand quartier-général des Prince» , et laissa le 
commandement des troupes espagnoles dans le bas- 
Comté de Nice au Brigadier générai Dom Joseph 
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fit placer des batteries le doug du .littoral, pour 
tenir éloignés les vaisseaux anglais. 

Le gros de Taraiée alliée repassa le Var vers 
la fin du mois de juin ; elle marcha rapidement 
par les montagnes de la Uaut^-Pro^nce, et se 
trouva, eu moins de quinze jours, toute réunie 
au lieu du rendez-vous. L'ardeiur belliqueuse du 
Prince de CorUi le décida à prouver sur-le- 
îchamp par une action d'éclat les avantages du 
projet (juil avait lui-même tracé. Le juillet 
les fiuneuses barricades sont tournées par une 
marche savante , la vallée de Démont se ti'ouve 
ouverte au passage.de l'armée victorieuse, cette 
forteresse capitide le août, et toute la vallée 
est envahie jusques sous les murs de Goni. Si 
le Général français , au .lieu de s'arrêter à ^re 
le siège de ce boulevard du Piémont, alors re- 
gardé comoie inexpugnable, eut suivi 1q cours 
de ses rapides succès , nul doute que tout le 
plat pays serait devenu sa conquête ; mais son 
opiniâtreté à vouloir forcer les remparts de Coni, 
Itii ût perdre le frtiit d'im premier triomphe. 
Le Baron de Leutron , chargé de la défense 
de la place ,' s'immortalisa par une héroïque ré^ 
distance \ Cl taries -Éniatiuel eut tout le tems 
d'organiser son armée ; il attaqua les lignes* en-. 
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nemîes dans la nuit da -âi -m 'M oeuvre : Isi 

bataille de Notre-Dame de l Olme , quoique 
perdue , remplil par&itemeiit le but qu'il s'étak 
proposé; Coni fut ravitaillé.... A l'approche de 
J'hiver l-arm^ française amt à craindre , lors- 
que les neiges auraient fermé les passages des 
montapies , de ■ se"" Toir enfermée en Piémont 
•sans communications et sans subsistances assu- 
rées. Ces. eonsidérations tléterminèrent le Prince 
de Conti k lever le siège ^ et à repasser les 
Alpes ; la retraite commença le i6 novenïbre; 
poursuivi par les troupes piémontaises^ forcé d'ar 
bandonner la majeure partie de son artillerie «ét 
jàe ses bagages^ désespérant ménoie de pouvoir 
conserver le fort de Démom , il en fit isanter 
ies ibruiications : bientôt en bulte à jd'amers re- 
proches il dut céder le commandement' de Tar- 
mée au Maréchal de MaiUebois, élève du . cé«- 
Jèbre f^Ulars. 

^ Jaloux de la gloire du Prince- firançais lors- 
que la fortune souriait à son courage , Flnfant 
Dom Philippe et rorgueilleux Las Minas l'ac- 
cablère;nt de reproches, et jouirent de son hu- 
imUation; il ne leur fut pas diflktle de ramener 
le Maréchal de Maillebois au premier plan dè 
pénétrer . en Lombardie^ par la rivière de GéneSir 
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fienàmi l'autimuie ifo f 744 U M i9 P^Bêst nm 

d'important dans le Comté de Nice» Le 3ri|(»- 
jlMT-Gf néral Dom Joitph âê GêMtû s'y twc 
coDfftamnieDt sur la défensive ^ el la petii« ar* 
wée savoyarde , qui kâ étasi opposée , n'tMya 
^pas de troubler son repos* 

Au prmtena de 1746 raranéa des deu« Cou* 
mnnes^ £irte de soiiante-aiiUe bonums, sortie 
■<de ses qusriterB d'hiviar^ et pomr la saeoitde feîa 
Vavança en masse vers iea iiroaliàres du Comté 
de Niée» La république de Gènes , après avoir 
long«iems lergiveraë | a'ctaii enfin décidée en 
faveur des Bourbons j par le traité d'Aranjuez^ 
ligné le t«*' nai de oeu« aanée^ eUe eoneenik 
à leur donner le libre passade par les deux ri*!» 
vièret dn levant et do panent, et de metlre à 
Jeur disposition un corps auxiliaire de dix-mille 
iiommea: en eomspeetif de oeé atintages la 
France et TËspagne s'engageaient à céder à la 
R^miblique^ pour prix de son aUianoe^ une 
partie du Tortonais et quelques enclaves aituées 
4aus laa vallées de TAppennuib 

C'est le la avrU 174^ ^® l'Infant Dom Phir 
lippe 6C la Maréahal de Maillais arrivèrent 
à J>iiee avec le. gros, de rarmée^ des. vastes ma*- 
gaaitia élabib au-delà du Var aidant préveM 
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ions Iw besoins» Les Gonsnk de ht ville reçur^ 
les Généraux à la porte de France ^x^ L'Iu£iiit 
leur témoigna sa salisfiietkm sur 'k bonne oon- 
dnite qu'avaient tenue les habUans {leodant son 
absence^ et promit de leur alléger autant que pos- 
sible le fiutleau de la guerre ; il naoorda mâme des 
places adminiâtratives à plusieurs d'entre eux , 
dont il «pfiëdait la probité et les islens ^a; des 
grandes réjouissances eurent lieu à cette occasion 
pour célébrer le retour du Prince; un mois entier 
se passa dans les fêtes et les plaisirs^ sans pour*» 
lant qu'cMi aégt^feèt bs prépamlifr pam Toa* 
verture de la campagne. L'armée se mit en 
mouvement mt Vintimiile le ii mai stnvanL 
Le Marquis de Casteliar à la téte de l'avant- 
gayde» occupa snceesMnrenlÉnt Sin«Rëmo et Port- 
Maurice. Oneille ourrit ses portes le i juin 
et le Gommendear de Cmsatif trop faiUe pour 
ftfare téte au torrent ^ se relira avec son monde 
^ dms la Tsllée du Tanora Rien n'airéta plus la 

*i Honoré Cameran, François Ardisson , jTean- 
Louis Sauvâigo, Jean^Antoine Beussa » Pierre Trin- 
obiero Avocat assesseur. 

*a Char J es-Maris MassegUa fut nommé Vice- 
Intendant de Tarmée espagnole. 

*5 Relation mannscrite de la campagne de tjéfi » 
bibliothèque royale de Tnrin« ... 
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Dfkarehe dés Français' réunis aiii. Espagnols; Tln*- 
fam Dom Philippe porta soa quai lier-géuérai à 
SdTone/ et le Maréciial de *Maille6ois gagna les 
hauteurs de la Bocchetta. Pour assurer les corn- 
-nratiteatiôiw tyec Nice ils ayaieal laissé en ar- 
Prière un corps de réserve commandé par M/ de 
Mirepoix , ayant sous ses ordre» le Baron de 
Lautrec. Ce Général était posté aux environs 
de Vintimille avec un régiment français. Comme 
il se gardait mal^ un corps de milices des vaUées 
'de-Tende et dé Briga descendit des montagnes 
par des chemins jugés in^raticahles y et surprit 
sa troupe pendant la uuit^i. Les miliciens in- 
«eendièrent les magasins aux vivres^ firent beau-' 
<A)up de prisonniers^ et se retirèrent avec un 
butin conridéraUeu Cet événement apprit aux 
Français à mieux connaître ce que pouvaient 
l'audace ét le fidèle dévoiienient d'une popula- 
tion belliqueuse!... Nous ne pouvons nous dispen* 
iser de "suivre le cours des événèmens miUtaires 
en Lombardie , parce que ses résultats vont nous 
amener au récit des fiiits successifi^ qui inté- 
ressent plus particulièrement la viUe et le Comte 
de Nice. 

♦i Idem. 



Oigitized by 



109 

L'armée des deiix.GoiirQii]ie& ayant forcé 
passage de la Bocchetta , trouva les Austro* 
Sardes retranchés aux^ enyirons de Ba,ssigiiawi^ 
entre lea forieresses d'Alexandrie et de Tortone^ 
dans une position qui couvrait, à-la-fois ie iPi^-i . 
inont et la route du Milanais. 

Une manosuvre Jiabile,. dont le jeune Comte . 
de ' Maillebois eut tout le mérite, renverra ces 
prudentes cofnbinaisons. Il réussit à donner le 
change au Maréchal de Schulembourg en fai- 
sant mine de se porter .sur.. Milan* Le Général 
autrichien abandonna le camp de Bassignana pour 
lui barrer le dbemin Chartes^EmanaeL^ ré- 
duit à ses propres forces, eut bientôt sur, les . 
bras l'armée entière, des^ Alliés. Tout^à-coup..les 
ennemis se forment en colonne d'attaque >.|r^T 
obissent les eaHx.da.Tûiaro^ et après un cam* 
bat inégal , pendant lequel les troupes savoyardes 
firent- des prodiges de. valeur, ik les forceift . 
dans leur position, et les poursuivent jusquçs 
sons ' ICi canon .de , Valencie. . 
* La .bataille de . Basfiignana eut li^u le a^ .du 
noia de septembre 174^; elle .rendities Alliés, 
maîtres de ^ tout Je cours du Pô j les. villes, d'AJer 
sandrie, de Parme et.de Plaisance devinrent < 
leur . conquête y. Milan .oiivrit . ses.portçs m QW^ 
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mencemem du moif d'octolm ^ mais la 
tance de son château, quoique de peu de r&« 
nommée^ arrêta de. ce c6t6 la marche des vain- 
queurs. Dans le même tems l'armée napolitaine, 
oonmiaiidëe par le Comte é^- Gm^y avail opéré 
sa jonction avec celle de Tlniaut Dom Philippe ^ 
le Duc de HodèM rentndi iriomphani dans ses 
£iats ^ les Français menaçaient le Piémont d'une 
iinranon prochaine^ la canse des Attslro*S«dea 
paraissait désespérée^ 

.^Taot 'de revm ne àinmfgkML pas le Roi 
Charles ; il connaissait le dévouement de ses 
penjfdes; il employa le repos de l'Iuier à &îre 
de nombreuses levées > il mil ses forteresses en 
étal, de bonne dééense , il repanM à ronvertnrcf 
de la campagne à la téte d'une nouvelle armée 
pariutement orgmiaée^ el aniniée par son propre 
courage* Cendant le Gouvernement anglais ^ 
liiriecnt contre les Oénma, auaqMls il altrSmall 
les désastres de la Lombardie, voulut leur fiàre 
sentir tout le poids de son courroux; F Amiral 
ifa^Aenif reçus Tordre de hombuder la cq^i* 
taie de la R^ublique ; cette vengeance n'eut 

àutse résultai que de ruiner une partie dé la 
ville ^ sans aucun avantage réel pour la cause 

MnnMUie; San^Bémn^ Povi*Meiaiee et Bartîi 
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épnNiférèiit !• màmê Mrt.; fm^UMi le$ pojnilar 

lions des deux rivières et de la Corse expiérenl 
rimpradme^ d'un Sénat orgimUeuxt 

Déjà oa pouvait prévoir ua chaDgemeiil de 
ierfuM) le» Alliés semUnMit «'éire mdotaiit 
au seia de la victoire^ leurs géniaux n'étaieni 
pas d^aeeord entre eus; k Ueenee ei l'indiseî* 
pline des soldats ajoutèreni à ces élémens de 
diicoréa; fe Maréchal dis AÊmiUebais ei le GooM 
de Gages accusèrent le C^itaine-Général Las 
Minas d'cairsfer la marebe de kurs opéradieiis; 
le Cabinet de Madrid n'hésita pas à le sacrifier 
k leur jalotsie ; enAi k pais: de Dresde, Im* 
due sur ces enire&iles avec Frédéric Roi de 
Prusse» en débarrassant Mariê'Théfise de mm 
ennemi k plxiS'redoutahk> lui doaoa les moyens 
de kire passer de aeodireak revkru en ht!àê^ 

Le Prince de Lichtenstein y arriva avec vingt . 
hatailbus hoograîs ; avant k fin de l'hiver Vsm^ 
mée austro-sarde commença les hostilités. Dans 
k nuit du 5 sm 6 man k Baron LmH^on 
surprit k vilk d'Asti. Iiç Marquis de Maniai f 
qpd dékndait cette pkee avee quatte baiatlkns 
français, fut contraint de mettre bas les armeSe 
Cet événement obligea le Maréchal <2e Afaîife- 
bois à battre en retraite peur couviiit Qasel el 
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Valence ; Leutron fit lever le blocus de la ci- 
tadelle d'Alexandrie ^ le Maréchal de Broun 
délivra le château de Milan ^ réduit aux abois ^ 
et, les Espagnols durent abandonna les Ttlles 
de Parme ei de Guastalla ^i. C'est alors que 
le Marëchdl ik MaiUebois jugeant les dangers 
de sa po&itioa/ concentra toutes ses forces aux 
«environs de Novi pour assurer -s^ oommunica- 
tÎQns avec Gènes. La bataille.de Plaisance , en- 
gagée le i6 juin 1746 contre l'avis du Géné- 
ral français y completta les triomphes des Austro-^ 
Sardes ; le Comte de Maillebois soutint glorieu- 
sement la retraite 9 et sauva à son père et à 
ri^ifant Dom Philippe Taffrout d'une honteuse 
capitulation» Le combat * indécis da Tidon leur 
donna le tems de gagner les hauteurs de la 
Bocchetta. L'anme des deux Couronnes arriva 
enlin à Gènes le (8 août vivement poursuivie 
par les Austro-Sardes /entièrement désorganisée^ 
et dans un délabrement complet.- 

Un événement imprévu vint ajouter à ces dé- 
sastres. Le Roi d'Espagne Pldlippe V, étant mort 
le 9 juillet à la auite^d'une- attaque d'apopkxie> ' 
. • • • , • 

• *! D'Ernex, précis des opérations militaires dans 
la çampagne de a 746. 
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son fils Ferdinand se laissa enlrsaner par une 
cabale de Gour^ et rappela au commandement- 
général de 1 armée le Marquiâ de Las Minas. 
L'Iniknt Dom Philippe éprouva le secret dépit 
de se voir presque subordonné aux caprices d'un 
Général présomptueux ^ dont' il avait provoqué 
le renvoi. A peine arrivé à Gênés, Las Minas 
ordonna impérieusement la retraite sur Nice '; 
i'bonneur conseillait de défendre la République^ 
après' Favoir entraînée dahs cette fiitale lutte 
la prudence commandait aussi de conserver une 
place fortifiée par Fart et par la nature , qid 
pouvait long-tems arrêter la marche des vain*> 
queurs y et ménager atix Bourbons un accès en 
Italie. Ces considérations cédèrent à la crainte 
de s'enfermer dans une vaste enceinte, que les 
A|iglais tenaient étrotement bloquée du ciôté de 
la mer. Le découragement n'admit aucuue pen- 
sée généreuse; une flûte précipitée parut le 

seul moyen de salut Nous allons offrir à nos 

lecteurs Fensemble des événemens qui signa- 
lèrent cette désastreuse retraite, car à mesuré 
^ue le théâtre de la guerre se rapproche dti 
Comté de Nice, Fintérét historique exige d'être 
moins, économe de détails. 

Tandis que Charles-Ènuinuel s'avançait par 

8 Vol. ni. 



Digitized by Google 



h Boccheita , le Baron de Leutron et le Marr 
^iiis de Balbian d<;l>oucbaient Ja^valice de 
la Borniida avec une îoT\e division, pressant la 
reiraiie des Espagnols sur Savone , Final 
liOano. Bîeulol le Général aulrichien de Botta 
parut 50US les mors de Gènes; les babilans^ 
placés entre la vengeance d un ennemi irrité et 
les désastres d*un siège , subirent Ij^ loi d'une 
impérieuiie nccesbilé. lU capitulèrent le j du 
mois de septembre. Le yainqueur .fit peser sm 
eux un jou^ insupportable....^ nous 41e tarderons 
pas d'en faire eonnaitre les fimcstes nmir équences. 
. Dans cet intervalle rarinée impériale ni^n'cba 
de succès en succès ; . le Baron de Faicbem-^ 
b^g enleva les poi^itiojuii de TAltarc et 4^ Mou- 
jlenotte; Savone ouvrit ses portes le 8 septembre; 
deux jours après CJiaties-Einanuel entra dans 
Final à la téte de la bri^^ade du Prince de Ça-* 
rignan, et le 1 8 le . quarii^-géncral fut traps- 
fété à/Albenga^i. 

. Cependant un corps de cinq-mille Espagnols , 
s'<étant enfermé dans la . ville 4'OneiUe ^ faisait 
IWie .de vouloij; s'y défei^dre* L'.entbousiasme 

1 

"^i RelatioQ de la campagne de 17469 manuacril 
4e 1<^ bibliolhcquç royale de Turio. 
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que firent paraitre les milices de la vallée k 
l'approche d'une eolonné commandée par le 
Marquis (fOrmea, trompa les espérances des eor 
nemis.... Le tocsin sonne dans les campagnes^ les 
populations courent aux armes ^ et s'avancent eu 
masse sous les remparts ; un cri d^ assaut se fait 
entendre , on approché des échelles , on pénètre 
dans les fauxLourgs ^ on chasse les Espagnols de 
maison en maison , et après deux heures d'tm 
eorabat opiaiàlre F ennemi est forcé de sortir de 
la place en abandonnant la majeure partie dtt 
ses équipages "^i. Les Autrichien^ entrèrent dans 
OneiUe au moment où l'étendurd de Savoie flot- 
tait déjà sur ses murailles. Les couleurs manquent 
pour peindre le takleaii attendrissant qu'oflrit 
cette cité fidèle lorsque le Roi Charles et le 
Prince de Carignan y firent leur entrée* Célai^ 
le prélude de la même ivresse que les habitans 
de Nice allaient bientàt fidre panâtre*»**. Après 
l'affaire d' OneiUe les Espagnols prirent la fuite 

'^i Voici les noms des Capitaines des milices qui 
se distinguèrent particulièrement à la prise d'Oneiile; 
Joachim Amoretti, Bënplt Marsncco, Nicolas Beriqr 

et son fils Raphaël , qui perdit la vie dans cett9 
action glorieuse (Papiers 4^ la famille Marsuccp 
^'OneUle), 
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à la débandade. L^armée se sépara- en deux 

corps j le Capiiaine-Genéral Las Minas fit tracer 
-quelques relranchemens aux environs de Dol^ 
ceacqiia ; les Français^ sous les ordres du Comte 
de MaiUebois^ campèrem sous le canon de Vin* 
timille. 

' Déjà rinfittt Dom Philippe et le Maréchal 
de MaiUebois s^étaient retirés à Nice avec le 
quartier-général; ce n'étaient plus des soldats 
généreux dans la victoire^ c'était un ennemi hon- 
teux de ses revers^ poussé par son ressentiment 
et par ses hespins. Un corps de mousquetaires 
finnçaîs , sous le prétexte de quelque hostihté 
commise par les habitans, forma le projet de 
livrer au pillage le &ubonrg de -Antoine 
qu'on lui avait assigné pour son logement. U 
fallut que le Maréchal de MmiUebois s'y traits* 
portât pour appaiser le tumulte \ les Consuls 
nontrèrent dans cette ciraMistaBce critique lè 
dévouement le plus courageux ; ^ " 

' Quelques renforts arrivés de la Provence firent 

• '^i Les Consuls Jean-André Constantin de Chàteatt* 
îaeuf , Jean-Baptiste Mrrapel , Ignace Romero, Joseph 
Garribo et Tassesseur Comte Lascaris de Yintimille» 
ne quiltirent jamais le Maréchal de Mailiebois an 
moment qtt*il dissipait Tattroupement des . soldats. - 
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mtlre Tespoir. de pbuvcnr 'dëfeiidre la ligne à». 
la Roya ; mais les Généraux alliés se trouvaient 
rédwtS'À cet état mècal , qui rompt um le» pro*: 
jets, et livre à toutes les craintes. Le a'y sep^ 
imbre le Marquis de BaUnan aréc une colonm 
de huit-mille hommes déboucha sur Dolceacqua. 
par la routé de Pigna; à Taj^roiche du Génial* 
piémontais neuf baiaiUons espagnols, saisis d'une; 
terreur psôiicpxev abaBdmtiàrent le campratoa»?. 
ché y ûrent sauter les antiques fortifications du 
châiem ^i» ae retiràtom au-delà de la Roya. 
Le brave Capitaine Martini se uiit à leur ppur-t. 
auite avec un. corps de miliciens y et .ayant en* 
suite forcé les défilés de la vallée, gagna à-, 
teavera lea montagnes les^ hauteurs de Castillon,: 
rejettant les postes ennemis au-delà de la Bé* . 
vëra. Ce mouvement des Savoyards sur la drqît^. , 
de la ligne obligea le Comte de Maitlebois k 
quitter la poailion de VintimiUe ; . il ne lai^s^ 
qu'une petite garnison dans le château , et fi.t 

L'dncîen château de Polceacqua, appartenant . 
îadis à la famille Doria^^ avait été. flanqué de.for^, 
tifications modernes; il y avait dans Fintérieur des 
vastes et superbes appartemens. L*abbë Gioffredi » 

dans son intéressant recueil intitulé Theatrum sta^ 
$uum pedempntium , en a conservé la gravure., \ 
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garnir les hauteurs de Gorbio à la Turbie. Le 
^arlier-géuéral de F armée iuipériale arriva à 
Menton le i st' du mens d'octobre ; elle avait 
laissé en arrière un corps d'observaiion sous les 
ordres de M/ Berthola , chargé de cerner le 
château de Vintimille. Charles- Émaniiel ne 
]^erdit pas de tems; il fit partir le Général an* 
tnchien Gorani à la téte d'une forte colonne^ 
arec ordre d'attaquer Femieini sur la droite dana 
ses derniers retranchemens^ et s'avança lui-même 
de front sur la route' de Menton à la Turbie* 
Parvenus aux pieds des redoutes de Gorbio^ les 
bapériaux lurent Mscneillis par un feu meur- 
trier ^ qui semait la mort dans leurs rangs ; déjà 
UK>is attaques consécutives avaient été répons- 
sées^ lorsque les régimens de la Marine et de». 
Nioe rappelant les lauriers qu'ils affaient cueillis 
dans les hgnes de Montalban^ voulurent ajouter 
à leur glorieuse renommée. A la voix de leurs 
ehe& ils se forment en colonne serrée ; ils gra- 
vissent avec détcnuinalion les rochers opposés», 
et raoïènent m eombal le» Auiricbieiia honteux 
, de rester en ârrière. En moins d'une heure trois 

9 

fedoutes sont enlevées le sabre à la main; le 
Général Gorani perdit la vie dans cette action 
brillante ^ mais sa mort tt'arrétà pas là poursuite 
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dès vaincus. Le Comte (T Entremont prit le com^* 
mandement des troupes^ il chassa les fuyards 
de position en position jnscpi'au plateau de la 
Tùrbie; là Us essayèrent un dernier effort; mais 
accablés par le nombre, et" prêts à étrfe' cnvfe-* 
loppës^ ils se rcitirent en désordre sur Nice^ 
liîs uns par le vallon de Laghet, les autres {)ar* 
lès chemins d'EIza et de Villéfranche 

Uii adVeux désordre régnait parmi ces troupes 
désorganisées; renconibremétit, la confusion de-' 
vinrent extrêmes j les Impériaux étaient encore 
à la Turbier^ qu'on les disait, déjà arrivés sur le' ^ 
Var ; la retraite s'opéra d'ellc-nàénic sans aucun' 
iôccord , sans aucune Mesure pour en diminuer' 
les pertes ; Français et Espagnols^ tous fuyaient 
péle*méle ^ abdndonndnt lëuts magasins ; leur' 
ariiileric, et jus(|ues à leurs é<j[uipages; il n'y 
eut qu'un corps de Miquelets, qui ne parta-' 
géant pas cette terreur pani<{ue, resta en posi- 
tion à Notre-Dame de T Aghet ; sa bonne con- * 
tenancc donna le tems d'évacuer les hôpitaux. 
Dans la soirée dti i6 octobre rarrière-garde' 
espagnole se retira au-delà du Var^ après avoir ' 

/ 

Relation de la campagne de 1746» manuiscril 
dè la bibHotdèque rojafe de l'iU-io. - t ' 
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coupé les ponts de S^^^Laureut et d'AspremoDl* . 

Les habitans de Nice passèrent toute la jour- 
née du 17 dans l'attente de voir arriver le 
Souverain Lien aimé ; on savait que le Comte 
d Entremont occupait le château d'£aa, que 
le Marquis de Balbian était arrivé à Scaréna, 
çt que le Chevalier de Massel s'avançait vers 
la frontière de la Provence par la roule de 
licvens. Les Consuls envoyèrent une députation 
au Roi Charles y qui se trouvait à la Turbie, 
pour le supplier de ne pas leur retarder plus 
loug-tems le bonheur de sa présence. Dans cet 
intervalle on prépara des arcs de triomphe^ des 
couronnes de lauriers^ et d'autres emblèmes 
allégoriques y analogues aux sentimens^ dont 
tpute la population était animée. 

Sensible à ce doux empressement , Charles 
descendit dans la matinée du 18 au château de 
Drap: il y trouva le Corps municipal de Nice, qui 
l'attendait pour lui présenter les clefs de la ville, 
n parut dans tout l'éclat que donne la victoire; 
ses regards pleins de bonté exprimaient d'une 
manière touchante les sentimens dont il était 
pénétré : c'était un père qui revoyait ses en&ns 
après une douloureuse absence. Le Chev.'rfe So- 
iar, à la té te des volontaires royaux^ et duré*, 



Digitized by Google 



giment de Niee^ devança rarrivëe du Souveraifi; 
en envoyant à la cité fidèle deux corps qui comp- 
taient dans leurs rangs une foule de braves nëa 
dans le pays, et couverta de nobles lauriers, le 
Monarc[ue combla les vœux des habitans : il n'j 
avait pas une fiunille qui ne fut impa^ente. de 
revoir et d'embrasser un fils, un époux, un père, 
ou un ami. La population se porta en masse à 
leur rencontre sur la route djC Turin. On voyait 
les vieillards hâter leurs pas tardifs, les mères of- 
frir leurs enfans aux caresses de ces braves . les 
femmes du peuple se disputer. la préférence de 
leur faire agréer des rafraîcbissemens et des^ 
flacons de vin ; dans cette scène à-la-fois tou* 
chante et pittoresque les larmes d'une joie pure 
se trouvaient confondues aux plus sincères ac* 
clamaiions *i. D'autres régimens arrivèrent à peu 
de distance , sons les ordres du Marquis de Bal* 
bian , traversèrent le Paglion , et filèrent sans 
s^airéter sur le Var par le chemin de Magnan. 
Le lendemain 19 le Roi se mit en route pour 
venir à Nice \ il était à la téte de sa garde , 
accompagné d'un brillant cortège de Princes^ 
et de Généraux, illustres compagnons de sa 

^1 Relation manuscrite par un témoin oculaire» 
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gloire Nous abriterons les détails de celte 
nouvelle scène d'atnotir pour né pas répéter les 
précédeas tableaux ; nous dirons seulement que 
eettc journée fiit utie des plus heureuses de noy- 
annales. Arrivé à la porte Pairoliera, Cbarks 
y trôuva FÊvéqile à h téle de soii Clergé , 
le Corps de ville, les Officiers de justice,* 
rintendânt, et une Dé|>dtatî6n ëonipo^é de» 
prineîpàut gentikhonimes et bourgeois, dont il 
tecùt les félicitations. Le peuple couvrait tout 
retitplacement exiérieut ; dés mMleti de bras ^- 
«TÎgilanl des rameaux de lauriers, sctublaieul fran- 
chir les distancée pour le» offrir au Monarque 
libérateur. Le cortège entra daas la ville au son 

tottlés les eloefaeâ ; les dames placées aux * 

fenêtres, et piarces de leurs plus beaux habits, 

'^i Parmi les illustres fiersonnages qui compo- 
saient le cortège diî Souvef'aid» on distîn^àlC Y î- 
clfor Amédée Prince de Pîéinotit 4 le Prince Louis- 
Victor de Garignan i le Baron de Leutron , le Comte 
de Briquërasque , le Comte de S.^-Sébastien j le 
Marquis d*Qnnea^ les Généraux autrichiens Comte 
die bufehcféibL , de Valdeck , de Hombourg et éé' 
IMéhtmê i le Chev.' Piceolomini et le Capitaine aor^ 
glais Peterson ( Relation manuscrite de la campagne 
de 17469 manuscrit de la bibliothèque royale de 
Turin). 
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battaient des mains ^ et jettaiem des fleurs. Plu- 
sieurs jours se passèrent dans l'ivresse de la. 
joie^ dansc;^^ illuminations^ chansons, réjouis- 
sances de tonte e^pèee^ rien ne* fut épargné 
pour prouver au bon Souvetain^ que rocci^p»* 
tioA éMtigère n'avait pas affidbli les sentimens 
héréditaires d'un peuple toujoors dévoué^ e( 
toujours plus fidèle à la Maison de Sàvoie. 
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Chapit&e V. 

Expédition en Provence — Charles-ÉmamAel 
tombe dmgermisrnnent malade à Nice ~ 
AUarmes des habitans — Réjouissances 
pour sa guérisàn — Le Maréchal de Braua 

i passe le f^ar , et marcha sur Toulon — • 
RévoUe des Génois — Bètraite de tarmée 
austro'sarde — Nouvelle invasion du Comté 
de Nice ^ Noble dévouement dun Gen- 
tilhomme niçard Système défens^^ du 
Baron de Leuiron — * Bataille de t Assiste 
— Petite guerre le long de la ligne de la 
Roya — Conférences d Aix-la-Chapelle — 
Suspension dormes — Fêtes militaires — 
Contributions de guerre — Congrès de 
Nice — Publication de la paix; générale 
' — La ville et le Corjité sont rendus à la 
Maison de Sawie. 

Jamais la fortune ne se montra plus incons- 
tante et plus bizarre dans ses jeux^ que pen- 
dant le cours des événemens compliqués de 
cette guerre. Âu moment qu'elle paraissait sou- 
rire à un parti y les combinaisons les plus im- 
prévues venaient lui offrir les moyens d'humi- 
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li^r; les vainqueurs ; mais à tette homiliaiioii 
de courte durée succédaient bientôt des Ëiveurâ 
nouvelles. - ' r 

L'Europe entière avait pris les armes pour 
dispuûàr^ ou pour défendre l'héritage de itfa- 
rie^TTiérèse. Les uns comptaient sur sa faiblesse 
sans calculer Théroïsme de son courage , les 
autres envisageaient la justice de sa cause , et 
le prix qu'ils poàmient retirer de leur assisiance* 

Une espèce de fatalité semblait présider aux 
chances de cette lutte ; les succès les plus bril- 
lans étaient bientôt suivis de funestes revers; 
en Allemagne, en Flandres^ en Italie , par<-lottt 
la victoire changeait tour-à-tour de drapeaux^ 
par-tout les fiiutes d'un parti ne servaient pas de 
leçon à l'autre. L'orgueil des Bourbons apprit^ 
par les désastres de la campagne de 174^^ 
combien il en coûte de verser le sang des 
peuples pour des vues d'agrandissement et de 
conquête. Leurs nombreux bataillons honteuse- 
ment chassés de la Lombardie , poursuivis jus- 
qu'aux frontières de la Provence , A'y trouvèrent 
pas même des ressources pour pouvoir s^y ar- 
rêter; ils abandonnèrent successivement les bords 

• * 

du Var , fuyant en désordre, les Espagnols par 
la route d'Aix^. les^ Français par les .montagnes 
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de la liaate-Provence. L'In&Dt Dom Philippe 
tomba dangereuçemettt inakdfi à Ai4es, ^«le Ma- 
réchal de MaiUebois courut à YersaiUea accu* 
ser le Marquis de Las Minas de» malheurs de 
eette fetraiie. 

: Content d'avoir délivré ses fidèles sujels du 
Côaaé de Nice, Charies-'Emarmei a'avait aucmie 
idée de pou^r plus loin ses suçcès. La voix de 
l'ambitimi ne. réparait paa.an fein de la victoire; 
le Var traçait la limite naturelle de ses États ^ 
et «on coi^d'cnl pénétrant lui monirak, a?eo 
l'exemple du passé, les diâicultés et les périls 
d'entreprendre une invasion en Provence ; mais 
le Cahinet anglais voulut absolument tirer parti 
de ces cipoonstanoes fiivorables pour diriger sur 
Toulon toutes les forces des Alliés dans le but de 
rainer une seconde feis la marine française. L'ex^ 
pédition de Provence fut résolue malgré la répu^ 
gnanœ dn Roi de Sardaigne; cependant 0a po- 
sition était telle, ^'ii ne pouvait se refuser d'y 
prendre part. Dix-huit bataillons de ses meil- 
leures troupes se réunirent aux Impériaux , 

*i L'armée savoyarde destinée pour Texpédîtion 
de Provence était composée de la manière suivante: 
i.*' bataillon des Gardes , a,™® de Savoie ; i.^' de 
Monferrat, a.*"* de Saluées, x.«' Fusiliers t a*^* de 



^us le» ordres «Lu Comte 4e Brauji. Cluii k^ 
avec le reste de son arm^e se rë^rva^ pour 
fa part^ de iatc&o les châteaus. de Moni4ibaa^ 
de Villefranche , de Viatimille et de Savone> 
occupés par des garnisons frauçaise^ Malgré les 
bravades du Générai DiefférUhaller , qui avait 
juré de s'enseyelir sous le4 ruines de Viutimille^ 
Mtle place capitula le 23 du mois d^Qctobre \ 
^ moment ou les , assi^geans ^ commandés par 
le Chevalier de Bet%euly allaient monter à Tas- 
saut^, la garnison se rendit à discrétion* Dans 
le même ten^ les ibrts de Moutalban et de 
^^Âilefranche se trouvèrent investis ^ et le Comte* 
de 1(1 Roque . î\xi détaché sur Savone avec une 
forte division pour .fermer le siège de cette fer- 
tercsse. MontaU)an se. rendit le i." noyead]\rC;i 
yUlefranche suivit son exemple trois jours apréa^ 
alors la flotte anglaise sous les ordres de 1 Ami- 
ral Bing y et Tescadre des galères de Savoir 
entrèrent dan^ le port aux acclamations des ha? 

^bvllemboui^, i.^' de la Marme, de j|f«iifor^ 
de Kalbermalten, t.*' Bourgdorff, i.*' de Clia^ 

biais, i.^Aoste, a."^^ Turin, i."Nice, 2.'"^ Casai, 
i.^*^ Outtinglier, i.^' Salis et 2 Baden (Histoire 
milit. du Piémont par le Comte Alexandre de Sa** 
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bilans et de l'armée. Charles-Emanuel y accom^ 
pagaé d'uae foule de Généraux^ voulut em- 
i>éllir par sa présence une réunion vivertient 
désirée ; il passa la journée du 6 novembre à 
Villefranche au mifieu des fiâtes et de la joie^ 
distribuant les éloges et les récompenses; ce 
n'était pas un Monarque jaloux des prérogatives 
de la -royauté, c'était un compagnon d'armeè 
qui venait épancher toute la bonté de scm cceur 
avec les matelots et les soldats. 

Un événement imprévu fit naître tout- à-coup 
les plus vives alarmes. Le Roi de retour à Nice 
tomba dangereusement malade j la fièvre s'an- 
nonça' avec des symptômes violens, et après 
4juel(|ues jours d'une cruelle incertitude on ap- 
prit que la peâte-vérole s'était déclarée. Les 
médecins appelés auprès de sa personne expri- 
maient cet embarras , qui semble donner plus 
de prix à leur art, et qui bien souvent eu 
Compromet le succès. Une inquiétude générale 
s'empare des esprits , les habitans consternés 
assiègent les portes du palais; les Consuls se 
transportent auprès de l'auguste malade, et se 
montrent de tems en tems à la muldiude pour 
calmer les craintes, ou pour relever le cou- 
rage: la moindre nouvelle rassurante^ le. plus 



faible rayon d'espoir fait jaillir des transports 
souvent indiscrets , qui reteutissent jusques aÂ 
lit du Roi. Charles demandait les motifs de 
ces dameuTSy et souriait avec attendrissement^ 
lorsque on les lui laissait deviner. La foule courait 
du palais aux églises, pour implorer les secours 
du Ciel j et du pied des Autels au palais , pour 
s'informer si ses vœux étaient exaucés; pendant 
qu'il y eut danger pour les jours du Souverain', 
la ville de Nice ofirit le tableau d'une &mille 
dont le père est. mourant! Lorsqu enfin le pre-« 
mier Consul Jem'-André'Ckmstantm de Chdr 
teauîieuf vint annoncer que la crise était pas- 
sée, il fiit reçu avec plus d'ivresse que isiil 
eût proclamé une éclatante victoire. Bientôt lo 
malade se trouva en pleine convalescence; ^ors 
la joie publique n'attendit pas, pour éclater,, de 
recevoir l'impulsion des Mai^istrats Consulaires...; 
illuminations, danses, chànsons, réjouissances 
de toute espèce signalèrent l'élan spontané du 
cœur; le peuple versa de nouvelles larmes, mais 
c'étaient des larmes de plaisir ^i. 

Charles -EnuLîiuel parût pour Turin à-peine 
rétabli en santé. Cependant Tannée austro-sardç 

fi Nptes recueiUieé par feu M/ TAvocat Cris|iiii«; 
9 Fol. JIL 
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avait passé le Var en six colonnes sons la pro*- 
tecUon de la floixe malaise, suivant la double 
route du iitoral de la Provence et des kauiés*> 
Alp^* Le Maréchal Duc de BeUislCf sucoes^- 
seur de Maillebois , a son arrivëe à Aix ne 
trouva <)ue vingt-mille Espagnols et Français 
accabk-s de honte ^ de lassitude et de misère ; 
les Impériaux s'avançaient avec lé double de 
forces , et avec des troupes animées de l'ardeur 
de la victoire. Désespérant de pouvoir hasarder 
une bataille ^ F habile Général se renferma dans 
un camp retranché aux environs du Puget, pour 
couvrir les approches de Toulon. Déjà le Mar^ 
guis ifOnMa s'était emparé sans coup- férif 
des villes de Grasse et de ûraguignan ^ et le 
Comte de Braun avait investi la place d'An* 
tibes, où M/ de f aiuireuil fit bonne conte- 
nance ; pour ne pas perdre un tems précieux 
devant cette forteresse il chargea le l^riuce de 
Hambourg d'en faire le blocus, et suivant avec 
le gros de l'armée la route de Canoës et de 
l'Eslérel, chassa devant lui l'arriâre-^arde fran-> 
çaise commandée par Mons/ de Mirepoix. Le 
I.*' décembre le quartier- général des Impériaux 
était à I* réjus à peu de distance du camp du 
Pu^'et. Une bataille parais^t imminente: maître 
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dès iles S.**->Margueriie, l'Amiral Bb^ avait coii^' 

ff 

certé ses mesures pour une atta(jue générale^ 
lorsque la révolte des GëiuHS changea entière* 
menl la face des affaires. 

La tyrannie du Général de Botta excita le dë« 
sespoîr d'un peuple exaspéré par ses souffrances. ' 
Le 8 du mois de décembre, jour de la féte de la 
Conceplion^ les habilaos de Gènes courent aux 
armes, et feni' entendre le cri terrible mort atue 
Autrichiens ! L'arsenal est investi et forcé , les 
corps de garde sont désarmés, le sang coule dania 
les rues, et sur les places publiques. En vain 
Botta accourt au plus fort de ce* tumulte; blessé 
dans la mêlée, chassé de poste en poste, il aban- 
donne bonleusement une viUe, dont il s'était 
rendu le fléau, et tandis quil cherche à ré- 0 
parer ses &utes par un simulacre de Uocus, le 
Duc de Boufflers parvient à tromper la vigi- 
lance des Anglais, et arrive au secours de» 
Génois avec un corps de six-mille Français. 

La délivrance de Gènes donna le nsnal de 
Tinsurrection aux populations des deux rivières; 
elle fit des progrès » rapides sûr les derrt^m 
de l'armée austro-sarde, qu'au lieu de marcher 
en ' avant il &llui songer à battre en retraite 

*i D*Emex, précis des opérations militaires en 

1746 et 1747- 
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L^hiver commençait à développer toute sa ri- 
gueur /les pluies et les . neiges continuelles dé* 
graciaient les chemins ; on éprouvait des diiii- 
cultës sans nombre pour communiquer d'une' 
position à Tautre ; les chevaux et les mulets 
manquaient de paille et de fourrages dans un 
pays, pauvre et montagneux; les vents orageux 
s'opposaient à rarriyëe des convois; la cavalerie 
se trouva presque entièrement démontée: pour 
comble de malheurs la mauvaise nourritm*e, les 
fatigues et l'inclémence du Ciel occasionnèrent 
dans rarmëe une effrayante épidémie ; les sol- 
dats tombaient malades par centaines; on les 
transportait en-deça du Var, et lès hôpitaux 
militaires se trouvèrent tellement encoml^rés^ 
qti'il fallut recourir à l'hospitalité des babitans; 
ceux-ci expièrent chèrement ces secours rendus 
à rhumanité , car la maladie ne tarda pas à se 
communiquer à Nice j où elle enleva de nom- 
breuses victimes. 

. L'ensemble de .ees événemens rendit la po- 
sition du Comte de Braun extrêmement dan- 
gereuse; il prit le parti prudent de se retirer, 

laissant une forlc arrière-garde sous les orJres 
du Général de Nehaus ; le Maréchal de Bel- 
lisle fut prompt à saisir la circonstance : tandis 
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quWe de ses colonnes poursuivait les Impé-^ 

riaux sur la route de FEstérei et les chassait 
au-delà de la rivière d'Argens, la majeure partie 
de ses forces se jetta sur le Comte de JVeliaus», 
Le combat de Gastellane, quoique vivement difr^ 
puté par les Impériaux ^ se termina par une dé- 
route; le Général autrichien , grièvement hlçsêé 
eu chargeant à la téie des grenadiers^ remit le 
commandement au Marquis dOrmea: ce bravé 
Oilicier. parvint à raUier les fuyards^ et soutint 
une retraite difficile en Êice de Fennemi vain- 
queur ; mais Tarmée repassa entièrement le Var 
le 13 avril 1747 ; les Consuls de la ville de 
Nice lui donnèrent tous les secours en vivres et 
fournitures y dont elle avait le plus grand be-' 
soin *i. 

Dans l'intcrvdle le Marquis de Las Mmas^ 

vint renforcer les Français avec trente bataillons 
de troupes fraîches. Cette augmentation de forces 
mit le Duc de Bellisle en mesure , non-&eule- 
ment de reprendre l'offensive , mais encore de 
faire occuper de nouveau le bas-Comté de j^iice. 

*i Le Consulat était rempli en 1747 par Roggîer- 
Dc-Gubernatis, Comte de Bonson, Joseph Raynaud, 
Antoine Durante , Jean-Louis Garaccio et Jftcques 

Peire A«i«39eiir (U la vilie. 
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Les Impériaux filèrent par la route de la ri'^ 

vicre de Gènes sans songer à défendre des po- 
sitions f qui pouvaient «arrêter la marche' des 
ennemis , et les troupes savoyardes , réduites à 
eUes-mémes , abandonnèrent le plat pays , se 
bornant à garder les passages des montagnes ^ 
qui aboutissent en Piémont. Qu'on se figure le 
désespoir des habitans de Nice ainsi livrés sans 
défense à. une nouvelle invasion! Les Consuls 
se hâlereni d'assembler le Conseil des Notables 
pour délibérer sur le parti qu'il y avait à prendre 
dans cette circonstance critique \ les uns vou- 
laient faire adopter des mesures de défense pour 
essayer d'obtenir une capitulation j les autres 
réfléchissant jur Fimprudence de cette démarche^ 
opinaient d'implorer la clémence du Maréchal " 
français: les débats se prolongèrent pendant 
toute la nuit du 4 au 5 juin ; on n'avait encore 
rien décidé ^ lorsqu'à la pointe du jour des cris 
d'alarme se firent entendre» L'avant-garde £:an- 
faise avait passé le Var cette mÀne nuit; un 
corp^. de cavalerie s'était montré à l'entrée du 
&ubourg. On disait que les miliciens ayant iait 
feu sur ces cavaliers , le Duc de BelUsle avait 
promis le pillage à ses soldats. Un morne sir 
leuce exprima la consternation du Conseil, 
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Comte AnÊome^François Caissotti de Boubion, 
le même qui en 1744 s'<^t^^t déjà re]idaauprè& 
de i'Iofiini Pom *n!éc6utant. qu^im 

noble dévouement, ranime le courage abattu der 
aes collègue»; il s'ofire d'aller tout seul affrome^ 
le courrpux du Maréchal !.... Sa généreuse ré- 
solution est accueillie, par des applanéisseîneiis;- 
il part à Finstant même ^ il ^.'annonce comme 
Fenvoyé de la ville f traverse hardiment les avant*' 
postes fiançais^ et obtient d'être admis;auprà» 
4n Dnc de BelUsle y qui s^ëtait arrêté à la mai* 
son de campagne, de Dominique, CapeUo, non*^ 
loin du vallon de Magnan. 

Son éloquence et sa fermeté firent révoquer 
les ordres donnés de traiter le pays militaire-* 
ment. La ville fut ainsi sauvée du pillagé , et 
le Duc de BelUsle , à l'occasion de son entrée 
i Mice, voulut avoir à son côté Tillustre négo** 
ciateur , comme garant de la capilulation ^ i . 

Voilà comment ce vertueux Gentilhomme 
ajouta a rillustration de sa famille , et à sa propre 

*i Ces détails intéressans et honorables pour la 
famille Ixoubion , sont avérés par la tradition d'une 
foule de personnes ^ qui ont été les témoins ocu^ 
laires des événamens de cette guerre, et qui vh* 
vaient encore il a quelques années. 
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gloire en rendant un service signalé à k pa- 

« Le Marquis de Las Minas ne tarda pas dW* 

river avec i'Éiat- major-général espagnol j le com- 
mandement de la place fut donné an Maréchal 
de camp Comte de S^-Sauveur, et un ordre, 
publié aux troupes à la lueur des flambeaux, 
iit disparaître toutes les inquiétudes ; ainsi aux 
plus cruelles alarmes succédèrent la confiance 
et les douceurs d un paisible sommeil ! Le len* 
' demain les afl&ires publiques reprirent leur cours - 
ordinaire, sans que l'invasion de l'ennemi oc- 
casionnât le moindre désordres 

Four iaire téte à ce revers de fortune Charles^ 

Le Comte D. Antoine-François-Gaétan Caîssotti 
de Houblon , Chevalier Grand-Croix de l'Ordre des 
Saints Maurice et Lazare , appartient incontestable- 
inent par sa rie politique aux hommes illustres de 
la ville de Nice. Après avoir rempli avec honneur 
plu.sieurs missions diplomatiques , aux légations de 
Francfort , de Naples et de Madrid , après avoir 
coopéré , à la suite du traité d'Aix->la-Chapelle, aux 
heureux résultats du congrès de Nice, il reçut par 
léltres^paténtes du 5 décembre 1773 la juste récom- 
pense de ses services. Le Roi Victor Amédée III 
le nomma Ministre d'État et membre de son Con- 
Mîl privé ( Papiers de la £Rmiiie Caissotti de Aon* 
hion). 
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Emanuel donné au Baron dè Leùtron le coni-^ 
mandement .des troupes postées dans le Comté 
âe Nice. La présence de cet habile taetiden, 
et les taiens guerriers qu'il fit paraître dans le 
choix des positions, et dans le développement 
de son plan dëiensif , empêchèrent Las Minas 
et le Duc de BeiUslé de pousser.plns'loin lenrs 
succès. 

Les châteanx dé Mbntalban y et de Ville-* 
fraiûche s'étaient rendus à la première somma* 
tion ; M.' de Braun en se retirant siur Géne» 
n'avait laissé que six bataillons autrichiens por- 
tés au-delà de Yintimille le long de la ligne de 
laRoya; une colonne française se porta au corn-*- 
mencement de juillet sur la roule de Scaréna 
à Sospello, et occupa les hauteivr» du Col de 
Braus ; le Chevalier Martini avec deux batail-' - 
Ions et quelques milices se replia en bon ordrç* 
vers les montagnes de Bréglio et de Saorgio, 
et le Gunte de Thaun prit toiMes ses mesures 
pour barrer aux Français la route du Col de 
Tende. 

L'auteur de Thistoire mihiaire du Piémont a 

. Le château de Montalban se rendit lé 7 jufai, 
et celui de Yillefranche le ta. Les. Autrichiens en> 
se retirant avaient négligé 4e Its apprevisienner/'^e 
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£iic l'eiacte description de la ligne âéfenfive 
adoptée par ce Général reaoniiiié ^ devant la* 
quelle toutes les forces des Bonrbons furent 
constamment arréiées et contenues pendant deux 
campagnes successives. Elle s'étendait depuis le 
Col de Raus jusqu'à Viiuimille^ couronnant les 
hauteurs du Pérus, de la Péna et de FOlivette^ 
se prolongeant sur les crêtes des montagnes de 
Ghlari , de Straforco , de Bornia , de Caire et 
d'Airole Vingt-deux bataillons garnissaient 
vine rangée de redoutes le long de celte cliaîae 
de rochers escarpés, communiquant toutes lesi^ 
unes aux autres , et se prêtant un appui mu- 
tuel; déjà BelUsle et Las Minas se montraient 
opposés d'intérêt et de plan; le fier Espagnol,' 
d'après les instructions de sa Cour, aurait touIu- 
• déterniiper le Maréchal à suivre son projet fa- 
fori de pénétrer en Italie par la rivière de Gènes, 
afin de reconquérir les Duchés de Parme et de 
Plaisance ; celui-ci insistait d'entreprendre d'à* 
vance la conquête du Piémont par le revers des 
Alpes. 

Au milieu de ces discussions Tln&nt Dom 

Uist. milst do Piémont par le Comte Alexan- 
dre de Saluées ; D*Enrex , précis des opération* 
miliuirss 1747' 
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JPhilippe et le Duc de Modène débarquèrent à 
Menton. A leur arrivée à Nice ils tinrent un 
conseil de guerre > dans lequel on décida que 
pendant la niarclie des Espagnols par la rivière 
de Génea le Chevalier de Beliisie, frère dit 
Maréchal , opérerait une diversion du côté du 
Dauphinë, et t&cberait de pénétrer en Piémont 
par la vallée d'Exilles. 

Nous allons suivre , le plus rapidement qu'il 
nous sera possible , les évéuemens compliqués 
de cette campagne^ pendant laquelle la fortune 
pour la troisième fois se déclara en £siveur des 
Alliés de Marie^Thérèsè, 

Charles-Emanuel craignant d'avoir sur le$ 
bras Farmée française du Bauphiné, se hâta de 
rappeler en Piémont le contingent de ses troupel 
occupées avec les Autrichiens au blocus infruet 
tueux de Gènes. Cette séparation força le Prince 
de Schulembourg à se retirer en Lbitobardie; 
quatorze bataillons piémontais restèrent dans la 
Tallée d'Oneille pour soutenir le courage des 
milices. Le Baron de Leutron se tint inuuobile 
dans ses lignes retranchées^ et tous les exploits 
du Marquis de Las Minas se bornèrent à £ure 
investir le châteai) de Vintimille, et à pousser 
êwa quartier^généffal à Menton. Cependant le 
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Chevalier de Bellisle avec trente-mille hommes 
d'élite s'était avancé par la vallée d'Ouk vers 
le Col de T Assiette^ déterminé à forcer cette 
position ; là se trouvaient quinze bataillons pié- 
jliontais sous les ordres, du Lieutenant-Général 
Comte de Brû/uerasgue , couverts par des re- 
tranchemens formidables. Plus l'entreprise était 
périlleuse , plus le Général français mettait sa 
gloire à surpionter les obstacles. La veille de 
l'attaque il écrivait à son frère : w Demain j'au- 
)i rai conmie vous le bâton de Maréchal de 
)) France ». Mais celle fois-ci le sort iie se- 
conda pas sa bouillante valeur I Dans l'après-* 
midi du 19 juillet trois colonnes de grenadiers 
français, cflçctrisés par l'exemple du jeune héros, 
s'avancèrent sous le feu terrible des batteries, 
malgré les rochers escarpés dont elles étaient 
environnées. Le régiment de Bourbon-Condé , 
arrivé le premier jusqu'aux pieds des palissades, 
fut trois ibis icpoussc sans pouvoir y pénétrer. 
En,tnuné par un aveugle courage , le Chevalier 
de Bellialc se saisit d un drapeau^ et s' avançant 
.à la téte d'une nouvelle colonne, il court planter 
ce signe de la victoire sur le parapet de la re- 
doute principale..... Que ceux qui aiment là 
gloire tm suivent, criait-iJi à se» soldais..... Il 
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n'avait pas achevé , qu'il tomba renversé d'ua 
coup de bayonnetie. Sa mort devint le signal 
de la déroute des Français. Envain le Marquis 
de ViUenewe essaya de les rallier; chasses de 
rocher en rocher, poursuivis jusque sous les murs 
de Briançon^ ils essuyèrent une perte énorme 
en morts, blessés et prisonniers ^i. 

Les désastres de la journée de l'Assiette por- 
tèrent la terreur dans l'armée espagnole campée 
entre Menton et Vintimille. Profitant de sa stu- 
peur, M/ de Leutron descendit des montagnes, 
qui s'étendent de la Briga à Oneille , et par un 
mouvement parfaitement combiné vint débloquer 
le château de Vintimille réduit aux abois j les 
ennemis se replièrent en toute hâte sur la po-^ 
sition de la Turbic : ne voulant rien livrer au 
hasard , M/ de Leutron ne chercha pas à £ircer 
les Espagnols de front, mais à les resserrer sur 
le Uttoral maritime en se 4>ortant sur les hau- 
teurs qui séparent la Roya de la Ncrvia, la 
droite appuyée à Bréglio, la gauche à Vinti- 
mille, et le centre adossé* à Dolceacqua^ il en 
fit un vaste camp hérissé de retrancbemens, qm 
le mettait lui-même à Tabri de toute surprise * 2. 

♦i Millot , hist. de France tome 4 , livre 5.'"* 
Le Baron de Lieutron plaça quatre bataiiiuuâ 
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X^Qs Généraux alliés sentirent tout rembarras de * 
leur position : commeni tenir dans un espace 
aussi étroit laul de troupes réunies / Pouvaii-on 
assurer leur subsistance à Tapproche de la sai* 
son d'hiver ? Ces considérations engagèrent le 
Duc de BeUisle à cantonner en Provence une 
partie de TariDee ; il laissa des forics garnisons 
à Villefranche, à Montalban et à Nice, sous 
les ordres du Maréchal de camp M/ de Pour^ 
prix y et courut h Versailles demander dés ren- 
ibrts et de nouvelles instructions ... L'Infaat Dom 
Philippe , qui d'abord avait désapprouvé ces pré-» 
cautions, ne tarda pas à les adopter à son tour : 
l'armée espagnole .se retira presque entièrement 
en Provence. 

On était arrivé à la saison des pluies ; lalaflK 
situde de part et d'autre semblait assurer le 
repos des trotipes jusqu'au retour du printems ; 
déjà même un bruit lyinsolant de rapprocliement 
' et de paix avait fortifie ces douces espérances, 

à rOlIvette , six à la Pena , sept au Col de Përus, 
un à Belvédère et quatre à Lauthîon ; le reste de 
ses forces occupa les positions de Fromagines , du 
Col de Raus , de Mangîabô et des hauteurs de 

Bief;lio (Hist. milit. du Piémont par le Comic Ale- 
xandre de Saluccâ). . . 
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lorsque tout-à*coup le vertige du Cabinet fran- 
çais , ou plutôt le caprice de M.^ de PompO' 
dour ralluma l'ardeur belliqueuse des Généraux* 
les Gourdsanâ attachés à la Favorite s'iudignèreat 
d'une inaction qu'pn aeeusaii de faiblesse \ des 
ordres pressans envoyés en Provence mirent ea 
jnouvenient de nouveaux renforts ; l'Espagne se? 
«onda cét ël«a guei^îer ; un galion aborda au 
port de Villefranche avec trois millions de pias^ 
Ires fortes; de nombreux convois* entassèrent les 
provisions de toute espèce. Malgré la saison 
avancée l'Infant Dom Philippe arrive inopiné*^ 
ment à Nice le i8 décembre .1747 5 ville 
et les campagnes sont* bientôt encombrées de 
U'oupes prêtes à reprendie TofTensive. L'ordre 
de marcher en avant est donné. M/ de Pour^ 
prix avec huit- mille Français court renforcer 
les positions de Sospello. Le combat du Ool de 
Pérus, dans lequel le Chevalier de CostigUole 
est fiût prisonnier y le rend maître des hauteurs 
de Bruis , et force les Piémontais à se replier 
denîére la Roya j d'un autre côté le Marquis ' 
de Las Minas s'avance de nouveau sur Men- 
ton y emporte les retranchemens du Castellar ^ 
enveloppe, le château de Vintimille^ et bientôt 
la garnison piémontaise; pressée de tous les cô* 
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t€s, se trouve heureuse d'obtenir une eapitiik- 
lion honorable. 

Malgré ce début, la campagne de 1748 dans 
le Comté de Nice^ et dans la rivière de Gènes , 
n'onrit quune suite de petits , combats de peu 
d'importance. Nous croyons pourtant devoir en 
donner quelques détails^ d'autant plus que ces 
derniers ^vénemens sont à-peine indiqués par 
l'auteur de Thistoire militaire du Piémont^ Qt 
t)ffrent quelqu'intérét local 
' Le 22 janvier M.' de Mirepoix surprit le 
village d'Airole y et le livra à un horrible pil« 
lage* Aux. environs de Yintimille la garnison 
française fit* des fSréquentes sorties^ qui ruinèrent 
entièrement les . campagnes ^ c'était une petite 
guerre sans aucun résultat décisif^ un système 
de mouvemens, par lequel on cherchait à tenii: 
les sddats réciproquement en haleine. 
' Le Brigadier-Général de Langeron ayant ren- 
forcé avec un corps de Miquelets les troupes 
françaises du camp de Bruis , engagea Mons/ 
de Pourprioc de maicher sur la ville de Bré- 

'*i Les dçt^ils de 1^ petite guerre de 174S ^sont 
extraits du journal qui s'imprimMt à Turin â cette 
ëpo(|ue , et dont M/ le Comte Agapite de Roubioa 
a conservé le recueil dans sa bibliothèque. 
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glio ^^i^ et d'en chasser les Piémontais com» 
mandés par le Chevalier de Massei. 

Les Mi^elets conuneuccrent Taitaque^ mais 
ils furent vigoureusement repousses par le Ca^ 
pitaine Cacciardi, Commandant d'un corps de 
milices. Le courage de ce brave Officier doonA 
le tenis au Baron de Leuti^on, campé à Dol^ 
ceacqua y d'enVôyer un reiffort de quatre batail- 
lons sous les ordres du Chev/ Alfieri. Quelque^ 
jours se passèrent dans Tinaciion, mais l'ennemi 
était toujours aiix portes de Bréglio. Le i5 fé- 
vrier une colonne française entreprit de nou- 
veau de forcer cette ville; les Miquelets se jet- 
tèrent avec détermination sur les retranchemens 
qui défendaient la gauche de k Roya ; déjà ils 
avaient traversé les flots impétueux du fleuve,' 
lorsqu'une charge brtlkttte du rëglttient sniisé 
de Kalbermatten rejetla les assaillans sur le bord 
opposé ; plusieurs se notèrent importés {mr là 
rapidité des eaux, un grand nombre mit bas les 
armes. 

La ville de Brëglio était à cette époque en* 
tourëe de bonnes murailles et dëféndue par deux 

tours, qui, quoique d'un genre antique, offraient des 
moyens de résistance i on en voit encore aujourd'hui 
quelques ruines, 

10 Fol. m. 
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Malgré cet ëcfaec ^ rennemi reyint k la charge 

dans la nuit du i8 au 19 février j le poste de 
la Gîandola est emporté par un coup de main. 
L'alarme se répand dans la ville de Bréglio , 
mais les in&tigables milices lie perdent pas cou- 
rage. Le Capitaine Cacciurdi se met à leur 
téte, et, soutenu par deux compagnies de Royal 
Piémont^ essaye de reprendre la position. L'obs* 
coritë de la nuit le fit tomber dans une em- 
buscade ^ enveloppé de tous les cotés par les 
Miqaelets y il fut fait prisonnier. On le condui- 
sait au camp de Bruis y lorscju'il parvint à s'é- 
chapper , en se laissant rouler dans un ravin ; 
il revint au plus fort de la mêlée y et son ap- 
parition inespérée ranima à tel point le courage 
des tnilices^ que pai'-tout les Espagnols furent 
repoussés et mis en fiiite. 

Une grande quantité de neige ^ qui tomba 
dans l'intervalle , suspendit les hostilités dans le 
G>mté de Nice , mais ces obstacles n'existaient 
pas dans la rivière de Gènes, où commandait 
le Duc de Richelieu. Son neveu M.' D'Âgenois 
entreprit le 16 avril de s'emparer de la ville 
de SaTone ; le Comte /^'^rf^uiit^ Gouverneur 
de cette place , rendit inutiles tous ses efforts , 
et la honte d'une i^traite suivit de-prés cet élan 
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de courage^;. La plus grande activité régnait 
toujours au quartier-général de Nice ; au retour 
du printems le Marquis de Mirepoix amena 
une division de troupes fraîches y desdnée à opé- 
rer une diversion dans la vallce de Lantosca. 
Ce projet n'échappa point à la pénétration du 
Baron de Leutroni il se hâta de prévenir le 
Général français en envoyant de ce cAté le Mar- 
quis UOrmea avec six bataillons. Les régimens 
de PIslc de France et de Lorraine, qui for- 
maient Tavant-garde de M/ dje Mirepoix y trou- 
vèrent que tous les passages étaient déjà gardés ; 
on s'attendait à une affaire sérieuse ^ lorsqu'un 
coiurier de Ca])inet^ arrivé a Nice le 17 juin, 
apporta l'heureuse nouvelle que les conférences 
pour la paix s'étaient ouvertes au congres d'Aix- 
la-Chapelle , et qu'en attendant leurs résultats, 
il y aurait une suspension d'armes le long de. 
la ligne de la Roya. Le Baron de Lewtron ne 
tarda pas d'envoyer à JNice le Quartier-maître^ 
général de l'armée y le Comte de Fianciny pour 

♦i Le Marquis Claude-Jean-Baptiste ^//i De Mcu> 
earani^ Commandant le vaisseau savoyard le Saint* 
Charles j se disUqgua particulièrement à l'affaire de 
Savbne ; il fut ensuite nommé Gouverneur de Sas- 
^ari en Sardaigne. 
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fixer les cantonnemens respectif des troupes pen- 
dant la durée de Tarmistice. 

Par convention du i/"" juillet*! on régla que 
les deux armées occuperaient les positions sui- 
vantes: les troupes austro-sardes, tout le pay* 
depuis Bréglio jusqu'à San-Rcmo, derrière la 
lii^ne de la Roya ; les Français, les montagne^ 
depuis Sospello jusqu'à Laotosca ; ci les Espa- 
gnols, le littoral maritime depuis Vintimille jus- 
qu'au Var. On stipula en cuire, que pendant 
la durée de la suspension d'armes, il y aurait 
liberté entière de commerce aux ports de Men- 
ton , de Nice et de Villefranche , et que les na- 
vires marchanda de toutes les nalions y seraient 
admis. 

Quelques jours après l'Amiral Bing vint vi- 
siter rinfant Dom Philippe pour réguler avec 
lui la suspension des hostilités maritimes. A l'oc- 
casion de celle entrevue on remarqua Faccuett 
distingué que lui fit le Prince espagnol. Ce n'é- 
taient déjà plus des ennemis destinés à se com- 
battre , c'étaient des braves également Êitigués 

*i La convention fut signëe au nom de Tinfant 
Dom Philippe par Dom Jean de Losqnesghien , et 
an nom du Maréchal de Bellisle par le lieuteDant*- 
général Comte de Mauleuvrier, 
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de la guerre , disposés à se donner mutuelle- 
ment des marques d'estime et de confiance* 
Ainsi la ville de Nice se trouva toui-à-coup 
très-animée non<-seulement par la présence des 
troupes ^i, mais encore par le séjour du grand 
quartier- général *2 y et par Fafiluence d'une 
foule d'Officiers supérieurs, Anglais, Auirichiens 
et Savoyards 7 qui profitaient de la liberté des 
communications. Au tumulte des armes succéda 

celui des plaisirs Le août , jour de la 

SJ'Louis , le Maréchal de Bellisle célébra la 
féte de son Roi avec la plus grande solennité : 

*i II n'est pas hors de propos de consigner ici 
les noms des régimens français et espagnols can» 
tonnés dans le bas-Comté de Nice. Rumens fran» 
çsis: Medoc -, Soissoos , Thiange , Tallaru , Gam- 

bresis , Foix , Salis , Volontaires royaux, Barrois et 
Baucé. Régimens espagnols: Gardes Vallones, Afri» 
que , Seville , Tolède , Parme , Modène , Cordoue» 
Asturies , YitUiria et plusieurs corps de Miqueleti» 
*% ÉtatrMajor-gënëral français : le Maréchal Duc 
de Bellisle , le Marquis de Mirepoix , le Comte de 
Pourprix , le Comte de Mortagne , le Marquis du 
Cliatel , les Chev/' D'Apcher , de Mauleuvrier et 
de la Mothe, et M/ de âeriUy, Intendant-général. 
Élat-Major-général espagnol: PinfantDom Philippe, 
le Marquis de Las Minas , le Comte de Castellar » 
les Marquis de Moya , de Leyde et de Langerpn , 
et Dom Pedro de 5erena Intendant-général. 
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évolutions militaires, feux d'artifices, illumina* 
tions , daii.sci» publiques , rien ne fut épargne 
pour £iire partager aux habitans les réjouissances 
de rarniée. Un dîner splendide suivi d'un bal 
magnifique, dans lesquels le Maréchal épuisa 
tout ce que la galanterie française a de plus 
recherché , termina cette bruyante journée. 

L'Infant Dom Philippe voulut a son tour 
fêter la S.^^Ferdinand avec tout le &ste espa- 
gnol. Quatre-mille lampes et une immense quan- 
tité de torches à vent transformèrent la Tille dé 
Nice en un vaste foyer de feux éblouissans; des 
tables dressées dans les rues, et servies avec 
profusion , régalèrent les soldats et le peuple ; 
des orchestres placées de distance en distance 
'^prolongèrent pendant toute la nuit la danse et 
la joie. Les autres Généraux suivaient l'exemple 
des cbeis, et semblaient se disputer Tbonneur 
de se surpasser en profusions. Le corps des 
Oificiers espagnols donna le jow* de la S^^'Mî" 
chel une féte militaire au Marquis de Las Mi^ 
nos. Les Français en firent de même le 17 
octobre suivant en T honneur du Comte de Gi~ 
sors y fils du Maréchal de BeUisle\ on saisissait 
de part et d autre les moindres circonstances 

pour yidncre l'epnuî de l'inaction; et pour ^ 



Digitized by 



i5i 

dédommager' des Êitigues de* plusieurs cam-> 
pagnes ; mais au milieu de ces prodigalités les 
Intendans de Fermée cherchaient à remplir la 
caisse militaire y prévoyant que la paix ^ dont 
toutes les nouvelles confirmaient Fespérance; 
viendrait bienlol tarir la source facile des con- 
tributions de guerre. Depuis la dernière occupa-' 
lion de la ville de Nice les Alliés avaient établi 
une Délégation mixte , chargée de percevoir ces 
contributions y dans moins d'une année elles s'é- 
levèrent au-delà de cent-cinquante-mille firancs;. 
le besoin des subsistances servait toujours de 
prétexte à l'avidité des Intendans ; ils deman-. 
dèrent une nouvelle somme de quatre-vingt-dix-^ 
mille livres y payable dans le délai de cinq joursy 
et la caisse communale fit fisice à cette charge 
imposée par la force.... Quel fut l'embarras de» 
Consuls lorsque le x." du mois de novembre 
ils reçurent l'intimation de payer chaque mois^ 
à titre de quartier d'hiver^ une autre somme- 
aulicijx'c de ceut-mille livres de Piémont jus-* 
qu'à l'évacuation toule de l'armée I C'était au 
moment même que le Duc do HuescaVy Am- 
hassadeiu* du Iloi d'Espagne à Paris ^ annonçait- 
à r Infant Dom Philippe , que la paix avait été 
signée à jâax-la-ChapelIe le 1 8 du msà» d'oç- 
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contractantes s'étaient resenrëes^ quant à l'armée 
4'ltdlie, de régler l'époque et les conditions de 
l'évacuation des territoires occupés de part et 
d'autre > au moyen d'un congrès^ qui devait se 
réunir à Nice. Il n'y ayait donc pas un instant 
|i perdre pour £ure entrer en caisse l'argent 
demandé .... Vainement les Consuls réclamèrent 
çputre l'injtistice d'tme imposition frappée sur 
les habitans, au moment où la signature de la 
paij( rétablissait l'égalité des droits paliti^pies^4e 
çhaque peuple ; mais les hommes n'abusent-ils . 
pas souvent de la force au mépris de la raison 
et de la justice? La Délégation militaire s'em- 
l^ria en menaces contre les Magistrats, qu'elle 
:cendit responsables de ce payement. U fallut avi- 
^r aux moyens de suppléer au Tuide de la 
caisse publique. Le Conseil de la ville nomma 
une Commission , chargée de rëpai*tir la somme 
sur chaque citoyen en raison de ses propriétés 
flMiciéres, de son conunerce et de son indus- 
trie. La Commission ne se laissa point abattre 
par les tracasseries, ni par les menaces ; deux 
ibis on envoya des soldats à ses dépens pom* 
obtenir la rentrée des fonds : » Si tous êtes si 
n pressés, disait*eUe aux lutendans de l'armée, 
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)) VOUS pouvez enlever les cloches des églises * i 
Heureusement Tarrivée du Duc de- Richelieu 
Vàil fia à celte persécution. Le Président de la 
Commisaion alla le visiter au palais, et lui fit 
^n présence des Généraux alliés une peinture si 
touchante de* la misère du pays^ qu'il* obtint un« 
forte réduction^ et un délai sufiisant poiu: opé* 
rer les. rentrées Rendons un juste hommage 
de reconnaissanoe à ces généreux citoyens^* dont 
la noble fermeté fut si utile à la patrie! 

L'ouverture du Congrès de Nice eut lieu le 
3o du mois de novembre *3. Les conférences 
^ prolongèrent jusqu'au j4 décembre suivant^ 
on y fixa ^ siur les bases du traité d^ Aix-la-Cha- 
pelle 9. que pour tout le mois de janvier 1749 

"*i Notes recueillies par M/ VAvocat Cristioî. 

^a Le Duc de Richelieu partit pour Montpellier 
le i3 novembre « suivi des vœux reconnaissans de 
toute la population de Nice. 

' *5 Voici les noms des Commissaires des Puissant 
ces belligérantes au congrès de Nice : le Marqois 
de Las Minas pour TËspagne; le Maréchal Duc de 
Bellisle pour la France ; rAmîral Bîng pour TAn* 
gleterre; le Comte de Braan pour rAutriehes le 
Marquis de Breil pour le 'Roi de Sardaigne ; le 
Comte Verry pour le Duc de Milan; le Comte Pal- 
lavicini pour le Duc de Modène , et les Sénateurs 
Curlo et Piaeili poilr la Répol>lh|tte de Géoes* 
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rin&at- Bom Philippe serait mis en possession 
des Duchcs de Parme , de Plaisance et de Guas- 
talla ; qoe le Duc de Modène rentrerait dans la 
pleine souveraineté de ses États ; on resti- 
tuerait à la République de Gènes la portion de 
son territoire , occupée par les Austro-Sarde^ à 
l'époque de la suspension des hostilités, et que 
les troupes espagnoles et françaises évacueraient 
immédiatement la yille et le Comté de Nice. 

Ainsi le sang versé pendant cette guerre fu- 
neste ne produisit que des résultats insigni- 
fians. La France , après les plus grands efforts, 
se trouva réduite à la honte de rendre toutes 
ses conquêtes sans aucune compensation^ r£s- 
pagnc , épuisée en hommes et en argent, s'es-* 
tima heureuse d'obtenir un petit apanage en 
Italie pour l'Infant Dont Philippe; le Roi de 
Sardaigne garda la portion du Milanais^ qui ser- 
vit de prix à son alliance avec l'Autriche ; ifefa- 
rie'-Thérèse assura à son Époux la Couronne 
inpérialej l'Angleterre enfin consolida sa pré- 
pondérance maritime , et augm^a ses vastes, 
possessions en Amérique ... Voilà toute la paix 
d'Aix-la-Chapelle ... La gloire fut pour Mariée 
Thérèse , les véritables profits pour la nation 
anglaise y et les perles pour les. Bourbons! Fti«' 



i_^iyui^L,d by Google 



neate ambition ! Valait-il la peine de yerser tsmt 
de sang et de larmes 7 

Nous ne terminerons pas ce chapiure sans 
tracer en peu de mots le tableau des avantages, 
que Foccupaiion étraoïgère procura à la ville de 
!Nice. Cette observation trouve d'autant plus ici 
sa place , que de celte époque datent les furo- 
grès rapides de son commerce y de son accrois- 
sement de population j de' son industrie et de 
sa prospérité ! 

Maigre les désastres inséparables de la guerre, 
et le fardeau d'une occupation militaire, les prodi* 
galités de -l'In&nt Dom Philippe , les galanteries 
des Généraux français, et le passage continuel 
des troupes mirent en circulation une grande 
quantité de numéraire. » On n'avait qu'à se 
» baisser pour ramasser de l'argent, disait un 
» vieillard octogénaire témoin des événemens de 
» cette guerre ; pour peu qu'on eAt de Facli- 

vite et du goût pour les'aflàires , on était sûr 
» de s'enrichir ». 

« 

Vers la fin du mois de janvier 1749 lûs 

troupes alliées avaient entièrement repassé le Var. 
Le Gouvernement général du Comté de Nice fut 
donné au Marquis de S J'- Julie; il fil son en- 
trée dans la viJU» le i4 du mois de février à 
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la téle de 4 batailloas piémonlais ^'i^ cl dans 
cette circonstance les habitans firent éclater, 
comme à l'ordinaire , touie la joie (ju'il^ éprou- 
vaient d'être enfin rendus au légitime Souverain. 

Un calme heureux succédait à de longs orages; 
on pouvait désormais en espérer la durée, puisque 
le.iems était vena^ où chaque Puissance, épui- 
sée daii^ sci» propres ressources, devait songer 
à réparer ses pertes , et à rafifermir sa tranquil- 
hté inlérieure. 

*i Nice f la Marine t Piémont et Chablaîs. 
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LIVRE HUITIÈME. 
Chapitre V 

Coup dœU sur la situation poUtique de l'Eur 

rope après le traité d Aix-la-ChapeUe — * 
Prédileetion du Moi Gharles-Éinanuel/ioiir 
• la ville de Nice — Catastrophe du Comte 
Melarede, Président du Sénat. — Traité 
dfs limites avec la France — Célébrité du 
climat y et qffluence des étrangers — jinnée 
désastreuse — Le Légat du Pape, chassé 
d Avignon par les Français y se retire à 
Nice — Affaires de la Corse — 2'ravaux 
pacifiques du Souverain — Fojage du Duc 
de Ghablais au-delà des Alpes — Réjouis- 
sances des habitons de Nice — Mort dm 
Roi Cliarle* — Son éloge — Hommes eé^ 
lèbres sous son règne» 

Jamais FEurope , a £t Foliaire *t y ne Tit 
luire des jours plus heureux ^'après le traité 
d'Aix*la-Ghapelle!.... Jamais, nous pouvons aussi 
le dire 9 la ville de Mice n éleva plus haut sa pros* 

N 

Voltaire , précis du siècle de Louis XV* 
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périté que pendant cet intervalle d'un presque 
demi siècle de paix !••• Dëjà enrichie par l'oc-* 
cupatton étrangère , bientôt restaurée par les 
bienikits du Souverain , son commerce n'éprouva 
plus d entraves, ses plaisirs ne furent plus mê- 
lés d'amertume. 

^vant d'entreprendre le récit d'une nouvelle 
et brillante époque son histoire ^ jetions un 
coup d'œil rapide sur la situation politique des 
autres peuples , et jugeons par comparaison^ si 
les sujets de la Maison de Savoie n'avaient pas 
acquis y plus que les nations voisines ^ les avan- 
tages de ce d/oux repos. 

La France avait trahi la premicre le secret 

de sa kssiiude ; le gàiie de Louis XiV depuis 

long-tenis ne présidait plus à 6es destinées....^ 
«ne femme dirigeait le timon des affaires du sein 
des plaisirs ^i, et son influence, en avilissant 
le ministère , procurait aux Puissances rivales les 
nioycus de se jouer de ses efforts. Aux fléaux 
d'une nouvelle guerre se joignirent les troubles 
intérieurs et les fautes d'une mauvaise adminis- 
tration* L'Ëmpre des Lys touchait à sa déca- 
dence. 

*A La Marquisa de Fompadour. 
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L .Espagne^ relombëe dans la léthargie la plu 
complette, n'offrit plus- dans l'intérieur de son 
Cabinet que le jeu des petites passions^ et de4 
intrigues vtilgaires; anéantie dans ses ressources ^ 
at>auue dans son orgueil^ elle ne sut tenier au* 
cune démarche généreuse pour réparer les àér 
sastres de son conuuerce et le délabrement de 
sa marine. 

L'Angleterre seule avait jrecueilli les fruits dfi 

la paix Le commerce , du monde Faidait à 

perfectionner son agriculture^ son industrie et 
ses moyens de domination.... Ce calme heureux 
fut de peu de durée. Un excès de cupidité pror 
voqua bientôt les affaires des Indes^ et la guerre 
maritime. La paix de Paris ajouta, il est vrai 
à ses immenses possessions en Ainériiiue^ mai^ 
de combien de sang ses conquêtes ne furent- 
s elles pas arrosées ! 

La Hollande , fière de son gouvernement ré- 
publicain ^ ne fut autre chose qu une colonie 
anglaise asservie aux caprices du Parlement Bri- 
tanique. 

Une haute renommée militaire proclamait le 

nom de Frédéric , Roi de Prusse , parmi les 
plus grands Souverains ; ce Prince à-la-fois guer- 
rier et philosophe^ en fondant un royaume n<^u- 
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veau y en ornant Berlin de m tropliëés^. ne pot 

faire jouir ses peuples du bonheur attaché à ses 
drapeaux y et fambition qui Tentraina dans une 
nouvelle lutte , mit en péril sa propre gloire * i . 

La piété de Marie^Thérèsé , sa vigilante éco- 
nomie j et les charmes de son affabilité pou- 
vaient-elles compenser les sacriGces immenses 
que firent s^s sujets ? L'Autriche avait besoin d un 
long repos, et cependant elle ne put l'obtenir! 
Pressés par le choc de deux Puissances rivales^ 
le^ Cercles Germaniques devinrent, pour ainsi 
dire^ les tributaires de l'Empereur ^ ou dulloi 
de Prusse, selon les chances de la victoire. 

La Pologne , gouvernée par un Monarque sans 
prudence et sans autorité , toujours tourmentée 
. par r esprit de parti , semblait se bvrer d'avance 
l la hpnte d'un partage. 

Le génie de Pierre le Grand avait tiré dé 
Foubli les peuples moscovites ; Fambition et la 
politique de Catherine achevèrent son ouvrage, 
Elisabeth se montra habile à profiter des troubles 
de l'Europe pour consolider et agrandir les 
quêtes d'un vaste empire j mais ce Trône co- 
lossal fut trop souvent ensanglanté} les Russes, 

tz La guerre de sept ans. 



dbm |ft «ervitude^ ne pouvaient encore prétendre 
de raarcfaer au même - rang des m^ons entière^ 
tuent civilisées.- • 

: La Péninsule Italiemie,, morcelée d'mi bout 
& Fautre y avait perdu son caractère national ; 
presqtke partagée entre l'Autriche et F Espagne^ 
long*tems armées pour se disputer ses dépouilles^ 
idle courbait son - anu<jue gloire sous les lois 
des vainqueurs, sans tm^une prépondérance po^ 
iiii(jue.. 

' La sages^ de Bémtt XIV comme Souvérain^ 

«a prudence et sa modération comme Chef de 
l'Église, ne &isaimit briller la Thiare i{ae da 
l'éclat des vertus. La Cour de Rome avait perdu 
itotue infiuenoe anfurès des Cabinets • étrangers ; 
les Romains languissaient dans une molle indo- 
lence, siNilement fiers de posséder les plna jbeaui; 
moQumens des arts* 

- Deux- Républiques y fians cesse agitées par une 

aristocratie turbulente, marchaient à grands pas 
▼evs -leur décadente; de tout l'éclat dont elles 
avaient brillé, il ne leur rejetait plus que des sou- 
veam -orgueilleux. Une sraabre terreùr agitait à 
Venise les esprits de la multitude, asservie à 
l'inquisition des ombrageux Patriciens. La ville 
de Gènes ^réparait lentement ses désastres^ et 

Il Fol. m. 
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lie pouvait ^toufTer le feu de la révolte qui àé» 
^l>ait l'île de Gocse^ jtft dernière eolonlek 

La Maison de Savoie seule y à 1* ombre de soa 
gouvcomement palernel, sut jouir paisiblement 
(IjjL iruit de la victoire. Se» nouvelles conquêtes 
levaient été le prix de la consumée et de^-ef» 
for^ les plus lueroïques. Se» finances s'éiaient^ 
grossies avec les subsides de FÂnglelerre. La 
iines^e de. sa politique éluda sagement le» ruses 
de la diplomatie , comme les oSres les plus sér 
puisantes ^ CliarlesrEnuamel ne voulut joper 
linean rôle dans k gnerre de sept ; ainsi 
pf^dant .qu'une , £iUile. ambition dévorail^ les troir 
quarts de l'Europe , ses sujets vécurent heiH*eu% 
fu.sein dfune paix-prafonde, sans ancw eaprii 
d'innovation^ toujours serrés autour du Trône, 
d'où jaUlissaient les Tcrlm et les bienfaits- 

Lcâ habiians de Nice en recueillirent les plus 
dwx fruk» ; ee n'était paa pur un eaprit de par- 
tialité^ c'était Tintérét général de sesi États qui 
eonsetUait m Sowreraiii de fiâre fructifier , lea 
ressources maritimes dont il pouvait dispcH^eri 
Jtaloux d'attirer dana . lea porta de Nice et dtt 
Villefranehe les négoeians et aiuiateurs étrangers^ 
il s'empressa de renouveler toutes lea àroiennes 
concevions, du pon-ii:aA.c* lies progrès da )% 



jM^aticm avaient augmenté €i perfectionné lait 
des eonstruictioiis naTtlés.' Le Gouvernement*^ 
piue de toute in^ëtude étrapgère p réalisa 1» 
l^a déjà formé d'agrandir le pOrV^e Limpioi 
On tira les difiSirens pn^ela qui langnÎMaient 
clans les cartons du ministère ; le trésor royal 
^okisacra des sommes considérables «m: travanz 
/de cet établissement. Ils furent poussés avec une 
Jlelle acM<'ité> que déjà vers k fin de f année 175c 
pwi de ^ice fut ouvert aux navigateiu'S de 
la Médiierranée^ * u 

- L'Edit du a(i mars 1626 avait institué ua 
Consulat de mer^ dom la jortadiction en ma^ 
tière conimerciale égalait celle du Sénat en ma-^ 
4iAre tnvilé et erimiaelle; l'expéiieiice de plus 
d'un siècle fit sentir la nécessité d'utre nouvelle 
organisation ; par ordomicnce éor f 5 juillet l 'jSé 
le Magistrat fut eomposé d'un Président choisi 
parmi les plus ancieiis Sénatem, de quairè 
Ji%es^ deux pris dans la classe des juriséon- 
anltes^ et deux dans eeUe des n^goeiafti^ cl 
cfun Procureur-général de commerce. 
( On peut reeomiaitre^ en fisani eem oirdim^ 

La première caisse du Môle fut jettée le 22 
îuiliet 1760 avec la plus |;raode pompe rsiigteuse 
et militaire* « » . * ô 
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naoïce très-étendue^ toute la sollicitude du Sou^ 
verain pour prévenir lés coniesiétions en ma^ 
tière de pèche , de naufrage et d'assurances 
pour assurer la répression des pirates^ et l'exé- 
cuiion des mesures sanitaires ^i. 
. -Des grands travaux signdaieni en même tems 
en Piémont le génie d'un Prince^ qui ambi« 
tionuait tous les genres de glcnre : nous citerons 
particulièrement la majestueuse basilique de Su^ 
perga , les maisons royales de Stupinis et de la 
Vénerie , les embellissemens de la capitale , et 
la restauration et conslruciion de plusieurs for* 
leresses, qui de tous les cotés fermèrent ses Étau 
au-delà des Alpes. . . 

: he R<Â vendit cette même année à nne com* 

pa^iiic de ne'goeiaus la perceplion, ou soit ga- 
ibelle du droit de passage de Villefranche pour 
un prix convenu, et pour le terme de trois ans. 
lies directeurs de la compagnie s'oUigèrent dans 
r.acte. de bail d'entretenir à leurs frais un Bâ- 
fimem armé pour la poursuite' des navirea étran* 
gcrs qui , refuseraient d'acquitter le droit; . le 
ijouveroement s'engagea à leur prêter jnain-forte 

*i Recueil d'édits et ordonaances roj^ales , hïhh 
de la ville de I^ice. 
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et proiectioii y èt lèur laissa la Êu^té d'-établit 

des agens à Marseille , à Gènes et à Livournc. 
U s'ensuivit des transactions .particulières avee 
les fermiers et les négociais établis sur ces 
places y pour s'affirwcichir de toute entraTe* A cet 
effet la Chambre de commerce de Marseille ea«« 
Toya à Nice en 1763 deux de ses membres les 
plus distingues, Jean- André Le-Couturierj et 
PhiUbert Simiane , que les nëgooians niçard» 
accueillirent avec des fêtes brillantes. 
( Le goàt des constructions , dont le Monarque 
douua l e&emple , se conunuoiqua aux moindres, 
citoyens; une foule de maisons élégantes s'é- 
levèrent en peu de tems au quartier de VU* 
lenjBUTe et au fiiubourg de la Croix de marbre; 
l'argent était devenu si abondant à cette heiu*euse 
époque , que les capitalistes sollicitaient le placer 
ment de leurs fonds par contrats à cens , à l'ia*' 
térét de 3 p. ojo. L'Évéque Canton rekva W 
palais épiscopal qui tombait de vétusté ; l'Admi- 
nisti*ation ccmsulaire embeUit la fiiçade de l'hôtet 
jde ville d'iuxe élégante architecture ; divers pro- 
priétaires, réunis en société par les soins du 
premier .Consul Jérôme Peire, firent consti uire 
à leurs- frais la promenade de la terraise. Tout 
^uùt cjiâMs viUe aane ; acuviié et mouv^ment^ 



lorsque des désastres éloignés vinreot pour mt 
XDSlaBl troubler ces iràvauY padnques» La fin de 
l'année l'jSS fut remarquable par une suite de 
l^hénomènes alarmaBS» Le giohe terrestre parais^ 
sait ébranlé..-^ y les côtes d'Espagne et d'4&iqM 
^^uvaient des secouâses continuelles....^ aux en*' 
vkons de Cadix la mer sortit en fwem* de sonf^ 
ht ^ et les "bagues de FOcéan inondèrent le 
territoire bollimdais. Un affreux tremblemmidé 
terre ruioa de fond en comble la ville de Lis- 
bonne ; yingt'mille habkans y périrent sous lea 
dcconiLres. Quelques secousses se firent aussi 
sentir Promenée et dans le Comté de Mice^ 
il n'eu £akilut pas davantage poiu^ répandre la 
^oostemailen dans tontes les fimiUes ; M evld^ 
gnait à tout moment d'éprouver le sort des iur^ 
fertunés P^u^ais, La tranqniHitë ne revint qné 
lorsqu'^qn eut acquis la certitude d'avoir désarmé 
la eelére do pwr dès prière» pi!iUi<}iies. ^ 
B^autres orages dbscurcissaient eu même tems 
iPhoriso^' politique^ Vainement ta France avait 
connu, par des leçons cruelles et répétées, le 
danger dé s'engager dans une guerre maritime 
^.t contiBentale ; ' sa rivalité avec T Angleterre 
•Remporta sur les avis de la sagesse ; le traité 
de Versailles fil courir deux nations au* 
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érmes; une ligue générale se ùxm^ loutre \m 
gmà Frédéric; ttmiefiyb l'Iudie eonserfa unm 
paix pro£oade au milieu de Tagitatiou des auti^ 
peuples. Nou» ne floivrons pas le yainqueiir éei 
Jtosbac dans les chances d'une luUe inégale^ 
iju^ii soutint atvec une* hâNMÎqne consiance; Ua^ 
loi uriomphanty taniot séduit. à deux doigts de 
sa ruine ; il sut confimdre les espérances de ses 
#nnemis ^ et relever son Trône prêt à s'écrouler* 
: Tous les esprits étaient tendus vers ces évé- 
aemens oDoapliqaéS) lorsque le bruit d'un affi:euK 
régicide frappa l'Europe d'épouvante et d'hor** 
lenr L'opinion &k France eondanmaît no» 
guerre entreprise contre les intérêts de la nation} 
déjà l'esprit de phikMophisBde avait jetté au sein 
de la société les semences des fruits amers qu il 
devait produire.^. Le délabrement de» finances^ 
les (juerelies de la Sorbonne , la résistance des 
Parlemeni eommenodeBl à sapper l'Autel et le 
jTrône. Le 5 yumer 1757 Louis XV fut as» 
Mssiné dans la eoor du palais de Versailles!...» 
Un homme du peuple ^ Robert-François Day 
miens (son nom iie doit être cké que pour k 
vouer à lexécration de la postérité)^ le iirappa 
d'un coup de poignard an moment qu'il mon*- 
juUt dafts son <^ossej. sa blessure se iîu ff» 
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mortelle; ce scélérat dans sa féroce traiiqmllilé' 
n'avoua poinl; les instigateurs du ciinic^ il fut 
livre à la fureur des bourreaux^ et cet at^otatr 
fit conoahre' combien les mœurs et l'esprit pu- 
blic eu Frauce avaieat été pervertis. Les obser- 
vateurs clairvoyans y virént le préhide dut bou- 
leversement général de la fin du lô""' siècle. 

L'enchainëment' des &its historiques.se eom"<: 
pose de plusieurs anneaux qu'il iaut attacher . les» 
uhs' aux autres pour marcher avec intérêt vers 
la iin de noire récit; que pourrions-inous.oârir 
i la curiosité de nos lecteurs, t si passant soiisr 
silence les événemens importaos consignés. dam 
les annales des peuples voisins^ nous nous b(M>-. 
nions à leur tracer le simple tableau des pai- 
sibles loisirs de la ville de Nice? i 

La mon du premier Président du Sénat Comte 
de Melarede y causa en 17^9 un deuil généi^. 
On continuait à travailler à l'achèvement de ht 
terrasse publique. Ce Ma{>istrat distingué par sa 
doctrine et par ses vertus, aimait à; s'y prcànener 
pour se distraire de ses graves occupations j il 
était quelques Ibis tellement absorbé dans scisiâéi 
dilalious, qu'il heurtait les passant sans s'en aper- 
cevoir. Un soir , h la nuit clôse > il s'approcha 
malUcureusemçui dçs hox^ ^^dijûic^ QA^Xd 
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dégarni ' de pai^apet^. tooiba^ el resta sur le .car- 
reftu. Le pauvre , la veuve et- l'orphelin ^ dont 
il. était Je protecteur et le l>ère^ versèrent dea 
larmes sincères sur sa tombe. » 

Depuis le traite d'Ai}L*la-Cliq>elle la Cour de 
France négociait avec celle de Turin Féchange 
de ditierentes enclaves situées entre la Provence 
et le Comté de JNiccj le Marquis de Chauvelin 
mvpya à Nice Pierre de Bourcet , Maréchal 
de camp, cl Direcleur-général des foiLilicaiions, 
chargé de vérifier les localités ^ et de proposer 
la rectification des deux frontières. Il y trouva 
pour le même objet Joseph de Foncet^ £aroa 
de Montailieiu* , Comnûssaire nommé par le.Kpi 
de Sardaignfif ; ils conclorent un traité d'échange 
signé le 24 mars l'jôo , d'après lequel les com- 
munes de Gattiéras, Dosfraires^ Boyon^ Ferres, 
Conségude y Aiglun , et la moitié du village de 
Roccasjteron passèrent sons la domination de la 
France ; le Comté de Nice acquit de son côté 
les villages et territoires de Daluis , Auvâre, 
S/-Léger^ La-^Croix^ Pnget-vRostang , Cuebris^ 
SZ-Antonin et la Penne ^ qui. furent, dçmemhrés 

^e la Provence 

»- > 

Traité dc.i limites, imprimé à Turin en 1760 , 
et déposé à la bîMiothè^ut royale? • - 
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' Sous le rap{K>rt agricole^ laFrâOce se Uroufi 
avantagée ; les eommnnes acquises ^tairat sana 
contredit beaucoup plus produotiyes ; mai» 
Charles-Émanuel y accoàtumë en fait de poli^ 
tique à tout soumettre aux règles de runiformité^ 
envisagea comme uue juste compensation lei 
avantages d*une meilleinre ligne militaire. Ler 
pays situés au^delh du Var et de TEstéroA ne 
pouTaient être défendus en cas de guerre ^ et 
le territoire cédé en échange renforçait et rec- 
tifiait la frontière. 

Ce bon Prince encouragea et favorisa cons^ 
famment Pagriculture ^ parce qu'il k regardidl 
avec raison comme la branche la plus impor-* 
tante de la- prospérité de ses sujets; il s'ooeapt 
aussi de réprimer sévèrement la mendicité et le 
vagabondage^ car la fiânéantisef espagnole avtfl 
jette ses racines dans le bas peuple j la classe 
qui fuyait le travail , écoutait moins la voix do 
besoin^ que celle de l'habitude ; ces impor- 
tunités étaient d'autant moins exensaUes , que 
le vénérable Pasteur de l^Église de Hice , le 
Menfinsam Évéque Canton veillait avec un 
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9^ Uba ealevë à leur reeemnaisinice le 34 

de cette même année ^ laissant une durable re^ 
Bonmëe de ses: Tenus ei de sa ekamté. On bai 
donna pour successeur Jacques-François Aste^ 
M0n y' Gemilliontme piémomû»^ iMmime de mi^ 
TÎte et de piété : ses qualités éminentes le firent 
ilever qaelqaes années après à l'Atelleyéclié 
d'Oristan en Sardaigne. 

- A celle époque la ville de Niée était derenuo' 

Je point de réunion d'une foule d'illustres étran- 
gers attirés par les diannes de son climat^ et 
par les prévenances du Gouvernements L'biver 
de X764 se passa dans les fStes et les plaisirs; 
Je Duc (ÏYorck et le Prince de Brunswick en 
étâeni les moteurs et les objets. Ces seigneur^ 
puissans se provoquaient en bien&isance } ils 
firent les délices de kséciété^ répandirent Y or 
^ pleines mains au profit de la classe indus*" 
trieuse, et ajoutèrent à k civilisation, dont les 
iiabitans éprouvaient les efiets rapides» 
< Des oïlamités passagères venaient quelques 
£iis interrompre ce cours progre^uif de bonheur $ 
l'homme accoutume aux jouissances supporte 
moins ^cilmient les traverses impcévues. Oit 
parla beaucoup des désastres d^ ^7^7 1 ^ froid 
rigoureux^ suivi d'une -quantité de Be%e^ causa 
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|a ruine des plus beaux jardins ^ et pour ajouterc 
à ces pertes , la chdeur excessive de Vêlé fii 
périr presque luuLes les recolles : C/iwles-Énèa^ 
nuel ne laissait échapper- aucune occasion ponc 
yenjr au secQurs de ses sujets. Le» soins du Gou« 
yernement approvisionnèrent k ville et le Comté 
4e JSice au-delà d^ leur çonsomnoation, au moyen 
des arrivages de l'étranger ; le prix des denrées 
n'éprçuva. qu'une. I^gè^e altération ^ ' et la ^ferti- 
lité de Tannée suivante répara bientôt les perles 
çausëes par rinclémeaoe.du Ciei., Le§ habitais 
se livrèrent de nouveau aux douces el paisibles 
JouisBaoces de la vie, à Texpression d'aune franebe 
^jailé j justeuicnt regardée eomme le meilleur 
tliermomètre de la £élicité des peuples. Étràn« 
gère aux nuages qui obscurcissaient la France^ 
la ville de Nice çkvint .l'asile de .la pe^rsécatîoli 
et du malheur. ' • • 

. Louis ILV éprouvait cette lassitude^ qui nail 
de l abu^ des plaisirs et de l'abandon de la for^ 
;tune ; ce n'était plus par les tendres sentimëns 
. .que la Marquise, de Pompadour prolongeait son 
empire siur lui, c'était par la ftreetde 1%^* 
t^de.; mais d4jà cette ienn^ue ^ moins adroite 
jqu'heureuse , s'était donnée un rival dan^ereux^ 
en appeUaut au ixùutôièj:^ ie Dwk.d^^Ç/iomijli 
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«Ile inonnil le"i5 atril 1765 ticyiu^meiltée paf 
ses regrets. Le nouveau Ministre succéda à sa 
tonte-puissance. ÂTÎde de renommée , fécond en 
projeta , mais privé des ressources qui en as* 
•ment rexéemicm, le Duc de Choiseut accu- 
mula toutes les £iutes de la politique et toutes 
les erreurs de l'administration ; un cri général 
d'accusation s'était élevé en France contre les 
Jésuites ; les philosophes ^ dont f^oltaire était le 
patriarche , demandaient leur suppression. C'é- 
tait pourtant le seul Gïrps capable d'arrêter les 
progrès des innovations; qudques éloges don- 
|iés,!au Ministre triomphèrent de la raison et de 
ia sagesse ; mais le Pape Clément XIII se montra 
»élé à soutenir les inléréts de la Religion , et 
raa fecoteté amena des brouilleriea entre la Cour 
de. Rome et le Cabinet de Versailles. 

Dans l'intervalle Ferdinand de Bourbon \ 
Duc de Parme , ajam restreint les droits du 
Saint-Siège sur les afiaires ecclésiastiques de ses 
États ^ le Pontile irrité ne se contenta pas de 
l'excommunier 9 il revendiqua Parme et Plaî* 
sanco comme un ancien domaine de TÉglise. 
JLoiiis XV^ à l'instigation du Duc de Choiseid, 
envisagea ces prétentions comme un outrage 
fait à sa fiinnlle. Ce fut un prétexte [tour &ire 
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marcher des troupes sul: Avignon^ et pcmr s'eiii». 
parer dn Comtat Veiiaissiaç ehassë par k iofttm 
des armes, le Vice-Légal se retira à Nipe, oà 
0 fut aoeneini avec teut rhil&^ qu inspirait sa 
positioa. L'c^inion publique condamna rinjusiiM 
d'une représaille ^ dont le but secret tendait à 
diminuer le respect envers rautorité du PoBttfiHu 
L'année i^GS vit naître un événement im* 
frénf qui fit beaucoup de rumeur en Italie^ 
Les Génois cédèrent Tile de Corse à la France 
sans pourtant renoncer k la- souveraÎDeté dec* 
pays ; ils s'étaient réservés de rentrer en posf 
«ession de cet ancien domaiiBe , mayennant !• 
remboursement des £rais d'armement entrepris 
pour dcMnpter les insulaires révoltés. Le-.fiuneux 
De-PaoU était à leur téte ; il lutta d'abord avec 
quelque succès contre le Marquis dé ChoMweUn:^ 
débarqué à Bastia avec seize bataillons. Le Lieu- 
ienant-Généfttl de H^bcarf îtaBL heureux; 
les Ciorses se retirèrent dans les montagnes; la 
Comte de Vaux- acheva Fentiètfe conquête dé 
file; PaoU chercha un asile en Angleterre; 
k restrieiioii de h République de Gènes devint 
illusoire ^ et Louis XY prit le titre de Roi da 
Corse» . ; . . * 

Ciwri^s^EmaKi^y i^vA heureux ^pontsmvml 
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lé eoim de ^ Mvaiix pacifiques. Par éditdit 
mois de mars 1 769 il supprima entièrement Ie$. 
loorvées, qui pesaient sur la cime précieuse dm 
cultivateurs. Il continua sa protection au cooi^ 
Sfierce de Niee^ dom il avait ëié le régénéra- 
leur. Le port de Limpia avait besoin d'une comn 
monicaïkm &cile avec la ville* Le Gouyememenft 
s'occupa âvep une sollicitude toute paternelle dç 
l'exécution de ce {mjet^ et fit ouvrir aux fraif 
du trésor le chemin dit de^ Ponchettes * i , 
#reu8é sur les flancs du rocher de l'ancien di&r 
teaUj ouvrage digne de la munificence royale^ 
dont Texécution coûta des sommes eonsidéraUea» 
JiC perleclionnement. du Code Victorien^ publié 
«n 1770 sous le nom de Constitutions Bajrales^ 
comçletta la reconnaissance de ses peuples^ et 
illustra la fin d'un règne glorieux. C'est le re-r 
cueil des lois civiles et criminelles^ qui régissent 
les sujets de la Maison de Savoie; ee fut le 
firuit d'une profonde méditation ^ qui sut appro- 
prier ces bis aux besoins^ aux mœurs du tems^ 
à re$pi:it du Gouvernement. 
Le nom de ÇharleS'E$naiuiel volait de bouch* 

*i L'ouverture du chemin des Ponchettes, entre- 
prise en 17709 ne fut achevée que deux ans apréSf 
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en bouche au milieu dès béâédièttoiis d^utt petipiê 
liciireux.. . Conlrastc frappant avec les niuniinrcs 
des Français, dont Louis XV avait perdu t'afr 
fcclioii , après avoir clé leur itlulc ! 

Un bruit flatteur circulait depuis quel^e'temt 
dans la ville de rsice .... On disait que le Roi 
avait l'intention de venir visiter en personne 'set 
sujets au-delà des Alpes. Il paraît que des in- 
térêts majeurs s'opposèrent à la réalisation de 
ce projet, dont la seule annonce causait déjà 
une ivresse générale. Le voyaî^e du Duc <fe Chttm 
biais "^i y entrepris pendant l'été de 1770, fut 
pour les habitans une heureuse compensatiotf..*'. 
Ce Prince , alors âgé de vingt-neuf ans, aimait 
passionnément à sMnstruire dans les connaissances 
militaires : parcourir la cbaine des Alpes mari- 
times y oà le Barôh de Leutron s'était naguères 
acquis une grande renommée , tel était le pre« 
miér but qui guidait ses pas ; mais là ville de 
Mice, décorée du nom glorieus: de Fidèle, en- 
tourée de tant de nobles souvenirs ^ intéressante 
par son climat et par ses belles campagnes, mé- 

*ï Brnoît IVlaunce Duc de Chablais, né du troi- 
sième mariage du Roi Charlcs-Éinanuel avec Thé- 
rèse de Lorraine ^ soeur de- TEmpereitr d'Autriche 
François I.*» » ' 



ïitait aussi de fixer son altentloD. L'illustre Vo- 
yageur arriva le 4 juillét avec une suite bril^ 
lante de Courtisans et de Généraux disyngués, 
parmi lesquels figuraient au premier rang le 
Comte de Provana , son Gouverneur, elJeaUn 
Baptiste Bèiiegarde , Comte de Nangis , nommé 
au Gouvernement g.énéral du Comté en rempla* 
cernent du Marquis de S.^'JuUe*t, • • 

Les Consuls lui avaient préparé^ une brillante 
réception ; mais Félan que fit paraître l'entière 
population ; et sa naïve ivresse^ touchèrent plus 
sensiblement le Prince , que • les ingénieuses 
combinaisons de Fart. Vainement on avait placé * 
des gardes sur la route pour .prévenir l'encom^' 
brement ^ le peuple, hommes , femmes,: enians^ 
tontes les classes confondues ^ se précipita à ^lâ 
rencontre du fils du Souverain^ une - foule im^ 
mense accourut au monastère de S.**Pons , où 
le jeune Prince s'était arrêté; au moment qud 
montait en voiture pour venir à Nice, la mul- 
titude s'élanca à travers son cortège, détela les 
chevaux en un clin-d'œil^ et voulut elle-même 
le traîner en triomphe. f 

r 

♦ « 

*i Le Marquis de S.'*-Julie fut remplacé i cause 

de son graiîd âge; le Roi rëcompènsa sés services 
en Télevaut au rang de Çcnérai dtê armées. 

la ^ol. ni. 
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La matebe du Duc le long de la route de 
Tui:m ofirii le ud>leau le plus piuqresqiie*.*.; Tea* 
tidre population se pressait et se heurtait dans tous 
sens péia-méle, pour devancer^ ou pour ^Yi^ 
le carrosse. Un seul sentiment dirigeait cette 
ma4se uimultueiiseineat respectueuse ; ç'était Té* 
kn de $oa amour. On voyait un nQUiLie dp 
jeunes marins s'ouvrir un passage à Imvmrs lea 
ilûU du peuple j ils dansaient des rondes aux 
sons du fifre et du tambour^ selon Vvmgt pror 
Tentai ^ des chansons en langue vulgaire, presc^ue 
Unproyisëes pour la circonstance ^ suqpead^enl 
• par intervalle leurs bruyantes acclamations pour 
redoubler eusuiie avec plus de vivacité ••••• Le 
Prince , attendri et rayonnant d'une joie mêlée 
de surprise , ne cessât de sourire k ces hom.<7 
mages d un genre nouveau pour lui; c'est avec 
quelque difficulté qu il parvînt à l'entrée de la 
porte Pairoliera, où il reçut les clefc de la 
ville et les félicitations des Consuls Auk 
sons des clç^ches^ au bruit de F artillerie se joi- 
gnaient à tout moment les cris de P^i^e Sa^ie l 
f^isfe Chablaisî C elait le refriûn d'une ronde 
que l'on repète encore aujourd'hui , lorsque 
quelque . circonstance analogue vient exciter le 
dévoument du pei^e mçard pour la Maism 
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de Savoie. Le Duc ne s'arrêta à Nice que six 
jours; il prit la route des montagnes paor ki 
vallée de Dolceacqua , pour aehever de ce côté 
sa promenade militaire* La ville , pendant soil 
séjour ^ offrit une féte continuelle ; iiiimiinadom> 
danses ^ feux d'ardfice, rien ne fut épargné pofi» 
donner un libre essor à T ivresse générale y cette 
|oie populaire ^it souvent marcpiëe au eéA 
d'une piquante originalité.... Dans une course suv 
mer que fit le Prince, en allant visiter kl bas^ 
sin de Villefranclie , on vit nombre de marins^ 
qui le suivaient avec leurs bateaux, s'féknDer 
tour-à-tour dans les ilots^ tout habiUés> en cr^nt 
f^is^ Chablais ! croyant ainsi mieui^ etprfaiM 
r enthousiasme dont ils étaient animés I 

Le Duc aie Glocestery frère du Roi d'An- 
gleterre , se trouvait alors en mer de retour dé 
Naples. Sur l'avis de la venne du Pritic# de 
Savoie^ il se détourna de sa route ^ et vint aborr 
der au port de Villefiranche poiu* lui &lre sli 
visite ; comme il le trouva d^à parti> H ne s'ar-i 
réta à Nice qu'un seul joiu*^ et mit à la voile 
pour les côtea de France. 

*t Notes manuscrites ' sur le voyage al i^javr à 
Kice du Duc de Chablais en '77^* 
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Cepfsndaat Charles - Émanuel louchait au 
terme de sa glorieuse carrière ; ses forces s'ë- 
taient épuisées dans la roédiiaiioa et le travail; 
il mourut à Turin le 30 février 1773^ âgé de 
de 72 ans^ à la suite d'une bydropisie de poi- 
trine .i.. Aucune population de ses États ne versa 
des larmes plus sincères que ccUe du Comté de 

■ 

Nice.... Aucune aussi n'avait à acquitter sur sa 

tombe un plus juste tribut de reconnaissance ; 
les Niçards pleurèrent sa perte comme cèlle d'un 
bon père ^^i. 

Quel Monarque sur le trAne mérita^ plus que 
lui^ 1 amour de ses peuples? Constamment oc- 
cupé de leur bonheur, Charles se montra le 
modèle de toutes les vertus!.... Malgré sa pré- 
dilection pour l'état militaire^ qu'il environna 
d'bonneurs et de considération y il ne mit pas 
moins de* sollicitude à rechercher les talens utiles, 
à récon^nser le mérite, quelque part qu'il le 
découvrît , à protéger les sciences et les arts ; 

on le vit itoujours jaloux de donner Texemple 

* - • 

*i La ville de Nice exprima sa douleur par un ser- 
vice solennel dans Tégb'se cathédrale de S.^^-Répa* 
rate, qui coûta six-mille livres de Piémont. L*oraison 

Ainèbre fut prononcce par FAssesscur Avocat Comte 
Pierre Trin^uieri de Yenanson.. • • • . 
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de réconomie domestique ^ de la piété et des 

Lonuc6 iDœurs ; il avait introduit dans ses finances 
vn ordre si par£iity qu'à sa mort op trouva dans 
la caisse du trésor une épargne de douze mil* 
Kons .... Secret et réfléchi avant de prendre une 
détçrniinaiion , forme et inéLranlable lorsqu'il 
avait une fois décidé, intrépide à la guerre, 
Jiabile dans Tintéricur du Cid)inet, aniaiii sévèrQ 
de la justice , mais toujours prompt à fidre écla- 
ter la bonté de son cœur^ il sut réunir toutes 
les qualités de l'esprit et de Tame qui consti- 
tuent un grand Roi. 

Son règne de quarante-deux ans &t fécond 
en grands événemc ns autant qu'en bonimesidil 
premier mérite. Nous citerons seulement ceux 
qui intéressent l'histoire de JNice. 

Le nom à! Alexandre^f^iclor Papaçino dAn* 
toiij est connu dans toute l'Europe Il nacquit 
à Viliefrancbe le âo mai 171 4 d'une &mille 
originaire d£spague^ qui se dévoua toute en- 
tière au service de la Maison de Savoie. «Son 
oncle Jean-PmTe Fapacuio s^sVa avec distinc- 
tion dans Fartillerie en qualité de Capitaine sous 
le Roi Victor-Amédée II : et son frère aine 
Joseph- Antoine o])tint aussi le grade de Lieu- 
tenant-Colonel dans la m4mc arme « avec le qomn 

« 
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mandement de l'arsenal établi à Nice. Alexmdre^ 
Papacino brûlait de marcher sur les tracés de 
ses parens..... Il entra en 1781 au service dé 
PartiUerie en qualité de volontaire ; il se signala 
comme vca etcellent ardUenr à l'affaire de Mon- 
talban en 1744» obtint à cette épo<{ue le 
grade de Capitaine. Le Roi , qui apréciait ses* 
talens et son zèle , le nomma un de ses Com- 
missaires Milan pour régler la restitution des- 
pièces d'artillerie^ à la suite de la convention 
de Nice du 1749- LMtude approfondie de la 
physique et des mathématiques ^ à laquelle il ne 
cessa de se livrer depuis ses premières années^ 
le mit en relation avec deux savans qui jouis« 
saient du plus grand crédit à la Cour de Tu- 
rin; l'un d'eux 9 TAbbé NoUet, Professeur de 
physique en France , fut appelé par Charles^- 
JEmanuel dans la capitale de ses États pour don- 
ner des leçons aux Princes ses eiifans; l'autre, 
le célèbre Ingénieur Ignace Bertola, Directeur 
de r École Royale de l'artillerie, devint l'ami 
intime de Papacino ; celui-ci iRit nommé en 
1755 Directeur des écoles de théorie, obtint 
ensuite le grade de Major, et la décoration de 
Jr'Ordre des S.^'-Maurice et Lazare; c'est alors 

^'il prit le nom de sa màre, née IfAntonj^ 
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sous lequel il est plus parûcaUàreiueiit cooiki 
dans le monde savant 

. A la mort de Bertola en 1769 UAntony- 
reçut et hérita les dignités de son blen&itMr el 
de sou. mmtre. Nommé Colonel-Directeur-Gé« 
néral des éccdes de théorie-praiique ^ Professetia * 
des sciences militaires^ Brigadier des années y 
Lieiitenant<^6énérdl 9 enfin Chef da Corps Royal 
de l'artillerie ^ il s'éleya au plus haut |N>iat dd 
renommée et de gloire. 

Une plume éloquente ^ célébré v^s la fin 
du diil-fautti^e siècle les talens de notre il-* 
lustre compatriote ^^i! Que pourrions-nous éfxis» 
ter au portrait qu'il en a tracé? Nous nous bov^ 
nerons à indiquer ses ouvrages ^ qui omt gt av^ 
son nom dans les fastes impérissables des na-^ 
^ions les plus éclairées. 

Papacino U Antonj publia successivement 
un cours complet de mathématique sur le pl A 
du fameux La-Gt ange ; un traité de physique- 
gnéesBÎqne, traduit en firançais ftt le Cbev*^ 
Cas set de Mont-Rozard ; un traité sui* l'ana- 
lyse de la poudre à canon^ également traduit 

*i Vita di Alessandro Viltorio Papacino D^Antonjr, 
âcritta da. Prospero JSalho ï aano 17^1* 
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en français par le Comte de FUivignfi en m- 
glais par HeUert; et en «ticmand par Tempe- 
Uioff. Il mit ensuite au jour la théorie de l'usage 
de» armes à feu , oima^'e que le Miirquis de 
S.'-Juban a traduit en français, «t HeUert en 

• anglaM ; enfin des vecherehes • sur la tactique 
de rariillerie dans les arsenaux et dans les dacea 
de gnerre, avec an- cours d'architecture mih- 
taire, dont Mont-Bozard publia, la tradoctioâ 
en 1775. 

• Peu de savans dans une longue et glorieuse 
ctaiète militaire ont mérite' plus que le Chev." 
D'Jntonj la fevenr du Prince, et l'estimation 
de ses contemporains. Également renommé sous 
le règne de Çharles-EiHOmtel , comme sous 
celai, de son sncèesseur , il fut choisi par f ic- 
tor-Amédée III pour enseigner aux Princes Fart 
de- la guerre-, en qualité de leur précepteur, 
et ce Monaïque récompensa ses longs services 
en .fe dëcorant de la ^^.aude Crois de TOrdre 
. des S.'^-Mauriçe etLazaie^ et en loi accordant 

• une riche cômmanderie. 

-Pa/oa6«io.Z>'^/i/o»^ mourut à Turin à l'Âge 
de 73 ans le 7 décembre 1786 j rariillerie pié- 
monuise lui doit .la haute rëpntaUon dont elle 
jourt «njouçd'hui. Sur la fin de «, carïièw 4 
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avait associé à ses travaux et à sa gloire le Chev."^ 

Jean- Joseph-François Blavet y né comme loi 
à Viilefranche > et qui, formé à sou école, de- 
vint son illustre collaborateur'*!. 

La ville de Nice s'enorgueillit aussi d'avoir 
donne le jour, sous le règne du Roi Cliarles^ 
à deux homi^es dlétat , auxquels il ne inanqua 
qu un plus grand diéâlre pour rivaliser de gloire 
avec les SiUljy les Colbert et les Bichelieu^ 
nous voulons paiier du Chev." CIiarles-Flami'' 
mus Bmberti , . et de Joseph Lascaris, Comte 
de Caslellar. Le premier ne dut son élévadoa 
qu'à son propre mérite. Charles Maiberti avait 
profité de bonne heure des leçons et de l'e- 
xemple de son pèr^ le Président Ludovic Rai'- 
berti '^dl^ il fut pendant trente-cinq ans Tame 

Joseph-François Blavet, fils de Joseph» Majora 
pënëral d*artil|erie, qui accompagna le Roi Victor en 
Sicile 9 parvint au même grade de son père, et fut 

nommé Professeur-Directeur des Écoles de Théorie- 
pratique de l'artillerie; il a laissé un manuscrit très- 
esdmé des gens de Tart, intitulé TraUato deifuo* 
chi d£ guerra* 

*a Le Sénateur Ludovic Raiberti , në â Nice en 
i665, fut chargé par le Roi Victor Amédée II, quel- 
ques jours avant de quitter la couronne , de rédif];er 
'«iin mémoire relatif à Tacte d'ai^dicatioat ce. travail 
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et le guide du Bureau des affaires étmgères, 
eu (jualiié de premier Officier Régent du Mi- 
nutére. On peut }uger de la haute répuuiion^ 
dont il jouissait auprès des principaux Cabinets 
de l'Ëurope par l'ëloge public et ^datant que 
lui donna l'Empereur d'Autriche Joseph II, lors-^ 
qu'il visita la Cour de Turin en 1777. Le Roi 
Charles ayant offert à Taui^usie Voyageur tout 
ee qui pouvait lui être agréable dans aes États^ 
Joseph II lui fit celte réponse : )) LFu de vos 
» sujets , Sire y pourrait niévfû infiniment utile^ 
)) mais il y aurait de T indiscrétion à vous kr de^ 
]0 mander, puisque ce serait t^us cailser talé 
x> trop grande perte ». Il nomma le Cheralier 
Baiberti , qui se tenait modestement caché der- 
rière la foule des Courtisans. 

Cet habile diplomate , qui était à la source 
des faveurs ^ ue laissa à ses eu&os qu'une for- 
tune médiocre; c^est le phis bel éloge qa'oit 
puisse faire de son désintéressement et de sa 
délicatesse. 

Le Ci»^ Joseph Lascaris.de CasteUar ajouta 
Fittustration de sa naissance par une piofond«r 



lui valut le rang et titre de Prêsideot au Sénat 
royal d« Turin. 
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tradition 9 et par le tact des aflbires. Le Roi 

Charles lui confia le porte-feuille du Bureau des 
âffiures étrangères^ et le décora de l'Ordre Sa- 
préme de T Annonciade ; quelque tems après l'a-, 
tènement au Trône de Victor^Amédie 111, une 
cabale de Cour le fit rentrer dans la vie privée; 
il sut Fembeilir par la culture des lettres^ par 
les charmes de l'amitié, par Texercice des ver- 
tus pieuses. L'estime du PuUic le suivit dins 
sa douce retraite , et lui offirit ainsi la plus noBle 
récompense , <jui puisse flatter rHomme de l»ên t 
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CiiiLPiTnE II. • • . 

Heureux commencement du Règne de f ictor-r. 
Amédée 111 — Nouveaux embelUssemens de. 
la ville de JVice — Suppression du couvent 
des Jé$uites — Changemens survenus, dans 
la forme de (administration, communale — ' 
Agitation des esprits en France — Guerre: 
it Amérique-, — Arrwée.à Nice du Marquis 
de SZ-Marsan — Création d!un papier^monr-. 
luiie^ — Hivers brillans de 1774 ^l ^77^ — : 
Savans du Comté de Nice. 

f ictor-Amédde III n^onta sur le tronc enlourë 
des prestiges d'un' avenir qu'on pouvait espérer 
heureux; ses sujets jouissaient d'une paix pro- 
fonde ; les finances rojrales se trouvaient enrichies 
des épargnes de son père ; Farniée, animée des 
sentimens de son antique fidélité , se rappelait 
.avec gloire la canipaj^nie de 1745, pendant la- 
quelle elle avait vu l'héritier de la Couronne au 
milieu de ses rangs donner Tcxeinple de la 
bravoure. Formé par les leçons de Texpérience, 
doué d'un esprit cultivé , f^ictor possédait en- 
core deux qualités précieuses , la générosité et 
la bienveillance' Cependant le renvoi du Comte 
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Bogino f qui soûs le règne précédent avait fait 

preuve d'une jurande habileté dans le iiianienicut 
des affaires y n'obtint pas l'approbation générale... 
Une nouvelle organisation des troupes, sur un 
plan parfaitement géométrique, excita quelques 
légers murmures de la part des Oflicicrs, que 
ce changement fit passer -à la retraite ; mais 
ces petits nuages ne pouvaient obscurcir l'éclat, 
dont la Cour de Torin était environnée. Le 
Roi de Sardaiguc , aimé et respecté de ses 
peuples, jouissant auprès des Cours étrangères 
de la plus grande considéraliou , joignait aux 
avantages de sa position politique l'appui dèé 
plus illustres alliances ...... Ses deux 'filles, les 

Princesses t/b^e/iA/Tze et Mariç" Thérèse ^ avaient 
épousé depuis peu deux fils de France , le 
Comte de Provence*! et le Comte' d'Artois; 
riiérilier de la Couronne vit ensuite sa dcsiinée 
unie à la sœur du Dauphin *a ; enfin le Duc 
dAoste, sou second fils, se maria avec une 

'^i Le Ctfjnte, de Provence, après uo long et doit* 
loureux exîl , est devenu en i8r4 le restaurateur 

de la monarchie française , sous le nom de Louis 
XVIII. 

» 

*2 Le Prince dc*Pîëuiont , successeur de Victor 
Amédée^III, épousa en 1775 Marie- CioUlde de Fran- 
ce, sœur de Hilfdrtunë Louis XVI.. 



0 
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Afclûducbesse â'Autriclie *i. Ces nondt, fi>i> 
mes sous de si beaux auspices^ offraient à l'heu^ 
rem FiCtcfr les gages certains de la splcn» 
deur de sa maison^ et de la félicité de ses 
peuples •••• 

De grands travaux exœutés en Piémont^ ea 
Savoie et dans le Comté de Nice signalèrent les 
premières années de ce nouveau Règne* La £ir- 
leresse de Tortone s^élevant tont-à-coap snr les 
ruines d'un antique château, offrit un boule van} 
imposant du c6té du Milanais.. La citadelle d'A- 
lexandrie^ perfectionnée au moyen de nouvelles 
constructions habilement conçues, devint une 
place de premier ordre. A ïeMéaàié de JaSa- 
v<»e la petite ville de Garrouge , agrandie par 
la munificence royale, parut offrir un conuueun 
cernent de rivalité avec k fière Genève; TAro 
et le Rhône furent contenus dans leurs lits par 
des dignes construites h grands firais. Turin ajouta 
à son imposante régularité par une jbule d'em- 
bellissemens et de créations utiles; les céno- 
taphes, ou soit cimetières pubUcs, Tobservatoire, 
la fondation des Académies des sciences, de 

Le Duc d'Aoste , depuis appelé au trône sous 
le nom de Yictor-Émaniiel, épousa en 1789 Martû** 
Thérèse Arcbidnchesse d'AutHche. 



I 
I 
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peinture et de SQii^itare prodbmèrent les bien^ 
£iîts du Scmyerain. 

. Dans le Comté de Nice la route de Tende 
£]t complettememt restaurée el oiiverie aux iroM 
tures^ Fictw*"Amédée III y dépensa des sommes 
çonsidérables au grand avantage du comnerce el 
de l'agriculture. Deux superbes ponts en pierres 
de taille ^ jettes sur la Roya dans les gorges dn 
Saorgio , aplanirent les difficultés qu'offrait ce 
^passi^ périlleux; une* inscription, gravée en 
lettres d'or sur le rocher <jui borde cette partie 
de la route , célébra la monificeope idu Soa?e« 
rain^ et la recounaissauce de ses sujets *i ; 
ipalheilreuseaient elle a été détruite en X794 
par les révolulionnaires fraudais. 

Les finances aooordèrent annueUçmeat des 
sommes considérables pour achever et agrandir 

port de Limpia. Le goût des constructioDS 
se réveilla ps^rmi les habitans avec une nouvelle 
ardeur ; ils désiraient depuis long-tems une salle 

*i Nova doiHions cette inscription à la ftn da 
chapitre ( voyez la note A ) j nous la devons aux 
soins Tabbé Bonila^s^ , notre digue et. savant 
çoncitoy^n, qui s'occupe constamment, avec le zèle 
le pUnt iouaUe 9 à secueillir les «iocnmens lûsto* 
ciqusSy qui Jnltftessefit la vU(e et le comté de 
Nice. 
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des spectacles ^ et la Cour seconda avec empres-* 
semçnt ce désir ^ en favorisant rétablissement da 
Ûiéatve ' Mavcarrani *ï. L*«sage d*enterrer les 
BÉorts dans les sépultures des églises s' était jus-' 
qu'alors conservé à Nice , au ^and détriment 
de la san^ publique^ du scindes caveaux, où 
s'entassaieiit sans cesse les cadavres y s'exhalait 
une pernicieuse infection, qui rendait dange* 
vensé la rennton des fidèles ; déjà \^ Sénat su- 
prême par son maniie&te du 22 avril 1778 sur 
les enferremens , avait prescrit des mesures sa- 
nitaires pour prévenir ces inconvéniens funestes. 
li'Évéque y d'accord avec les Consuls , soHicita 
iCl obtint la fondation d'un cimetière public, qui 
fiit placé vers la pente du rocher, dans les ruines 
de Tancien château. Les rues de la ville furent 
* entièrement pavées; on planta d'ai4>res la' pro- 
menade du cours ; une magnifique place en- 
tourée da portiques et allignée au cordeau/ fîit 

*i La construction du théâtre Maccarrani , ainû 
Bommé parce que le local appartenait à Tillustre 
famille AIH de Maccarrani^ dont nous avons déjà 

parlé , fit naître quelques petits nuages entre la 
bourgeoisie et la noblesse j une société de quarante 
GcntilshoQuaes ui^tiot du l\oi le privilège de cet 
^^blissenieat } moyesnaat le déboim id*uiie - forte 
aomme. . 
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en moins de deux aunées consiruite au-delà de 
raqcieime porte PainoUetra sur un plan uni'* 
forme et régulier ; le Roi encouragea cette belle 
création , en coticédant gratuitement les terreins 
poui: la bâtisse; on donna à celte place le nom de 
/^îc^or^ pour offrir aipsi aù Monarque un .hom- 
mage durable de reconnaissance;, enûn le mo- 
nument de la porte de Tuirin^i^ que les ecHi*. 
naisseurs apprécient cpmnle un beau morceau 
d'architecture^ rendirent de ce coté Tentrécde . 
la ville imposante et majestueuse, 

Ti^ndis que jla sollicitude royale s'occupait.de 
ces embellissemens^ une quantité de belles mai- 
sons agranidissait l'enceinte de la .cité vers le.Pa- 
glion, et décorait le faubourg de la Croix de 
marbre.*. Quels progrès rapides d'accroissement 
CL de civilisation ne devait-on pas aiieadre de 
la prédilection du Gouvernement et des bénéfices 
d'un commerce florissant, alimenté chacjue jour 
par les francliises du pm^ et par Taffluence des 
étrangers! Nous tracerons bientôt le triste récit 

*i Le monument de la porte de Turin ne fut 
point entièrement achevé à cause des desastres de 
la révolution française $ peut-être que Tadministra- 
tien , qui montre tant de zèle pour le bien public, 
ne tardera pas à ^'occuper de son achèvement .«t 
de sa conservation. 

i5 Fol. UL 
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des événemens qui firent évanouir de si belles 
espérances!—. Suspendcws en aitendant nos re» 

grets et nos larmes^ puisqu'il nous reste encore 









■ 



L'esprit de philosophisme avait déjà répandu 
en Europe les plus funestes germes d'immoralité 
et d'irréligion. JNous avons vu précédemment les 
eeetaires français poursuivre avec acharnement 
Tinstitution des Jésuites, parce qu'ils la regar- 
daient comme im obstacle k raocomplissement de 
leurs vœux. Ce Corps religieux , auquel on ne 
peut sans injustice refusa la gloire d'avoir rendu 
des services émineas à la société, sous les rapports 
de la morale, de l'enseignement, et de Tins* 
traction, excitait depuis long-tems des jalousies, 
même dans le sein du Clergé. Peut-être quelques^ 
uns de ses membres , habitués à exercer beau- 
coup d'influence sur' l'esprit public , écoutèrent» 
ils trop la voix d'une ambition particulière, et 
se mélàrent mal-à-propos dans les intrigues des 



*i A fin de ne pas interrompre la narrntion des 
faits historiques, nous avons cru devoir oilrir réunis 
dans un seul tableau les embellUsemeiis, qui eufcnt 
lieu dans la vill« de Nice , "sous le règne de Victor- 
Amédée 111 , quoique noui a^oàs anticipé sur quel^ 
ques dates. 
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Cours!, Mais sur quelles preuves historiques peut- 
m aiWieiUir raccusaiioa portée contre eux dV 
voir forme le plan d'une domination occulte ^ 
tendante à fidre passer dans leurs mains le scepUe^ 
de tous les Monarques chrétiens ? La calomnie 
.leur prêta des idées et des projets, qacm qua^ 
jiiia attentatoires à la majesté royale.... Presque 
toutes les têtes couronnées pmriëreiit à la Gonr 
de Rome des plaintes amères contre Tassocialion 
des Jésuites; le £iiUe et cbancelaiit Louis XV 
se montra le plus ardent à demander leur sup^ 
pression. Clément XIU y qui aTait si long-tems 
résisté aux sollicitations de ce Monarque, UA" 
'Xistait plus ; son successeur se laissa {[agner fm 
.des otlres séduisantes ; la restitution d'Avignon 
et du Comtat Yenaissia devint le prix de sà 
condescendance ; les Jésuites furent supprimés 
par une bulle du 20 juillet 1773, publiée à 
]N[ice le 9 octobre de cette même année. L'& 
véque, MommgDiexxtjistesan, leur signifia l'ordre 
de fermer le couvent , ce qui occasionna une 
grande ruineup dans U ville , parce que les Jé- 
.^.uites étaient généralement aimés et respectés. 

On prétend que Louis XV, aux derniers ins- . 
yius de sa vie, se reprocha d'avoir trop écouté 
'de mauvais conseils •••• H mourut de la petite- 
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vérole le lo mai 1774 ? envirouuë de lerrears 
et de remords^ abandonné de ses Courtisans in- 
grats^ détesté du peuple^ qui osa publicjueuieut 
outrager sa mémoire I - 

Le Dauphin son fils n'avait que vingt ans^ 
i^iand il fut appelé à lui succéder sous le nom 
de Louis XVi. Un historien fiançais a dit avec 
beaucoup de justesse *i y que ce Prince pieux 
semblait destiné à montrer combien les ver- 
tus de t homme p9i9é sofU insuffisantes sur le 
tror/e. Le Gomie de Maurepas, qu'il mit à la 
téte du nnnistère^ était la personne la moins 
propre à lui communiquer de Ténergie; il fal- 
lait de grands remèdes pour guérir là France 
de la maladie morale , dout elle était frappée. 
Malbeureusemœt on ne sut pas les employer 
lorsqu'il en était tems. 

Cependant l'Europe ^tidre augurait bien d'un 
changement qui faisait disparaiti e le sqandale de 
la. Cour de Versailles. On savait que désormais 
les trésors de la monarchie ne seraient pltis la 
proie d'avides et d'insolentes favorites ; que 
l'ordre et les mœurs régneraient sur le trône 
de S/-Louis à coté des vertus I 

*i Charles La-Cretelle , règne de Loub XVI 9 
tome IV, page 548. 
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Les négocians français établis à Nice parta* 
gèrent la joie de leur naticHi en célébrant par 
de grandes réjouissances Favénement au trône 
de Louis XVL Les habitans y prirent beau- 
coup de part , puisqu'il s'agissait du .beau- frère 
de leur Souverain. Mais en 1773 un intérêt 
plus dii'ect vint occuper leurs esprits. Les dis- 
* sensions qui avaient souvent divisé les citoyens 
au sujet de Tadaiinistration communale, prirent 
cette année un caractère plus sérieux ; les Con- 
seillers de la première classe disaient ouverte* 
ment que Fancienne organisation municipale de 
la ville n'était plus analogue aux tems et aux cir^ 
constances ; que nombre de ses privilèges déjà 
rouilles par Tàge devenaient incompatibles avec 
le système du gouvernement monarchique et 
militaire de la Maison de Savoie; quil était tems 
enfin d'user de reconnaissance envers le Sou- 
verain , en secondant les intentions qu'il avait 
manifestées de rendre le régime communal . uni- 
ferme dans toutes les provinces de sa domina- 
tion. D'autres Conseillers s'opposaient de toutes 
leurs forces à cette innovation; ils soutenaient 
que les immunités et les franchises de la ville 
de Nice, garanties par Tacte de i388, et par 
une foule de concessious subséquentes , avaient 
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acquis aux habitans des droits inaliénables; que 
les formes démocratiques, que l'on reprochait 
an Consulat, ne pouvaient blesser Tautoriië 
royale , puisque dans toutes les circonstances les 
plus critiques on avait vu les Magistrats et la 
population enlicre donner au Trône des preuves 
incontestables d'attachement et de fidélité; que * 
sous le voile d un faux zèle se cachaient des 
projets d'orgueil et d'ambition, dont le but ma- 
nifeste tendait à concentrer Tautorité municipale 
^ns les mains de la noblesse, et que la con* 
servaiion des antiques privilèges devait se con- 
ridérer comme un dépôt sacré, auquel on né 
pouvait toucher sans injustice , ni sans impru- 
dence De part et d'autre on mit de l'aigreur* 
et de Fentétement à faire prévaloir sou opinion ; 
des intrigues s^agitèrent à la Cour de Turin; le 
parti qui paraissait agir dans le sens Je plus nio- 
narchique, l'emporta comme de raison. 

f^ictor-Amédée était alors en Savoie occupé 
à visiter le berceau de ses glorieux ancêtres. Il 
crut entrevoir un vœu général, là où il n'y 

Ces innovations eunent lien sons le Consulat 
des Magistrats suivans : le Comte Joseph-André 
Tonduti de Scarénu , Paul-Fi aiu ois a.uûi , Jean- 
gapliste Gioaa et Barthélémy Gassin. 
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avait que ravantage d'une seule classe; par Pa- 
tentes Royales y datées de Chambery le 4 ^^P^ 
tembre 177^^ le Koi établit une nouvelle forme 
d'administration communale de la manière m* 
vante: * . . 

Le Corps de ville se composa de vingt-un 
Conseillers choisis par portions égales dans trois 
classes distinctes de citoyens: la noblesse , It 
bourgeoisie et le commerce , les artisans et les 
cultivateurs. Le Conseil en entier fîit d'abord 
nommé par le ministère; il régla que les trois 
Consuls ^ un de chaque classe , entreraient en 
fonctions au x/' janvier de chaque année ^ et 
quitteraient le cbaperon au 3i décembre sui- 
vant; que ces administrateurs^ rendus alors k 
la vie privée , ne pourraient être réélus au Con- 
seil qu après un intervalle de trois ans; qu'ainsi 
chaque Conseiller arriverait au Consulat selon 
son rang d'ancienneté , et que le Conseil de 
ville se renouvellerait chaque année par rélec<<- 
tion de trois nouveaux* membres. 1 

Les Consuls conservèrent le costume Pisan^ 
adopté jadis pour la devise de leur dignité ; c'est 
tout ce qui leur resta de leur ancienne institution^ 
car les attributions du pouvoir administratif et 
la responsabilité des &nds communau!i devinrent 
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le partage exclusif de l'adraiuistralcur noble, qui 
prit le Utre de premier G>nsul» Ses deux col- 
lègues adjoiats n eurent plus aucun partage de 
pouvoir y ni aucune autorité directe , sauf le cas 
d absence , de maladie , ou de mort du Gen- 
tiihdmme. La charge importante d'Assesseur, ou 
soit d'Orateur de la Ville fut supprimée; la po- 
lice municipale fut confiée exclusivement à deux 
G>nseillers nobles, parmi les plus anciens, qui 
prirent le titre de RiguardatorL Pour réunir 
le Conseil <>cnéral il fallut désormais obtenir la 
permission du Gîouverneur; la présidence appar- 
tint de droit à F Intendant général du Comté, 
mais sans voix délibérative , et en cas d'empé- 
cbement ou de maladie il devait être remplacé 
par le Préfet- Juge de. la ville *i. 

Ce règlement, publié à Nice le 5 jidn 1775, 
fit perdre aux habitans la jouissance de leurs 
anciens privilèges. Le peuple s'y montra peu 
sensible , parce que la prospérité intérieure du 
Gouvernement , l'accroissement du commerce et 
de l'industrie , et les bénéfices qui résultaient 
de l'état permanent de paix et de l'aillueuce des 

* 

'^x Cest le même système d'administration , qui 
continue aujourd'hui à régir les intérêts communaux 

de la ville de Nice. 



Digitized by Google 



90 r 

étrangers ^ avaient diminué son attachement aux 
anciemies prérogatives manieipales. ' 
' Tous les regards des politicpes se tournaient 

jJors vers la France ! On pouvait comparer 

ce beau royaume à un nocher égaré sur TOcéan 
orageux ^ qui ^ changeant à tout moment de âi- 
reotion , court d'écueils en écueils , sans pou* 

voir trouver la route du port Louis XVI 

n'ayant ni une volonté décidée y ni une règle 
fixe de conduite , se livrait aveuglement à Fines* 
périence de ses ministres. L'embarras des fi- 
nances augmentait avec la disparité des systèmes; 
7\irgot crut trouver des ressources dans une 
égale reparution des impôts, sans recourir 'aux 
emprunts: Necker voulut beaucoup d'emprunts^ 
sans aucune imposition nouvelle : ils marchèrent 
tous les deux, par des chemins opposés, vers 
l'anéantissement du crédit public. Déjà le cri 
d'insurrection, parti du fond de TAmérique Sep^ 
tenlrionale , avait retenti parmi les Français .... 
La déclaration des droits des Américains, pro- 
clamée à la face du inoncle le l'y septembre 1774 
par le Congrès de Philadelphie, et celle de l'in- 
dépentlance des Étals-Unis le 4 juillet 1776, 
y excitèrent nne commotion violente; les plus 
ardcns sectaires applaudirent avec transport aux 
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mois de liberté ^ X égalité ^ de souveraineté du 
peuple , dont cet acte audacieux était rempli 
Quel fut raycuglement faul, qui fit trouver 
des auxiliairea à la révolte ^ même au sein de 
la Cour de Versailles! Des jeunes Couriisàiis^ 
parmi les plus illustres âmilles, osèrent^ sous 
les yeux de leur Roi^ vanter leur pairioiisme^ et 
traversèrent les mers pour aller se mêler aux 
rangs des iasurgens. Le faible Monarque fut lui- 
même entndné à déclsurer la guerre aux Anglais I 

Nous ne suivrons pas les deux nations dans 
les détails de cette lutte funeste ; si le combat, 
indécis d'Ouessant^ la prise du Sénégal^ et 
quelques petits succès remportés sur mer ajou- 
tèrent une nouvelle gloire aux armes françaises , 
la paix de Versailles, signée le 20 janvier 1783, 
en forçant FAuj^leterre à reconnaître Tindépen* 
dance des États-Unis d'Amérique, excita le res* 
sentiment de cette fiére nation rivale; elle ne 
fit qu'ajourner ses projets de vengeance contre 
la Maison de Bourbon. 

Pendant la durée de cette guerre impru- 
dente Fictor-Amédée ne vit pas sans inquiétude 
l'exaltation des esprits en France ; quoique cer^ 
tain de Tamour de ses peuples ^ il craignait le 
contact des hal>itans de Nioè avec les Proven7 
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çaux ; il résolut de faire surveiller la frontière 
du Var par un chef doué de toutes les qua«* 
lités de prudeace et d'énergie que nécessitaient 
lés circionsuiiices , et à cet effet il envoya à Nice^ 
en qualité de Gouverneur^ le Lieutenant-Gé-* 
liéral Marquis de SJ^Marsan * t ^ lUgue de sa 
confiance par ses talens^ sa justice et sa fer- 
meté, n fit son entrée dans la ville le i5 luin 
i^^S , reçu, par les Consuls avec tous les hxmy 
BèurB dûs i son rang y accueilli par tontes les 
classes des babitans avec les plus grandes dé-^ 
* monstratioQs de contentement et de re^ect. La 
sagesse dc ^^t illustre Chef^ sa sévère impar* 
tiàliljé.Vle sète qn'il fit constamment paraître dans 
tqut ce . qâi: pouvait intéresser le bien public^ 
jiîstlfièi^i ' ttiSteplettement le choix dn Sonve-r 
rain *:2* Ce fui un dédommagement de la perte 
qu'on venait de faire du Pasteur du diocèse^ 

XÈ\ê(iuG Âstesan .Ce vénérable Prélat ^ re* 

eoinmandable par sa piété ei par ses bienfiiits , 
passa à l'Archevêché d'Oristan en Sardaigne. Sou 

*i Philippe Asinari Marquis de S/*Marsan, d'une 
ancienne et illustre famille du Piémont» 

*a La ville de Nice , pour témoigner sa recon- 
naîssance au Marquis de S/~Marsan, fit placer son 
portrait dans la grande salle du Conseils 
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siiccci>6eur Charles f aipevga de Maglione se 
montra digoè de son élévation en marchant sur 

* 

ses traces. 

La création d*un pnpiër-moniiaie en 1782 roé- 
vile de. trouver ici sa place. Les grands travaux 
exécutés depuis ravénement au trâne du* Roi 
Victor avaient éjiuisc eu peu d'années non*seu- 
lement les épargnes du règne précédent, inai* 
encore, rendu insufiisanles les rentes annuelles 
de l'État ; le Ministère crut d'abord de pouvoir 
suppléer à ce déficit par la vente de plusieurs 
ancien» immeubles de la G^oronne ^i. Ces res- 
sotu:ces momentanées ne remplirent pas le but. 
Il fallut opter entre l'augmentation de TimpAt 
foncier^ ou le système des emprunts. Le Roi ^ 
dont le cœur paternel répugnait à l'adoption de 
ces deux mesures^ préféra rémission d'un nonir 
bre déterminé de billets de finances, et telle 
était, la confiance qu'inspirait le Gouvernement y 
que ce papier eut cours au pair des espèces- 
métalliques non -seulement dans rintérieùr de 
1 Élat, mais encore à Féiranger. On s'élait flatté 
de. pouvoir^ à force d'économie^ retirer chaque 

/ * . ■ 

*i Le Roi fit vendre le superbe b6tel des Céle* 
stins à Lyou , une des plus aucienucs propriétés de 
sa famille, '.. - 
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année une partie de ces billets, et de maintenir 

ainsi leur crédit; niaii» les dépenses coulinuèrent^ 
et la fabrication du papier-monnaie augmenta en 
propoi iion. Lorsque les billets commencèrent à 
tomber, on'voulut les soutenir en les hypothéquant 
sur les biens de plusieurs couvens et abbayes, (jiii 
jurent supprimés. C'était commettre une erreur 
grave en politique : dissoudre les Corporations 
religieuses, les priver des richesses acquises ^mr 
les pieuses libéralités des fidèles, c'est enlever 
k l'État ses fonds de réserve en cas de gîierre 
ou de calaniiiés j c'est tarir les ressources de la so- 
ciété; c'est £iire perdre aux familles nombretises 
les moyens de s'alimenter et de se tenir à leur 
niveau; c'est -enfin ravir à Tindigenee une partie 
des secours dont elle a besoin. Peut-éire que 
que les idées philosophiques alors prépondérantes 
en Europe , qui sous des masques divers avaient 
déjà trouvé trop , d'accès auprès des trènes, con^ 
tribuérent à l'adoption de celle mesure , sans 
pouvoir obtenir le résidtat que le ministère s'é- 
tait proposé: quoi qu'U en soit, T Abbaye de 
S/-P00S., ttne des. plus célèbres de la Provence 
par son antiquité et par ses renies, fut comprise . 
dans cette suppression. 

Cependant la ville de JNice coplinuait à être 
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le reudez-vous d'une foule d'élraogers, attirés par 
les charmes d'un climat bienfaisant , illustres par 
la naissance^ puissaos par leurs dignités et par 
leurs richesses^ distins^ucs par leur instruction. Le 
Duc d& Glocester, frère du Roi d'Angleterre^ 
y passa l'hiver de 17S4; l'Archiduc de Milan 
et la Duchesse de Bourbon'Condé ^ celui de 
i-ySG, sans conipler un grand nombre de fa- 
milles anglaises ^ suisses et allemandes, qui se 
disputaient entre elles de luxe et de libéralité ; 
c'était le séjour des plaisirs et du bonheur..... 
On était encore loin de prévoir les orages prêts 

ji fondre sur ce paisible asile Cette funeste 

cpocjue va faire le sujet des chapitres suivans; 
mab avant, d'en entreprendre le douloureux rér 
cit, consacrons quckjues lignes à la gloiie de 
deux savans nés dans le Comté de Nice, le 
Viiie j^udifredi de Scaréna, et ïAhhé ^Iberti 
de Sospello , qui tous les deux illustrèrent la . 
patrie dans la carrière des sciences et de la lit- 

térature Le premier, profondément veraé 

dans Tétude des malliématiques et de l'astro- 
nomie, s'éleva à une haute réputation non-seu- 
lejnent parmi ses concitoyens , mais encore parmi 
les étrangers; le second, auteur d'un excellent 
dictionnaire irançais-ilalien , imprimé à iXicc eu 
1778 ; a rendu son nom impérissable. 
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L'Abbé François Alberti de Villeneuve em- 
ployé de longues yeilles au perfectionnemeni de 
ce travail pénible , généralement regardé en 
France et en Italie comme un chef-d'œuvre. Ce 
^i ajoute aux mérites de l'un et de l'autre^ c'e&t 
qu'ils ne se laissèrent pas séduire par les pres- 
tiges des idées nouvelles^ et que^ fidèles aux 
* vieux principes ^ ils repoussèrent constamment 
les erreurs philosophiques^ qui déjà versaient 
leurs poisons dans la saine littérature* 
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(A) Inscription dans les gorges de SaorgiOf gravée 
en lettres d'or à la gloire du Roi f^ictor^ 
Amêéde JII^ qui en 1780 Jit réparer la route 
de riice à J ende, 

a 

VlCTORiVS . AMEDtVS. . III . REX . SARDINlAE 
TTILITATI . PVBLICAE • 8EMPER . INTENTVS 
AD,E3n>£DlTIOftGM.PEB.PIIOTlNCrAS.8yBAiPl1fA8.|NALPlirA8QTB 

MERCIVM . COUPORTATIOK£M . AB . ORA . MARITIMA 
' filNG^ARI • PROTIDBNTIA ; ET . MIRA • COUSTiJim 
VIAM . HANC . A . CAROLO . LMAN . I . SABAVDIAE . DVGR 

SARGIliARIlS • IVMfiKTIfi • PAIDEM . AP^^ATAM 
RVPIBVS.EXGISI8JkSPERRIMIS.MOHTIVM.IYGISJUSQ¥ATIS 

POliyiRVS . IMPOSITIS . AGGERIBVS . SVBSTRVCTIS* 
LATAH • PED . XTIII . AGENDI8 .YEHICYLIS . APTISSIMAM 
ET . IN . PLANITIEH . FORE . REBYCTAM 
A . LVMOKE . M . P • XLV HIGAEAH . YfiQYE 
DEDYXIT • MYHIYIT 
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Chamtkè III. ] • : 

Commencement de la révolution — Calme et 

* fidélité des habitans du Comté de Nice — 
' Première émigrûJtixm des famUlesJrançtdseÈ 

— Hi\^er rigoureux de 1789 — Chute dû 
Trône des Bourbons — Menaces d^mmi 
sien — La Cour de Turin assemble une 
■ armée d'observation sur la from^ère du f^ar 

• — Armement des milices — Dénouement 
des Niçards — jipparution de t escadre 

française — Sommation du Contre- Amiral 
Truguet — Uarmée pi&nontaise abandonné 

* ses positions sans être attaquée — Retraite 
désastreuse — Désolation des habitans- — 

• — Le Général d'Anselme passe le P ar^ei 
' s'empare de la ville de Nice. . 

. Plus nous approchons de l'époque funeste^ qui 
changea les belles destinées de la ville de Nice 
pour la plonger dans Tabyme de la révoluiioa^ 
^française , plus Fliistorien contracte te dèvc^r ri-: 
gpureux d'en .tracer le tableau > et de lier en- 
semble les évënemens qui lui firent perdre les 
fruits d'une longue paix. C'est dans les pages 
sanglantes de cette rëvoluiion qu'il est fercp .de 
14 Fol. ni. 
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puiser ses principaux matériaiHC ^ puisque les 
malheurs de Flialie commencèrent par l'invasion 
idu Comté xle JXiçe. . . 

Qu'il nqils spft dopic pçrmi^ d'entrer dans 
quelques déMiib s.^r pi^^mier^ troubles qui 
Relatèrent en Fr^^n^e ; ils nous amèneront au bat 
de notre, récit ^ 4an& en dioûnuer l'intérêt.^ , ni 
l'unîtë. 

Neck/sr a|N^.és avoir montré une conduite ré- 
«j^rvée^ qui Jui avait attiré des partisans même 
dans la noblesse et le clergé de FjcaiM^,> quitta 
tDut-à-coup le F61e d'économe pour développer 
les, plans iiardîs d'im révolutionnaire. 

.Louis XVI montra un moment de fermeté en 
le renvoyant du .ministère j mais son successeur 
Calonne n'avait aucune des qualités d'un homme 
d'état pour faire téte à l'orage qui menaçait la mo- 
narchie. Ce Courtisan insouciant et présomptueux 
crut avoir trouvé nn moyen inËùllible de sau- 
vier le' Royamne en proposant la convocaiion de 
l'aMemblée des Notables *i* Les esprit» calmes 
furent plus étonnés de Faveuglement du Roi, 
que de la témérité du ministre .... Dès Tonveiv . 
inre de la. première séance Calomie ne trouva 

• • • 

Le ^9 décembre 1786. 
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que froideur» èi oppositiàbs...'. Son t^nvôi suivit 
presque aussitôt la dangereuse épreuve d'avoir 
mis en présence lies passions èt lès intérêts del 
différentes classes.... Zottû ordonna la clôture dé 
rassemblée, èt c'est alors que Brienne ^ Atchi^ 
véque de Toulouse , osa se charger du fardeau 
des finances. En proposant des i^rines il ré-^ 
veille au sein du Parlement de Paris l'esprit 
d'opposition et de censure; dèux'finigueiiz Ma-^ 
gisurats D'Epremenil et Duport s'opposent à 
renregisirement des édits royaut...! Qui pour* ' 
rait le croire ? La demande des Éuus^Généranx 
part du sein de ce corps antique , regardé de- 
puis plusieurs siècles comme le plus ferme rem'» 
part de la monarchie!.... Quel génie raalfâisani 
a prononcé ce mot destructeur!... Arrêtez ^.in- 
sensés y VOUS préparez votre propre mine I 

Vos regrets tardifs n'expieront p^ un torrent de 
sang et de larmes !f 

La séance royale du 19 novembre 1787 of-' 
• frit tia scandale nouveau. Le Fartenêni osa bra-* 
Vj^ la puissance, souveraine y et accuser le Roi 
d!agir contre les intérêts de la nation. L'Europe 
fiit élonnée d'une protestation qu'on pouvait re-' 
garder comme un commencement • de révolte;* ' 
Yainemenlt Louis tint à Versailles un lit de jus-^ 
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lice , dam lequel il aOeeu de déployer l'appa- 

^reii du pouvoir suprême ^ il ëiait plus impor- 
tant de le £iire agir , que d'en offirir l'ëlalage. 
f)es clameurs séditieuses s'élevèrent sur pla- 
neurs' pointa de la France; en Bretagne, en 
Daupliiné , en Provence les meneuis de la ré- 
solution s'enhardirent de la faiblesse du Gou- 
vernement. 

Pour comble de vertige le Corps du clergé 
vint ajouter d'imprudentes représentations aux 
trames criminelles de la secte qui avait juré sa 
dissolution. L'histoire fera un jour connaître les 
ressorts secrets que l'intrigue' -et la corruption 
firent mouvoir pour produire ce contre-sens po- 
litique Ce dernier coup porté aux calculs de 
Brienne le força de quitter les rênes d'un mi- 
nistère environné d'écueils« Necker revint triom* 
phani à Vers^llj^ ^ il proposa la convocation des 
États-Généraux, et à-peine *cette grande ques-^ 
tion fut décidée , la France se trouva inondée 
d'une foule d'écrits, d'oà coulait un poison lent 
. depuis long-tems préparé pour infecter la masse 
de la nation Le tiers-état déclara la guerre* 
aux privilégiés ...M Comment chaque classe se- 
rait-elle représentée dans cette réunion des trois 
(irdres ? Voilà la pomme de discorde lancée au 
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grade les Parlemens voulurent réparer leurs lorut 
eta ^«fasâiit la double représéutation au liers^: 
état...» La déclaration royale du âeptembm 

1788 établit ùné parité de forées entre le peuple 
propremeiit dit ^ et les Corps de la. noblesse e^ 
da clergé ; le combat allait donc s'engager îk 
armes égales; c'était d'avance décider la yic^ 
toirel Tous les efforts des agitateurs se tour-^ 
nèreut alors vers les élections*.*» Mirabeau, aussi 
célèbre par Pimpétuosité de son 'âoquence^^ que 
par rexagéraUou de ses principes et la fougue, 
de ses passions^ obtint les suffrages des Provenu* 
çaux..*.; il devint le coriphée du parti révolu-^ 
tionmdre 1 

: Telle était la situatioA du Royaume et la dispo^ 
sition des esprits en France ^ lorsque Louis XVI' 
ouvrit l'assemblée des États-Généraux le 5 mai 

1789 *n . 

C'était un contraste frappant d'observer le 
catme pr<:tfoild qui régnait au voisinage de ces 

*f Charlés LatCretelIe liist de France ^ règne 
de^ Louis XVI , tome YI, et Émanuel Tonloogeo» , 

Hist. de la révolution, tome i.^^ , nous ont fourni . 
les principaux tri^ts du patit tableau, que noua, ve-» 
DQos .da.traçeriv . . ... ^ 

• • • 
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ImpéteS) de comparer Famoar et le dévoue'^ 
neot iidèle des habitans de Nice envers leur 
Souverain y avec la fermentaiion qui s^était déjà 
maaifeslée eu Provence. D'un côlé s'a^^ilaieul 
loua les ëlémens de licenee ei de diacorde> qui 
devaient renverser F édifice social ; de F autre oa 
ne voyait qu'union de principes, vénération ponr. 
le Monarque, indignation contre les novateurs. 
Ces aentimens de tonte une population avaient 
. iiispiré une telle confiance an Roi k ictor^Améf 
Me , que depuis le dépari du Gouverneur Mar- 
quis de S^-Marsajif qui eut lieu à la fin de juillet, 
1780 il^ n'avait pas même songé à le rempla-. 
cer# Le commandement.provisoire die la ville et^ 
Comté fut d'abord confié au Comte de Belven. 
dere ^2, puis définitivement donné en au 
Comte de SSAndré^ notre illustre concit(^ii^3- 
• • .II' 

"^i Philippe-Valentîn Asinari , Marquis de Satht-' 
Marsan , ajant ét4 élevé au grade de Lieutenant- 
Général des armées , re^ut en 1786 le collier de 
rOrdre suprême de l'Annoociàde. ' 

^a Josepb-AntoÎDa Inviziati Gattioaro de Castello» 
Gpnte- àe Behredare , Biâgadiar< d»s atmées. 

*5 CharleSf-François ThaoQ., Comte de S.^-André, 
Ma jor-^Général deis armées , il commanda ensuite 
r«rmée' de& 4<^pes.i. £ut nonymé Vice*Roi eo Sardai-- 
^oe, puis Gouverneur de ia ville et -dtadeik de- 
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d^est le premier Gencilhoifinie niçard qui obtint 
dans sa patrie l'exercice de cette haute autorité. 
Ce choix flalta toute la population ^ d'autant plus 
que le Gointe a?ait des formes gracieuses et pré-** 
venantes ^ et le talent de conduire les affaires 
vrec suisse et fermeté^ sans faire sentir la pe-« 
santciur du poilivoir. 

' Les habitaos ne toyalietot pas sans unc^ pto^ 
fonde douleur l'orage qui grondah en Franiie;- 
iliais se eenfiant sur les rdations de paix et de- 
bon voisinage, qui unissaient les deux Gouver- 
ifemew, ils contimaient à jowr, loin de toute 
inquiétude, des avantages d^ un beau cUinat, des 
bénéfices d'un commerce pitospère , et de ïaf^ 
fluence des étrangers qui doublaient lem*s res- 
aàorees laàustÉielieis. Cétte confiance comment 
à diminuer lorsque pendant Pété de 1788 on 
tH arrivér pkisiéurs' fiuntlles française», iuyanf 
les troubles de leur patrie, et portant avec elles 
les tetreiM oui les pomvûtaient. Au récit des 
cruelles persécutions que les révolutionnaires fai- 
s»eBl soppoirter en Fi^kiec m àtàtgi et ii la 
noblesse , les habitans alarmés éprouvaient une 

Turin , Lieutenant du Roi dans les États de terr»^ 
féPnte en 18019 , et décoré dii eolUer de TOrdre so? 
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agitatioii d'aount plu$ nfttiireUe qu'ils étaient m 

voisinage du daugçr. Le Marquis de la Plu'.. 
nargîa , . qui venait de succéder depuis peu au 
Comte de S^- André y en qualité de Comman-, 
dant-Général de la ville et du Comté de Nice^i^ 
prit toutes les mesures (qu'exigeaient les circons- 
tances pour ramener le cahne, et chasser le», 
ciaintes^ mais déjà le dérangement des saisons 
et une suite de phénomènes désastreux avaient' 
ajouté de tristes présages aux vives inquiétudes, 
qu'inspiraient les progrès dé la révokition ...... 

Bendant Tautomne de 1788 les pluies orageuses, 
et ies- inondations successives du Var et da 
Saglion ruinèrent presqu'.eivtièrement les cam- 
pagnes ; dans les montagnes des masses énormes; 
de rochers se détachèrent^ et se précipitèrent 
sur les vallées inférieures, couvrant les habita** 
tions et les terres. cul tiv.ées, avec perte des ré-.» 
coites et des bestiaux ; nombre de victimes pé- . 
rirent misérablement sous ces avalanches ^a. Le 

r 

D« Gaviao PagUaccio , JVIarqnis de la Planais. ' 
gia , Major^Gënéral dçs armées , oommé Coaunan- . 
dant général de la ville et du comté de Nict le xe 

février 1787. 

*2 Une grande partie des terrains cultivés de la 
Çonunune de Cgarraza fut çonypiètemeiit ravagée • 
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Gel lëtemit^iuie plus graiide-reilaiiiité at|isr« 
nCKNre de Nice! 

Depuis 1767 ses habitans a!?aietit -eonstaiiimeii^ 
joui^ chacpie hiver, de la plus douce température^ 
les jardins ^ qui embellissent les environs de la ^ 
ville , ^firaient une ibrét d'orangers et de ciu:on-ç 
niers sans cesse ouverts de fleurs et de fruits;, 
ils disaient ladmiratioa de tous les voyageurs), 
et sur les collines qui couronnent un fertiles 
civage, les oliviers étendaieut leurs rameaux an-* 
tiques^ et doublaient leun produits^ cOTHne'si 
cet arbre consacré à la paix, eût vomIu assor-. 
tir ses d<Mis au long repos d'une population betK 
re^fieL*. Tant de richesses disparurent dans una: 
seule nuit !..^ 

^ Le. II du mois de jaiiyier 1789 le Ciel 
couvrit de sinistres nuages /qu'un vent glacial, 
poussa des rivages de la Çoi^se ; la neige tom^a 
à gros flocons pendant toute la journée^ et s'en-*^ 
tassa à la hauteur, de deux pieds. Tout-à-coup^ 
les nuages disparaissent pendant la nuit, les 
étoiles brillent^ le froid devient excessif^ et.une, 

par la chute et rabaissement de la montagne de 
Col de bec ; dans la vallée de Roccabigliera plu-, 
sienrs ébouiemens semblables causèrent les mêmes . 
désastrsi» 
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toute retendue du territoire. Le ibermomètre 
dm MAutmur descndît de haà à Mof degrés* 
m*de8sou& do zéro. Limoiiiers y orangers ^ ci* 

Utm ftit anéMti îw^'stttt vâcitM \ 
peiM coûserva-t-on ijadqiMs pbtties d^ns lea 
pOftitiMi abritées. La majettre partie du i^mage 
des oliviers éprouva le même sort. Si quelquipa- 
iti4>rea résistèrent à la violence da froid, lé 
paidà de h neige abattit les brattebea les pin» 
robustes , et laissa le tronc entièrement dé- 
pouillé Les beêtiaut surpris «aoL pituragea, 
et nombre de leurs conducteurs furent trewés' 
H^its ensevelis sous là neige. L» joaraée^ i 
janvier fit connaître l'immensité des pertes oc- 
€MMioiui4ed pàr ce fléau. U ne iresta «ax iualben»* 
rieux habitans que les larmes du désespoir. - - 
: A ces désastres se joigmient biemàt les bmki 
relies les plus sinistres <pH venîuent de la France^ 

etr ^ aaeoédaient avde ^iie effirvjrante j^pidité. 

« . . . • 

^ '^'i Après la gelée de 1789 les cultivateurs , qui 

se décidèrent à raser les arbres à fleur de terre , 

obtinrent les plus heureux résultats , puisque les 

racines poussèrent rapidement des jets vigoureux , ' 

^ iepeoplèrent en peu^ d'années les jardins et lea' 

ckmpagnes' ( Oiaenratiéni mano^tte* di un coit!-; 

vatore Nicense }• 
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La fiirie rétolttlionnaire i^tait toujours plus ae» 
aerpens autour du Trône chaocelani, et à moki4 
cenversé de Finfertunë Louis XVI ; la douceur 
de 3on courage ne le relevait d'une chàte^ çpi^ 
pour lui en préparer une pkis fimette* 
, Le» États-Généraux y ou plutôt le tiers-état^; 
venaient de se constituer en assemblée natio^ 
note* Le Roi leur ordonna de se séparer , .e^ 
]|e fut point obéi ; Mir^abeau répondit : » Insii-^. 
n tués par la volonté du peuple nous ne quit^ 
» terons la séance que par la force des baion- 
» nettes », Cet acte si vanté dans les annale» 
de la révcAudon ne doit se considérer ^e.comme. 
ijiie vaine jactance , parce que Taudacieux tri*», 
bun connaissait la bonté du cœur de Louis . çt 
sttvait qu'il Ifi répugnait d'employer la ibrce des» 
arme&, La séance du Jeu de Paume completta: 
li^ triomi^e de^ conspiratfifUKS. Certain» de. leui;. 
impunité , ils essayent une entreprise plus d4*, 
ci^^ . Tandis ^pue U Cour ^ incertaine danf set 
démarches ^ n'o$e prendre aucune détermination, 
vigoureuse j ' I^:^ tocsin sonne dans Paris ^'M^j 
4es Invalides est forcée la Bastille est prise 

le sang de Tinforfuné Delaunajr époifvantef-, 
ceuvmémes ^ui se trouvent entraînés ^ans ref*- ^ 
i^3ir«M:ence populaire*. . Ceti;^ vicioi|[e^, d^ - 
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ne suffit point à l'audace des rebelles. Jh ont 
tsùtomé le château de Versailles ^ ils ont krcé 
la famille royale à venir dans Paris se livrer aul 
iKngnards Oseront-ils la frapper? lia ter<» 
tueuse assurance du Monarijue désarme encore 
1^ faneat',' Louis XWl, entouré de la garde 
nationale y resaisit une portion de la puissance 
souveraine, mais sa bonté paternelle repousse* 
toute idée de vengeance et de punition. Nous 
verrons bientôt les suites funestes de cette &tale 
générosité. 

Les commencemens de Tannée 1790 s'ofirirent 

aux yeux de r£urope avec les illusions d'un 
espbiir ' trompeur ; en acceptant franchement Ia 

constitution ^ le Roi des Français semblait avoir* 
comprimé les &ctieux, et dissipé Forage; c'est- 
ainsi que dans le cours d'une maladie mortelle 
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en augurer la guérison. 
* Au milieu de ces événemens une lutte 
sidérée s'était élevée à Nice entre le. Gomman^. 
dant Marquis de ia Plmargia , et la première 
»blesse; ce. Chef ^ Sarde de nation^ quoique* 
cbué de hèaùooup d'esprit et de fermeté ^ avait 
rej[;u de la nature un caractère peu flexible^ 
p^omj^t ànie^i^oidir^ et ^ se laisseif - emp<»>ier- m- 
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ibomdre ccmtrâiste: quelques dificussions entrai 
les gentilshommes et les bourgeois , m sujet 
dee privilèges du théâtre , fementèirent ces se- 
mences de division ; on le peignit à la Cour de 
Turin comme un partisan des nouveaux prin- 
cipes ; rien cependant n'est moins prouvé que 
çette accusation ; nous avons au contraire acquis 
les témoignages d un franc et loyal militaire ad-. 
mis dans son intimitié^ d'après lesquels nous 
pouvons affirmer qu'il le. connut tonjours sin- 
cèrement attaché au Roi^ et ennemi déclaré deà 
révolutionnaires. Un voyage qu'il fit à Turin^ 
suffit pour &ire dispandtre tons les soiqpçons; il 
revint triomphant de ses antagonistes; non-seu- 
lement yictor-Amédée lui confirma le çomman» 
dément de la ville et Comté ^ mais il lui con&a 
celui des troupes qu'il jugea à propos d'eovoyei^. 
sur la frontière du Var. 

Ces mesures de précaution étaient deieeiiues 
indispensables... Après la fédération du 1 4 juillet - 
le tourbillon révolutionnaire s'agita en "Etvkoi^ * 
avec plus .de violence que jamais^ sous le nom. 
ii Aristocrates : on poursuivit - sans disiînelîaii . 
toutes les personnes amies de Fondre , et de la 
pùx ; le cri kxslL à la lanterne retenfissaii d«(is v 
la capitale et dans les provinces j par-to^t^ au nomi 
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de la liberté^ les tioareans Vandales proclamaieiit 

rincendie des châteaux^ le pillage et les assas- 
sinats ; la terreur poorsuivit les classes privilé- 
giées comme les moindres citoyens , qui ne par- 
tageaient pas la frénésie du jour. L'émigration 
devint générale; de tous les côiés on désertait 
le royaume, devenu la proie d'un petit nombre 
d'hommes avides et barbares ; on eût dit cjue 
les mœurs françaises, an sein du plus beau 
royaume de FEurope, s'étaient tout-à-coup trans* 
fimnées pour se montrer moins généreuses y et 
plus cruelles que celles des Tartares du désert. 
Ce qui redoubla la consternation, ce frit la nou- 
velle de la fuite mal combinée de Louis XVI . 
et de sok artestadon à Varennes. Ce Monarque 
vertueux devait bientôt passer de la prison du 
Temple h Téchafaud.... lettons un voile sur lés 
événemens qui précédèrent ce déplorable for- 
ùk:.y. Laissons aux historiens' français la tiche 
pénible d'en tracer le hideux tableau; joignons 
aénlemenl nos larmes à celles d'expiation, que 
tant de cœura fidèles ne cessent de verser sur 
sa tondM. ' 

Les Princes frères du Bx>i^ et gendres de 
JfHaêor-'Améiée j réussirent à tromper la vigi- 
lance des régicides ; *ils trouvèrent un asile à la 
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Cour de Tun^^ mi» iUm. dépm » celui de lir 

Maison de Condé el d'une, foule des premiers 
«eigneurs et ,geiHil4ioii)ines » «cbeya de ïaisier le 
cjîamp libre aux jai^obing. Les émigrés du Lan- 
gl^edpc et de la Prayence «e refiigièreni en finib 
àJVice, et t^ouvçrent chez Içs habitans , étonné 
d^ leurs di9grace9> o^te simple et fraoehe hxm^ 
pilaliié ^ dpnt les ^oins corapatissans adoucisseAt 
le maltieur. Plusieurs, U faut le dire^ ne eoms*^ 
pondirent pcv$ a ces seniimens généreux; ils por«* 
t^ent daos leur eûl l'orgueil et la liffiitenr qu^ik- 
avaient cQutraqtés dans les jouissances des fiiveum 
de la fqrtime; ils aflfeeièrentun air de toépris, m 
ton de prépondérance, faits pour diminuer Fin-'" 
t^rêt qu'ils avaient insfuré. On était encore per- 
suade à pette époque , que Tarage ue serait que 
passager ; ne savait-on pas que le diar des réve^ • 
lutiofis, Ifiaçe par des mains imprudentes, ou 
ftirieuses, n'est plus susceptible d'aucune direew: 
tipn, e.t nç s arrête que lorsque la destructioii' 
a rompu ses ressert^ I Quelle fut la surprise gé- ' 
nérale lo^^qu on apprit que l'Assemblée légiste- • 
tive avait osé là première déclarer la guerre 
rEmpereuç f i ; que le Général MonÉesquhm - 

*i D^clMsitoo da aç fdpriep 1792^ ^ - - -'^ 



• 
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itàeMçéit la SMié d'nné inTasioà, el <{ae UAn^ 

^eline réunissait une armée en Provence ? 
t On à prétendu que Victor^ Amédée^ éutrainé 
par son atiachement de famille^ avait trop sa* 
eiifié les intérêts de -sa politique en àccueillant* 
l£S émigriés français ^ en faisant garnir de troupes 
Itts frontiénes de la Savoie et du Comté de Nice, 
en refusant enfin l'ainljassade de M/ de Sémon^ 
çiUe que lui envoyait l'Asseniblée haûonale. Ces . 
inculpations ne méritent pas même d^étre discu-' 
tées; les événemens ont assez prouvé cé qu'on 
pouvait espérer par des ménagemens. J^ictor usa 
de ses droits souverains avec bonne foi, et sans' . 
aucune intention de provoquer la guerre .... Plus 
heureuse rËtalie, si tous les Princes, intéressés 
\ à la préserver de rinfection , avaient imité son 
exemple , ^et- réuni leurs forces à celles de l'an- . 
tique gardien des Alpes !.... Décidé à maintenir 
uad ei;acte.neutralité; il prit les mesures comman- 
dées les circonstance^. On savait qu'une es* 
eadre sWmait à Toulim sonstles ordres du Contré- - 
Amiral J'ruguet;. (j^ixe D'Anselme avait réuni 
quelques bataillons /au- camp de la Bragiie entre 
^tibes et Gagnes ,, et que du sein de cette pe*^ 
tite armée^ qui renfermait beaucoup de têtes vol- 
canisées, partaient obaqae jour les séductions- et 
les menaces. 
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X(e Roi ^ au prinlems de. 1792^ commença it 
£iire filer quelques troupes sur le bas^Coi|itë 
JNice; elles se renforcèreat successivemeot par 
l'arrivée de plusieurs régimens, et formèrent unil 
petite armée d'environ dix-mille hom^nes, four- 
nie de ses pièces de campagne ^ et de tout le 
niatériel nécessaire '^'i. Officiers et soldats .se 
montraient animés du meilleur esprit , mais qua- 
rante-deux ans de paix avaient un peu changé 
leur attitude militaire, et attiédi Tardeui; gi|çrr 
rière^ qui s^ acquiert dans les combats, et se for-: 





1 







fSn fut encombrée ; aux paisibles occupations, du 
commerce 9 à l'active industrie , à l'affluence .de$ 
étrangers^ succédèrent tout-à-coup le tumulte des 
armes ét les préparati& de défense ; le A(ajor- 
Général Chev.*' de Courten • Colonel du xési- 
ment de ce nom ^ vint prendre le commande- 

L^armée d'observation sur la frontière du Var 
était composée das rëgimens suivans: Piémont, Nicef 
Moadovi , Là Reine» Lombàrdië Suisses de Courten 
et de Christ , Dragons de Piémont et Aoste cav^ 

lerie. Le régiment de Verceil resta en arrière-garde 
à Sospello; il y avait en outre une brigade d'artil- 
lerie , et Ton organisa à Yillefranche un bataillon 
de la Marine , qui dans la suite prit le nom ,d' O7 
aeille. 

|5 Fol. III. 
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ment des trôupes ; c'était un Officier supérieur, 
estimé par sa Inavaure et par sa fidélité^ inais 
n'ayant pas les qualités nécessaires pour conduire 
et diriger une armée ;il ne laissa* pas lui-même 
ignorer au ministère la répugnance qu'il avait à 
se charger tout seul de ëe pénible fardeau. On 
lui donna pour guide et pour conseil le Comte 
PàUo en qualité de ' Quartier-MaStre-Général , 
ou soit Chef de TÉtat-Major. Cet Officier avait 
servi- en Prusse dans l'arme du Génie, et pas^ 
sait pour avoir beaucoup d'instruction ^ malbeu* 
reuseinent il ne sur pas justifier la confiance 
qu'il avait inspirée I... Le Général en chef, di- 
rigé par ses conseils, s'occupa de mettre en hon 
état de défense les châteaux de Montalban et 
de VSlefranche H fi>rtifia l'ancienne tour du 
Petit-S/-Laurent , arma la batterie de S.^-Hé^ 
lène y et distribua ses troupes le long du Vary 
traçant une ligne garnie de redoutes, qui s'é- 
tendait sur un espace d'environ trois lieues, de- 
puis l'embouchure du fleuve jusqu'au-delà du 

collage d'Aspnemont. Tontes les milices du Comté 

... . . 

*i Le commandement du fort de YiHefranche fut 
donné au CShev.' François De Foncenex Brigadie^ 
des armëés, et celui de Montalban au Colonel Chev.' 
Cacciardi. 



» 
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prirent les annes^ formant des compagnies . sé- 
parées , deux dans chaque mandement. La ville . 
de JNice se distingua sur-^ut par son entliou* 
siasme ; deux-cent volontaires, choisis parmi les 
feiKiillp^ nobles et bourgeoises^ s'armèrqnt à leur^^ 
firaîs ^ et aUèrent camper h la jronlièr<B de la 
Xurbie pour surveiller la garnison française de 
Monaco. ^[l 
Quoiqu'il n'y eût point encore de déclaration' 
de guerre *i, et que l'on dût s'attendre qu'on 
ne serait pas attaqué sans la publication préar 
laUe d'un manifeste , les esprits s'aigrissaient de 
part et d'autre ^ au camp de la Brague , pivr 
l'espoir du pillage et l'avidité. des rapines;. à 
Nice, par les imprudentes déclamations des émi- 
grés français, qui provoquaient les hostilités. Un 
neveu du grand Colbert excita ses compagnons 
d'exil à suivre l'exemple de Cobleniz; il se mit 
à la téte d'une trentaine de Gentilsbomn»es, et 
ferma, sans y être autorisé, le noyau d'un corps 
qui de^vait s'organiser à S.^*Dalmas aux pie4s 
des montagnes de Tende. Le Marquis 4& M 

*i €e n'est qu^après rinvasion de la Savoie et 
du Comté de Nice que le gouvernement français 
révolutioQnaire fit paraître la déclaration de gueriie 
au Roi de Sardajgae.. . - . 
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renseignemens sur les affaires du Comté de Nice^ 
fit désapprottyer une exhaliaiion^ dont les coo- 
séquences pouvaient hâter le commencement des 
hdstilîtës* Ptodant son absence il fut remplacé 
par M/ UO'brenan , Gentilhomme irlandais, 
Ma}or-j&éBéral, G>k>nel du régiment de Lom- 
hardie; celui-ci, d'après les ordres de la Cour, 
désayooa en présence de M.*^ Le Sueur, Con- 
sul de France , les démarches des émigrés, et 
donna les meilleures assurances pour le main- 
tien d'une exacte neutralité. La franchise de ce 
procédé ne fit point dispandtre les nuages qui 
s'étaient élevés ; l'invasion du Comté de Nice 
était déjà décidée. 

Tandis que le cordon établi sur la frontière 
é|^t les mouvemens du camp de la Brague, le 
vénérable Pasteur du diocèse, l'Évêque Fal^ 
perga, excitait les fidèles de toutes les classes à 
mettre leur confiance dans la protection du Ciel; 
il fit. paraître dans cette circonstance un «mandé- 
ment, dans lequel, en combattant avec les armes 
de la Religion l'erreur des nouvelles maximes, 
il prêchait l'union , la concorde et la fidélité. Le 
peuple courut en fi>ule se prosterner aux pieds 
des Autels, pour obtenir raccomplissemeon de 



Oigitized by 



V9 

ces vœux pacifiques ! La proeesrion de la Fét^^ 
Dieu^ qui eut lieu le 19 juiai offrit la réunioa 
imposante d^un nombreux Clergé, où figuraient 
un Archevêque^ six Évéques> et plus de trois- 
cent ecclésiastiques émigrés. 
. Déjà jdepuis plusieurs jours le Gouvernement 
était infermé que le Consul de France faisait ses 
. préparati& de départ. U crut convenable d*y 
piettre empêchement , pour assurer le sort du 
Consul général sarde de résidence à Marseille; 
il refusa en conséquence à M/ Le Sueur de lui 
viser ses passeports. 

Le a8 septembre au matin le Contre- Amiral 
Truguet parut à Timproyiste à la vue de 
Nice, et s'avança vers la ville avec toute Tes- 
cadre jusqu'à la portée du canon ^ manœuvrant 
comme s'il ei\t cherché à opérer un débarque- 
ment. L'alarme devient générale^ la garnison 
court aux armes ^ les canonniers sont à lèurs 
pièces^ on n'attend que le premier acte d'hos« 

fSàlé pour commencer le fiso Que Von se 

figure la -terreur des liabiians menacés d'un bom* 
bardementl Cependant une forte brise ^ qui s'é* 
leva, dans Taprès-midi^ éloigoa les vaisseaux 
français, et les fit rentrer au mouillage du golfis 
4uan. La nuit fut traoquille^ mais le legademain 
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m matia la flotte reparut avec les mémos dc- 
momlratioûs. A dix heures un canot se détache 
du vaisseau amiral^ et s'approche du rivage avec 
pavillon parlementaire. U débarque un Officier 
porteur d'une lettre pour le Commandant de la 
TilIe : cette dépêche était conçue en ces termes: 
» C'est sous la garantie d'un pavillon parle- 

• )> mentaire que je vous envojre un Officier char- 
\ Tfi gé de la lettre que j'ai Thonneur de vous 

m écrire. Je réclame dé votre loyauté un repré- 
» sentant de la nation française^ que vous ne 
In pourriez retenir malgré lui^ que vous ne pour* 

• » riez refuser à mes instances , sans violer éga- 
i> leinent ' les cboits des gens et celui de la 
» guerre. 

* ''^ » J^ai de votre caractère, Monsieur , une trop < 
)) haute idée pour penser qu'à l'exemple des 

Régences de Barbarie vous vouliez exercer 
» uiie violence criminelle envers un Consul de 
» France ; je suis d'ailleurs si convaincu que 

* » votre Cour Hé peut vous avoir commandé le 
' mépris du droit le plus sacré des nations, que 

}} je déclare que je n'en accuserai que vous seuL 
^ » Je sais que la ibrtune décide souvent du 
B sort des batailles et des succès de la guerre^ 
m mats une nation outragée dacos la personne 
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4\in de ses Agens , une nation libre, qui a 
» de$L forces de terre et de mer ipappisantest 
)) sacrifie tout ppur venger un affront, e;t punir 
» . ceux qui en. sont personneU^fint cpupaUef 
)) envers elle, ^ 
, t » Je sois persuadé^ Monsieur le G4néral;);que 
» vos procédés ne nije forceront pas aujpurdUiui 
i> à' me rétracter de Fesiime et de la CQXisiàé^ 
)) ration , que je dois à la réputation dont voui» 
9 jouissez. -T le Gontrer4ni|«^ 'jÇt^uet » ^. 

*i Notts devons cette pièca.hisfopiiiii^ aux soins de 
notre concitoyen M/ le Baron Corpouradi IH^Auvare, 

Colonel Commandant la ville et province de S. Remo^ 
qui en 1792 servait dans le régiment de Nice. Aussi 
bon offîpier , que liUérateur , il s'occupa , niéme 
dans le tumulte .dçs campa 1 à recueillir le^. princS- 
patix matérinox de la guerre des Alpes ; il a bien 
voulu noua communiquer' son intéressant manuscrit 
intitulé î Précis de la guerre du Roi de Sardaip^ne 
avec la France^ depuis 1792 à 1796, ainsi qu'un 
aulre travail , qui porte pour titre : Coup^dœil 
pide sur tes campagnes des Austro-Sardes en 17^9 
ei i8bto, en Piémont et dans le Comté de ^ice ^ 
nous avons puisé la méjeore part ter des détails, 
que nous allons offrir à nos lecteurs. M/ le Baron 
D'Auvarc appartient à une famille noble et distin- 
guée du village de la Croix dans le Comté de Nice t 
^arml. celles dopt ja. Maison» 4» Say^^ â^iFacquî^ 
sîtîoQ .par U» trait^é \jl*échangç de^ lT^ 
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Le contenu de cette lettre dut surprendre le 
Gouvernement da Boi jusqu'alors occupé à pré» 
Venir tout prétexte de rupture J on y parlait du 
sort ies batailles f on empfoyait un style me- 
naçant y d'après le<|uel pouvait regarder lei 
hostilités comme imminentes ; M/ D'O^brehan 
répondit au Parlementaire avec beaucoup d'a&* 
sunmce, que si l'on avait retenu le Consul franf<^ 
(ais^ ce n'était pas dans l'intention de lui £iire 
la moindre viofence; qu^on avait .au . contraire^ 
voulu prouver à son Gouvernement le vif désir 
de maintenir la lM>nne harmonie entre les deis 
* nations j que c'était Tunique but de S. M. Sarde; 
que par pe seul motif on avait voultt . retenir 
Mons/.Ze Sueur; mais puisqu'il était réclamé 
d'une manière officielle y on ne mettait plusjaur* 
cun obstacle à ce qu'il quittât sa résidence ^ 
confiant sans crainte à la.loyauté française le sort 
du Consul du Roi à Marseille.... Le Commandant 
terminait sa lettre en observant au Contre- Ami- 
ral TV^fg^oa^ le tort qu'il se £dsait à lui-même^ 
"en comparant, à une Régmwe- JSarbare$^uè iê 
Gouvernement de la Maison djB Savoie distin* 



fnfiuê>ont an asrviee -da Roi p et ni|urelient sarW 
Ivaoas de Mis z'*'*"^ 
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gué dans toute T Europe par ses semimeus d'hoiH 
neur^ de bonné fin et de' modératioii. 
/ H était mkU lorsque le Consul de France 
i'eniBarcpia sur le canot parlementaire avec lea 
Employés de la légation pour rejoindre Tescadre. 
5 Fendant k durée de ces pourparlërs le Com- 
«andant de la viUe pxpédia im« e<iafibue au 
Gâléral en chef Ghey.*' de CourfÈny parti de 
la veille pour aller inspecter les .troupes établies 
le long du Var. Celui-ci ne tarda pas d'arriver, et 
il trouva tous les esprits dans la plus grande agi-^ 
tation; pour peu qu'on eût voulu considérer avec 
Gakne les ciroonstances du moment ^ rien n'in-i 
diquait l'urgence du danger , encore moins l'im-i 
posaibiUié de rësiater .à tine attaque .de la part 
des Français , en supposant qu'ils l'eussent po- 
sitivement dÀûdée ; Feacadre ennemie s'éi^it élpi^ 
gnée ; les renseignemens les plus positifs du 
camp de la Brague portaient que le G^^iéral 
U Anselme n'avait pas à sa disposition au-delà 
d^ six«>mille hommes bien eomptà , fort peu de 
cavalerie , et seulement huit pièces de campagncî 
avec si peu dd m<f3rens «urait-il osé s'avânc^ 
dans un pays défendu par une armée presqt|4| 

mmà^ 0Ù tonales luAâtansiftaîeill 
en armes ^ où^ à l'exception du btmbeau .49 
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plaine qui s'ctcod du Yar au Paglion^ la fu- 
ture offre- une «ùte tle portions y à Paide île»* 
quelles il est facile de disputer le terraia pied 
i pred 7 Ces coDsiâératioiis échappèrent à b fé^ 
Hexiou du Général en chef; il &q laissa gui- 
der par les' conseils du Comte A'ii/d; il prit 
le parti prématuré d'évacuer la ligne dd Vao 
et tout le plat pays , et de se retirer d'iin triil 
sons le canon de Saorgio, livrant âiinsi une po- 
pnlation fidèle aux calamités d'iïne iiivasian im^ 
prévue y et aux vengeances d'un ennemi irriléi 
Lors même que celte reUraite eût été fondée 
sur des moti& urgens^ n'avait-oa pas tout le 
tems de la combiner ^et de l'exécuter en bon 
érdre? Fallait-il abandonner: utie. nombreuse bt* 
tillerie qui garnissait les remparts ét les batte-* 
ries / livrer ans ennemis dUtninéosês magasias 
et des approvisionne mens de toute espèce, en- 
lassés à grands frais, sacrifier ainsi tant de dé* 
penses qui avaient épuisé le trésor royal ? 
" Tout-à-coup dans la soirée du 39 septembre 
un bruit sourd que Farmée se retire, circule de 
boîidbe en liouclié, et sème dans la ville Talarme 
et la copfusioa.... Point de direction précise don- 
me aux Chefs des' corps poul* la mstrcne des 4^0* 
lounes^ point de précai^tions pour l'évacuation à^è 
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kèfûiaùXw et des magasins; poial d'avis. donné à 
tenis aux Autorités civiles peur mettre en sû- 
lelé les pqpien du Gouvernement ; fcinl de me- 
sures enfin pour prévenir les désordres .... Le 
désespoir s'empare des babitans et des éaâgréB^ 
français^ les maisons et les boutiques sont fer* 
mées, chaoïm se bâte de réninr sons* s^ maia 
ce (juil a de plus précieux^ ou de cacher ce 
^'il ne peut emporter ; on n'entend parjurai 
que , cris et lameutalions , les bruits les pUis si- ' 
nbtres se rqpandmtet'se succèdent^ conmie si 
les Français avaient déjà pasbé le Var : » Fuyez ^ 
» malheureux citoyens, crimnt mille vois-éper^ 
)) dues , fuyez le sort funeste que vous pré^ 
11^ parent les sans^eqlottes n. Les mas sont en- 
traînés par la peur , les autres par le devoir..*. 
Les trois quarts .de k population se précipitent > 
péle-méle sur la route de Turiji , tournant leurs 
regards mouillés de larmes Ters leurs tristes 
&yers , saluant encore de leurs derniers adieux 
le beroesn de l'enfiusce, larooncbenûptiidey on 

Tasilc de la vieillesse Quel pinceau serait 

asses habile pour peindre cette eeine dédii<^ 
rante!..., La foule , poussée par la ^ayenr^ se 
presse sur tontes' les evenoes; le xang^ Flige cl 
le sexe se trouvent confondus ^ les ^ moyens de 
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tmo^port mauquent) ici c e&t une méire éplorié 
qui porte dans se» bras les £;a^>es innocens A*mm 
lendre hyme^^ là. c'e^t ua vieillard^ dont lea 
Ibrcea.dëfmllanles ont.besoia de Tappui de se» 
eoÊios, pour hâter une fiiite précipitée; plus loùi 
M vmt des jeuncis victimes égarées dans le teh 
muUe , dont. les cris perçans demandent .à re^ 
joindre leurs parens. ...... Nobles, bourgeois, 

prétffes, magistrats», militaires, artisans, culti** 
valeurs , maîtres et serviteurs , tout • cela , au 
nûUeu des laiilets, des voitures des équipages^ 
forme une cohue qui devient toujours plusL tn^ 
muUueuse ji^mesure que les ombres de la ttinr 

augmentent la terreur et la confusion Gepeii. 

dantt depiue deux heures les troupes piémontatsea 
défilaient en silence sur le chemin de Scaréna^ 
également frappées de stupeur et d'abauemem^ 
lorsqu'un détachement de Dragons de Piémont 
resté. -en acriàre-g«rde sur le bord du Var, re» 
3^int h toute bride rejoindre Tarmée non*Ioin da 
pont .de Péglia ••«. U régnait une .d^seurité prç»* 
ifi^Mle; au bruit des chevaux, la colonne s'ébranle 
e|.i$roit^l*eiiiieaift.à ses tixmsaes; lejcri ,.Gajti«i 
ta mpfîtagne part du milieu des rangs , et aus^^ 
s)tot les . so}dat§ . s'éparpillât . de tous las tcàtâ^ 
i^bapdpUMVll' .les ..^Uipages ^et plusieurs u^énu^ 
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lears armefl; ils ne se rallièreni que lorsque là 
clarté du jour eut Sût eomialtre rerreùr. L^ar- 
mée ne fit vohe-&ce que sur la sommité du CA 
«de Braus y oontiiiuaiit k (iiir comme si elle était 
poursuivie l'épée dans les reins* Le quartier-^ié^ 
néral s'étaUit proYÎsoirement à *SospeIlo/on lé 
transféra ensuite à la Giandola sous la protec- 
lion du fi>n de Saoï^o. • 

La coûte de Scaréna à Tende, que suivait la 
foule des émigraiis , ofTrh la même sc^e de dé^ 
aoUlion de la soirée du 119 «septembre; la eokn» 
augmentait d'heare en heure; elle encombra les 
chemins et les- villages, selon que la &im ou la 
lassitude la forçait à s'arrêter. Les personnes les 
«plus opidetttes man< de nourriture ; un 

morceau de pain se paya au poids de 'l'or^i, 
•et pour comble de détresse des alarmes eooû^ 
nuelles , grossies par une imagination fertement 
eihaltée, vinrent ajouter aux Êoignes des marohesj 
à Tintempérie des nuits , a|ix souffraniees de là 
saison déjà rigocureuse dans ces montagnes. 
: Le sort n'épuisa pas toute sa rigueur sur ces 
malheiareases .victimes* La ville de Mice, pri^ 

r 

A Tende on paya un pain de munition cimf 

louiâ d'or» ■ . , ~ . . 1 . > 
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vée de ses meilleurs citoyens , abandonnée de 
ses Magistrats^ passa la nuit du au 3o sep^ 
tembre^ exposée non -seulement aux dangers' 
d'une invasion imminente ; mais encore aux ▼iô«> 
lences de la lie du peuple^ qui n'étant ^us 
contenue par aucun frein, enfonça les portes 
des maisons et des magasins, et profita de Toc- 
casion pour se livrer aux rapines: cependant le 
Général U Anselme n'avait £iit encore aucun 
mouvement pour passer le Var!... Quelques Con- 
aeillers courageux i*estés k leur poste sq déci^- 
dérent à lui envoyer des députés pour presser 
son arrivée, soit afin d'éviter par cette démarehe 
les malheurs d'un pillage de la part des Fran- 
çab, soit aussi pb^r contenir cette poignée^de 
màlveillans , dont la licence s'enhardissait par 
l'impunité. C'est alors seidement que le Géné- 
ral ennemi cjniita le camp de la Brague avec en- 
YÎron cinq-înille hommes, et s'avança sur Nice* 
Le généreux Évéque Valperga alla à sa ren- 
<K>ntFe à la téte d'une nouvelle députation, qui 
apportait les clefs de la ville, selon l'ancien 
visage; mais ce vertueux Prélat reçut un accueil 
firoid et menaçant: MJ tAbbé, lui dit le chef • 
des révolutionnaires, vous ri êtes pas ici à votre 
place ^ et je vous déclare quil iij JaU pas 
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bon pow* vous* Il profita de ravertissemenit ^ 
et dés le même soir il prit la route du Picmont^ 
•uivi des regrets des Jbabiians honnêtes^ incoa- 
solables de la perte d'un si digne Pasteur. 

Les troupes françaises, parmi lescjuelles on 
comptait plusieurs rêgimens de ligne de Fan*^ 
rienne annëe royale ^i, firent lenr entrée dans 
la ville en grande parade^ aux sons . des fan- 
&res révololionnaires , et dans Tordre le {dus 
pai'fait; il n'y eut pas le moindre irouLle ^ la 
masse des habitans garda im morne silenee. Les 
portes des maisons çt des boutiques restèrent 
fermées 9 on attendait avee inquiétude Tissue de 
'événement^ mais insensiblement ia confiance 
rievinty- lorsqu'on fat assuré que les dangers dei * 
la crise étaient passés. 
• Le lendemain de Tefitrée des Français , et 

Les premières troupes françaises qui entrèrent 
à Nice dans ]*après midi du 5o septembre, se com- 
posaient des corps suivans , organisés en bataltlons 

de campagne , savoir : infanterie de ligne^ habillée 
de blanc , Medoc » La Sarre , Limqusiii , Henaut , 
Maine Banrois ^ p'ieiHe^Maruie qI Chasseurs 
Corses ; Cavalerie , Dragons du BoL II n'y avait 
qoe deux corps de troupes nationales, /«^ /^o/b/f/ov*0f 
du Var ^ et ceux des Bouches du Rhône; et trois 
seules compagnies d'artillerie avec six pièces de 
campagne^ 
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peaàmïi plutieàrs joura ciniséciiti& îi toidba im 

dëlujje de pluie y le Var déborda en foreur^ et 
coupa les commiiiiioalîoiis arec la Prorenoe^ où s» 
trouTaient encore les équipages, les magasins et 
le reste de rarmée ; si les troupes royales écaièiit 
tout-à^coup revemics sur leurs pas, elles auraient 
pu fittre mt maums parti au Génial U-Afit^ 
selme^i. Le tems s'étani remis au beau, plu- 
aiétirs^ bataillons de volontaires* a arrivèrènt 8iMft>- 
cessivement ; parmi ces troupes , qui se faisaienft^ 
reàiar^er par'une grande ezhditàtion, figoraîenft 
deux bommes destinés à jouer un grand rôle 
éur ' là scène de la rëvohAion ; noos véokm 
parler du célèbre Massena , né dans le Comte 
de Nice alors Gbef .de bataillon dans les 
volontaires du Var, et lé jeune Buonaparte , 
jCapitatne dans le Corps de l'arliUerie *4* ^ 

Notes d*uD officier français qiû sar irait en 

actuellement retiré à Njce. 

"^7. Les volontaires de Tlsère, du Gard ) de TAudç^ 
il9e l'Hérault et de la Haute*G.aronne. 
- *5 Le Maréchal Massena , qui jouît si 
Jiavte réputation militaire dans les annales 4e la 
révolution française et de TEmpire, nacquît & Lèvent 
4)aii5 le Comté de Nice , où une partie de i|a faoïiiiç 
est encore aujourd'hui établie. 

^4 Napoléon Buonaparte re^ut à Nice son j^revet 
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celte époque il éi^it encore loin de^ prévoir^ 
qu'après avcir servi et/terrassé ranarchie^ i, * 
parviendrait à s'asseoir sur le Trône des Bpur^ 
bons y et. serait le dominateur de FEurope ! . 
. Le premier soin du Général Anselme fui 
^ s'eoiparer des forts de Montalban et de Vil- 
Icfranche, ce qui lui coula fort peu de peine. 
Mo^itaUNui^ célèbre, dans la guérit de 1 744 
avoir résisté aux forces réunies de !^rance et d'£s« 
pagne i capitula à la première soknmation ; le 
château de \ illeirauclie imita son exemple^ et 
là gaariiiaon fut retenue .prisonnière de guerre 
au mépris de sa capiLulaiion ^i. L'escadre fran^ 
(aise entra alors dans le port, mais 1^ frégate 
du Roi le »S'.'-/^ic/or ai;bora le pavillon anglais, 
et sous sa protection parvint à se sauver au 

de Chef de bataillon , quoique encore très-jeune , 

et ne quitta l'armée des algcs maritimes quâ Tépo» 
que du siège de Toulon. 

'^i Un officier français dît» fiiV/ f^j^ avait aucune 
capUalatior^ à fdire^ ou à {garder àyee des èscia^ 
yes ». M/ de Foncenex , Commandant du Châtèlaa 
de Yillefranche, parvint à s'ëchapper quelques jours 
après avec plusieurs officiers, et à rejoindre rarniée 
piëmontaise (Extrait du précis, de la guerre du Roi 
.de.Sardaigne avec la France depuis' '1792. à 1796^ 
.noss^ de M.' le Colonel Baron D*Anvare ). 

16 ///. 
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pori de Gènes. Tandis qne la présence de tiois 
éèuls bataillofis obtenait èes «accès rapides, lé 
reste des troupes prit position sur les premiers 
Achetions des Alpes en £ice de l'armëe 'Sarde 
D'Anselme s'occupa dans l'intervalle d'orga* 
niser nne admiilistratibn communale provisoire , 
d'accord avec le ' représentant Chiappa , que 
TAssemblée nationale envoya' à la snite de l'ar* 
mée. Quoique le droit de conquête n'eut point 
Encore éié consolidé par k victoire , ils en U* 
sèrent sans aucun ménagement; mais les arbres 
*de la liberté 9 les clnb^/ les chants patriotiques^ 
ët toutes les folies révolutionnaires fifent sur 
l'esprit de la masse des habitans nne impres- 
sion inverse » celle de l'abattement et de la ter- 
reur. On considéra injustement comme émigrés 
ceux qui avaient obéi à la voix de Tbonneur et 
du devoir ; on leur assigna un court délai pour 
. irentrer dàns leurs foyers j sous peine de là con- 
fiscation de leurs biens ; presque tous préférèrent 
l'exil ^ la misère I..* Quelque tems après on de- 
manda à la Convenlion la réunion du Comté de 
Kice à la France; il forma le département des 
Alpes maritimes^ non à la suite d'un vœu émis 
par la majmîté de» habitans, mais par Fintrigue 
de quelques novateurs avides^ la pluspait élian- 
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gcrs, venus à la siliie dé Parméè. Nous pouvons 
affirmer que la j>artie same de là population dé- 
tecta le joug étranger ^ joug d'autadt plus odieux 
que l'oppi'ession ^ la licénce et le renversement 
dé tous les principes ajoutaient âUx regrets d'à* 
voir perdu un Gouvernement tutélàire.««. Ainsi 
Fauteur de& mémoires historiques suf la Mai$dn 
de Sav0ie sfi trompe^ lorstju'en. pairlant dés viUès 
de Nice et de Chambéry ^ il dit *i : Qu'étiez 
§emJbiaiêfU ta^fifoit /mU eUes^màHei leur, sort 
renonçant volontairement à ïéur Gouverne- 
ment antique et paternel. U ne nous Appartient 
pas d'analyser les événemens qui se passèrent en 
Savoie^ mais nous devons à la vérité et à Thon- 
neur de nos concitoyens de déclarer ic\, sans 
crainte qu*on puisse nous démentir , que la gé- 
néralité des habitans de la ville et du Comté 
jde Nice se montra toujours opposée aux prin- 
cipes révolutioumdres ^ et sincèremenl attachée 
aux Souverains dé son . choix. Nous nous borne- 
rons de citer à T appui la résistance des paysans 
aux environs même de la ville , où les soldats 
français n'osaient pas se pi^omencr isoles j les 

^ I M' le Marquis Costa de Beauregard , tom. lll, 
page 3i5, 
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sobriquets ifijurieoKy dmH ks ftmHies de k 

Uàlle se servaient pour désigner les rëvoludon- 

naires ; enfin le courageux et in&tigable dévoue- 

jnent que montrèrent les milices du Comté ^ in* 

justement qualifiées du nom de barbets : la suite 

de notre récit- prouvera ce que nous avons déjà 

dit à la fin de la préface ^ que les habitans du 

Comté de Nice , malgré les difficultés et les 

malheurs des circonstances , nont cessé de se 

entrer attachés à leur ancienne réputatùm 

fde loyauté, de fidélité et de bravoure ! 
». 
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LIVRE NEUVIÈME. 



APERÇU 

SUR LES iy^NEMEN§ QUI ONT EU LIEU 

VENDART 
LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 

▲ TOUTE l'année i8i5 INCLUSITEMENT 



AVANT -PROPOS 

JN^ous- voici arrives à Tépoque la plus difficile 

de notre récit j la route qu'il nous reste à par* ' 
courir , se trouve de tous le& cot^s parsemée d'é- 
plues. L'historien ne peut y faire un pas sans 
être ' exposé à hemter de fixmt les opinions ' 
' disparates ^ à rappeller des souvenirs récens et; 
douloureux 9 à compromettre enfin son impar-./ 
tialité .... Les événemens qui se sont passés sous 
nos yeux ne sont pas tous également interprétés^ 
parce que les principes^ l'intérêt et les passions 
pai^duliéres les présentent avec des nuances di- 
verses. Fidèles à remplir la tâche que nous nous 
sommes imposée , nous tracerons en grand lo^ 
t^leau de viQgt*t|pqis années de funestes orages 
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et d'étonnantes vicissitudes ^ sddis noos arrêter 
aux (Ictails^ sans entrer dans aucune personnalité. 

Quelle autre ^oque dé nos annales offre un 
ensemble d'événemeas plus extraordinaires , plus 
compliqués plus rapides?— La ville de Nice 
éprouve la première . le fléau d'une injuste in- 
vasion.; elle;..perd ses lois antiques, ses privi-' 
lèges, son GouyernemeQl tutélaire^ pour gémir 
asservie au joug étranger; réunie et associée 
de force aux démences révolutionnaires^ cruel- 
lement séparée d'une portion de ses liabitans 
qui lan^'uisseat dans Texil , entourée d'armes 
ét àé soldats ^ elle souffre en silenee Foppres- 
Bioa de^s prétendus régénérateurs.... La France 
s^^k '«ouverte de ruines de sang et de larmes; 
les seniimens généreux, les vertus, les ialenâi 
ÉDnt id$veilus des délits publics .... A la douceur 
des mœurs , à I cléi^ance des costumes ont suc- 
éedé'ià4rudesse du langage, la férocité des fi- 
gures, re^travagauce des habillemens !.... Les 
égiisesr sont fenuées , les Ministres de la (leli- 
gion poursuivis, la terreur et la mort planent 
sur toutes les tétes>... Les tyrans se succèdent 
et sont ren v^sés, l'hydre, de la révolution dé- 
fère ses^ propres enfans.... Oh ma patrie! alors 
oi\ t'avait ravi jusqu'à la liberté de plei^rer tes 
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malheurs!... On eût dit que les firouches Sar-> 
rasins étaient de nouveau descendus sur tes ri- 
vages après le long intervalle de plusieurs siècles* 
Souvent tes xegai^ ^e tournaient vers les dé« 
fenseurs des. droits légitimes , vers ces gu€;rrier§ 
fidèles^ campés sur les sonunets des Alpes, .mou«i 
trant un ngble dévouement au milieu des fri- 
mats^ des périls et des Ëitigues. d'une guerre 

acharnée Tes vœux secrets les appellaicnt 

cpmme des libérateurf ; le nioindre succès t'of; 
frait ses douces illusions .... Mais le Ciel vou- 
lait encure t'éprouver par de longues souf- 
frances!.... Au moment où les fui eurs de Fanar- 
çhie semblent annoncer le terme prochain dq 
tant de mauit, un jeune guerrier, guidé par 
fortune y . Vélaoce audacieux à la téte de Tarmée 
française , et renverse devant lui la barrière des 
Alpes. Envain Ja Gouir de Tiirin se ménage ui)e 
dernière ressource par un traité de paix; bien- 
lot la foi publique est méprisée , et le Trône 
antique de la Maison de Savoie, abattu par des 
giaiiis perfides y apnonce à l'Italie le sort que 
lui prépari^nt les apôtres de la liberté. 
: (j'est alors que i% ville de ^ice voit évanouir 
toutes ses espérances! Elle jfi]^ pas cependant 
.^tofiffé le& jBei^tiiiiei|j| de sa gratittide^ m le^ 
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souvenirs des bienfaits reçus. Ses vœux suivent 
encore lé meilleur des Rois dans son dernier 
asile; en se résignant à son sort, elle envie le 
bonheur des Sardes^ que les flots de la mer 
séparent de la contagion* Cependant après des 
"Victoires rapides la fortune semble vouloir aban- 
donner les drapeaux aux trois couleurs ; le sang ' 
français yenge l'Italie des spoliations et des ou- 
trages dont elle a été la triste victime ; l'ar- " 
mée fuit' en désordre des rives de TAdige à 
celles du Var, poursuivie par la honte et par 
les maladies , tndnant à sa suite Finféotion dont 
elle est dévorée.... Pendant l'épidémie de 1799 
la colère du Ciel entasse' ses victimes dans la 
ville de Nice ; la faulx de la mort n épargne ni 
la'demeure du riche, ni la cabane du pauvre; 
la cité entière s'est transformée en un vaste 
tombeau Oh jours de funeste mémdre^ {ours 
de deuil et de désespoir^ pourrous-nous jamais 
vouaf oublier? 

Tout-à-coup un événement de trop courte 
àaréé vient àdoucir les ' pertes causées par ce 
fléau destructeur; la croix blanche de Savoie , 
mêlée aux aigles germaniques, franchit les Alpes 
maritinies^ et réveille les Uansports de joie 
d'onè populatiom, qiû se çroit déKtvée du joug« 

• . ' • • • •■ ■ 
« 
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Hélas! ce bonheur n'était que passager; casi 
ainsi que lorsque l'horizon , couvert d'affireuoK 
nuages^ s'éclaircit^ et pour un inslant livre pas- 
sage il quelques rayons du soleil y on se flatte 
de la fin de la tempête; bientôt à cette clarté 

» * 

noiiientanëe succède une obscurité prdfimde, et 
la foudre éclate avec plus de violence que yir> 
tnaisf 

Ici le récit historique prend un caractère plus 
grave et plus Imposant^ parce que les ëvÀtemens, 
qui se succèdent^ s'offrent avec des circonstances 
extraordinaires, qui tiennent presque du prodige» 
' Après avoir échappé aux pièges de la. jalou- 
sie, il Finelémence de TAfrique, au courroux 
de la mer , à l'inconstance des vents y Buonà-^. 
parte retourne en France , accable ses rivaux^ 
et s'asseoit sur les ruines de ranarchie.... Vain^ 
queur à Marengo , il devient Tidde de son art 
mée, et Tespoir du peuple français. C'est là 
seule époque de sa véritable gloire I... Plus heu- 
reux ^ si mettant un firein à son ambition dé- 
mesurée , il eût préféré la renommée d'avoir 
terrassé rhydi*e de la révolution au. dangerem 
éclat du diadème. Le manteau impérial, dont 
il se couvre^ devient pour lui la robe empoi- 
mmée de Médée. G'^st un frénétique qui, ne 
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trouve plus de repos sûr le char de la vic- 
toire. L'Ëurope est bouleversée du nord au midi; 
il établit le despotisme militaire ; la plus iusup^' 
portable de toutes les tyrannies; il cumule les 
outrages , les injustices , et les spoliations j il 
ae précipite ei^ sur des elimats inconnus, /sans 
écputer les conseils de la prudence , sans même 
se prëcaulionner contre les chances de la for- 
tune ; et tandis qu il se proclame le M4tre du 
iwmde y la main de la Providence* frappe tout- 
à'eçoup ce superbe colosse , et le renverse daps 
la poussière* 

- Voilà les événemens dont nous avQn$ été les 
tristes témoins dans le. court espace d'un quart de 
jûèdie i~ Vpilà le tableau qu'il nous restç à tracer U. 

Dans cette dernière période l'histoire de Nice 
,a droit aussi d'exciter quelque intérêt en a'en-^. 
tourant des faits les plus importans^ en les ap- 
propriant à, spa proportions. JLie sang 4e nos con-^ 
citoyens nVtril pas . été vèrsé sûr les rives de- 
VAdige^ du Nil et du Tage, aux champs d'J^na> 
d'Austerlitz y de. Wagram et de la Bérézina I 
Ces murs n'ont-ils pas servi d-asile à une Reines 

vertueuse^ victime d'une odieuse tyrannie ^i^ 

»• . 

7, M. la Reine d'Étrurie et l'Infant son 
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à un jeune Prince^ que les liens du sang au 
tachent an jourd'hui à notre Souverain ? Deux fois 
n'ont-ils pas reçu avec des pieui^ transports 1q 
Souireraln Pontife^ le magnaniine VD^ kn* 
qii iï était promené captif de ville en ville avec 
une cruauté révoltante ? QueUet nouvelles scènes 
d*amour et de dévouement ne fit pas éclorela 
^tauration de i8i4 î Qneb semimens de ifidé* 
lité n'ont-ils pas éclaté en iâx5 lors du dâ»ar« 
^ement nnprévu de Buonaparie au golfe JuanI 
Quelle joie enfin lorsque sa dernière chute aux 
champs de Waterloo fit disparrftrê «ntiéremenl 
forage 1 Tous ces événemens réunis dans uoa.es* 
qniàse rapide pourront peut-étie atlenir.le& sut 
frages de nos lecteurs. 
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Chapitre L" 

Dispositions prises péir.O'Àmeïme après fin-^ 
. 4Utsion de Nice — Bombardement de la 

. çUie dOneiUe — Jrrivée de la phalange, 
r marseUkdeeyei ses désordre/ '^Expédiihni 
i conti^ tUe .jie Sar daigne -r* Bienfam ds^ 

yhcUxT'^AMnéàie envers . les émigrés niçards' 
" ^ Dévoueifieul- et justification des milices^ 
. Destitution du Général D'An^lme — ^ 
. // est remplacé par Brwet — EvénemenSk 

militaires pendant la campagne de 1 793 — , 
' Journées des â et. la /uii» — Dén^iUe de, 

Raus — Affaire de Gilette — Siège de Tmt, 

ipn — Le Général Biron succède à Brimec^ 

Après la prise des forts de Montalban et de 

ViUefranche , U Anselme combina son plan of- 
fensif avec le Contre- Amiral Tri^uet} ils con- 
vinrent de pousser F armée sar Je dans les gorges 
de Soorgio, tandis que Fescadre tenterait un coup 
de main sur la ville d'Oneille. 

Les émigrés français et les habitaos de Mice 
en quittant leurs loyeis avaient laissé une quan- 
tité d'eflbts précieux, les uns en dépôt à des 
personnes de coniianGej, les autres seerèiemept 
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enfouis dans des caches ; un ordre rigoureux 
obligea chaque détenteur à les déclarer ; la pénr 
£1 livrer une quantité de bijoux et de vaisselle j 
qai devinrent k proie 'dçt"cbe6 les plus avides. 
On enfonça les portes des maisons désertes; on 
piHa les menbles et les -bardes, on Vépargnà 
pas même les églises., et l'on poussa la soif du 
batin jusqu'à 'descendre dans les lombeBOx^ où 
les cendres paisibles des morts furent pro£u}ées 
par des mains impies! Giùil le prélude dëf 
horribles dévastations, auxquellesles soldats fiia-» 
çais âllaietit se Kvter dans la vdlés de Lanlotéaf, 
qu ils trouvèrent sans défense. Les campagnes 
impitoyablement fbdlées^ les villages mis à ëoa* 
tribution , les femmes et les filles publiquement 
outragées , 'les maisons pillées , les arbres cou- 
pés y les bestiaux égorgés^, voilà kurs prraiim 
exploits. Par-tout l'ari)re464a Uberté ne s'éleva 
que sur des ruines!.... ' . 

D'un autre cAîé le Général de division Bru* 
net, à lat téte d'une colonne de deux-mille 
hommes, s'avança par le Col de Braus sur la 
ville de Soqiello, et la trouvant abandonnée, y 
laissa commettre toutes les horreurs d'un pillage. 

A son approche le Chev/' de Courten ae 
replia avec la jotiajeure partie de l'armée royale 
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•ûus le canon du fort de Saorgio , ne lai^sani 
qu'un &ible oorps d'cbiemiion sur la sommité 

du Col de Broïs. 

• Les Françdb n'eurent pas de peine à s'em- 
parer de cette position } ils desceadirent à Bré* 
glio 9 d*où Brunei envoya sommer le Gmmian* 
dant de Saorgio de lui livrer la place, in* 
vitant en même tems l'Adminisiralion commn- 
Baie à recevoir les patriotes comme des libéra- 
temrs. Ces . propositions fiirenl aoeueiUtes avec 
mépris^ L'iiiver approchait: Tennemi connut le 
danger de rester dans la vallée de Bréglio ; il 
se retira à ^iice, se bornant à occuper Sospello 
es Scaréaa '«vee quelques troupes détachées de 
l'armée^ 

- Presqde^en même tems hiTÎlle d'OneiUe é*> 
prouva les désastres dlun. bombardement et d'uu 
pillage. Le Contre -Amiral Trugiœt ayant nus à 
la voile vers le nnlieu du mois d'octobre , parut 
U^lte avée toute boà escadre' à' la vue de cette 
ville, où il nly avait qu'une iaible.gamisoa ^3: 
ctajant troiiVer les habitans diqiosés à le recevoiry 

. *t Le Chevalier de S.^Amour. . ' 

*a n n'y avait qae trots compagnies dù bataillon 
(de lé Marine, tîooânSn^ëes )par le Chev/ de Châ- 
teaii vieux* - • - ' . : . . » , 
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il envoya à terre un canot parlementaire; conuM 

11 ^'approchait des remparts, il fut accueilli paf 
une décharge à mitraille, qui tua l'Officier 

et une douzaine de matèlols .... Le zèle impni<« 
dent de quelques citoyens exhaltés occasionnà 
cette infraclioa aux lois de la guerre.... L'Amiral 
firançais j^jira d'en tirer une vengeance éclataiite» 
Les vaisseaux firent pleuvoir sur Oneille plus d^ 
trois^miile bombes et boulets: heureusement Vet^ 
gitation de la mer ne permit pas aux cancaniers 
« de diriger leurs coups avec justesse; sans cètté 
circouslance elle eût été entièrement réduite en 
cendres; 

L'Amiral ayant appris le jour suivant que la 
garnison et les milices s'étaient i*etirees dans là 
vallée, mit à terre environ mille -cinq- Cent 
hommes, qui se livrèrent à tbutes les furettrl 
d'une vengeance barbare. 

L'escadre , rentrée au port de Villefranchè lé 

1 2 novembre , trouva les troupes de tçrre dans 
la plus grande eflervescence à cause de VtàrU 
vée de la phalange marseillaise de funeste mé* 
moire I... C'était un ramassis de pillards^ la tië 

"^i M.' De la HouUère, neveu du Général d^An« 
«elme. 



Digitized by Google 



35$ 

de la populaiion de Marseille j de cette grande 
cité 'conunerçant^, devenue alors fe refuge de 
tous les mauvais sujets des autres nations; Tin* 
diaciplioe, la licence et le brigandage marchaient 
k sa suite; ces lioniroes féroces^ voulant signaler 
leur entrée à Nice , s'emparèrent de trob malheu- 
reux paysans qu'on avait arrêtés du coté de la 
Turbie eonune suspecta , et sana aucune £ntne 
de procès les pendirent aux arbres du cours ; 
quelques jours après ils traînèrent dans la ville 
' )e cadavre sanglant d'une autre victime , et pro- 
^enènlnt sa téte au boutd^une pique; on pré- 
septait aux passans ce dégoûtant objet ^ on les 
fiançait avec , des cris terribles à saluer ce vil 
trophée du crime ^^i ! D'Anselme^ épouvanté lui- 
pnéme d'avoir, sous ses ordres ces dëtestiUes 
'soldats y proûta du projet formé par le Contre** 
Amiral Truguet , de tenter une expédition sur 
J*ile de Sardaigne^ pour en délivrer la ville de 
^lice. 

li'escadre , à laquelle s'étaient réunis plusieuf s 
yiisseaux et .frégates sorties du port de Toulon^ 
ilt un grand nombre de vaisseaux de transport^ 

*t Ces cannibales eurent la cruauté de faire bai* 
aer cette téte à une femme enceinte qui approchait 
de son dernier terme i elle en mourut de frayeur. 
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mit à la voile au coranfencément de janvier 1 793;' 

malgré la rigueur de la saison elle arriva heu- 
reiisemcDt sur les parages de Cagliari le ai du 
même mois ; les menaces et les séduciions ne 
purent intiaûder , ni corrompre les fidèles in-t . 
solaires. lis essuyèrent avec résignation un bom-» 
bardemênt, qui dura trois jours consécutif; ils 
repoussèrent avec bravoure un corps de huit- 
mille hommes , débarqué sur la plage de Quarto; 
ils vengèrent enfin dans le sang ennemi les ruines : 
de leur capitale* Dans c^tte expédition deaas-» 
treuse pour, les Français la phalange marseillaise 
fot presque entièrement détruite. Ainsi la colèrë 
du Ciel hii fit éprouver la juste punition de h^urs 
brigandages ! La mer devint orageuse, les vais^ . 
seaux, tourmentés par la tempête, souffrirent des 
naufrages et des avàries de toute espèce. vLes 
débris de cette flotte eurent les plus grandeè 
difficultés à regagner le port de' Toulon. > . 

U Anselme apprit ces désastres au moment 
qu'il était ocçupé à répartir son armée etf ^piar- 
tier dhiverj le Roi PictorrAmédéeçroûtSLde 
ce çourt repas pour préparer ses moyens de dér 
&nse à rouverture de la c^^mpague, et il trouva 
de grandes ressources, dans l'amour de, s^ 
peuples.... Pomroiis-nous jamais oublier sesbien^ 

17 Fol. ni . . 
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&iu envers les Niçards accourus en foule sous 

ses drapeaux, proscrits, dépouilles de l'héritage 
de leurs pères, pour s'être monu^s fidèles à 
l'honneur ! La loi contre les émigrés , applicpée 
sur-tout aux habitans du Comté de 'Nice, fui 
marquée au coin de la plus révoltante tyrannie. 
: Le Gouyernement français ne pouvait inyo« 
^er aucun droit de propriété ; les magistrats, 
les militaires n'étaient point déliés de leurs ser» 
mens envers le Souverain ; la con^éte d'une 
portion du Comté, disputée les ârmes k la main, 
soumise aux chances de la guerre, n avait pas 
été sanctionnée par un traité de cession» 
i L'ame de Pictor s'épancha toute entière en 
hivem des victimes de la fidélité ; elle se montra 
ingénieuse à leur prouver sa sollicitude pater- 
nelle en accordant des pensions aux employés, 
des retraites dans les couvens aux ecclésiastiques 
et aux dêmois^es, des secours généreux à toutes 
les familles qui languissaient dans l'exil. 
• U îi'oublta pas non plus les mesures éner« 
giques pour faire téle à forage qui menaçait le 
reste de ses États. Un traité d'aHiance avec l'Âu* 
triche mit à sa dispositiun dix-mille hommes de 
troupes àiixîlîaires; une proclamaiion^ adressée 
{Hix habitans du haut-Comté de JNice, fit prendre 
les armes à l'eatiére population. 
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' Entravés par leur antique dëvouemtent à là 

Maison de Savoie , ou vil ces montagaards bel^ 
liqueux abandonner leurs foyers ^ coimr avec eh^ 
thousiasme aux postes les plus périlleux^ et s'y 
âgnaler par le courage le plus intrépid». Or» 
ganisës en compagnies de milices^ sous le nom 
de Chasseurs de Nice, commandés par des 
Chefs éprouvés, ces volontaires , acii&, infati- 
gables y audacieux jusqu'à la témérité y harce- 
laient sans cesse Tennemi , rodaient autour de 
ses camps, empêchaient les surprises , tom- 
baient à r improviste sur les postes isolés, en- 
levaient les convois et semblables aux redon» 
tables guérillas espagnoles j surmontant tous les 
«obstacles , passant par des sentiers impraticables, 
se jeiiaient à de grandes distances sur le der- 
rière des Français, tantôt embusqués au fend des 
vallées, tantôt éparpillés sur les hauteurs , tou- 
jours poursuivb, jamais atteints ^ jamais décou- 
ragés II 

Ces miliciens, qui pendant les campagnes 
•des Alpes rendirent au Roi tant de services 
signalés , qui firent la désolation de Farmée ré- 
volutionnaire, ont été désignés comme des bri- 
gands sous le nom odieux de barbets. Jadis 
«n appellait ainsi les habitans des vallées du 
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Piémont 9 dont les Français aux quinzième et 
seizième siècles avaient éprouvé la farouche ré- 
sistance ; sans doute ces monta ^nards, à une 
époque^ où^ dans leurs sauvages demeures ^ les 
mœuM étaient encore à moitié baii>ares, se li- 
lorèrent à de sanglantes représailles ^ à des actes 
de cruauté , dont le souvenir ne s^était pas ef- 
&céi mais les milices du Comté de Nice en 
1793 pouvaient-elles leur être assimilées? En 
les jugeant sans passion^ <jui pourrait nier que 
ces compagnies ne comptaient que des sujets 
électrisés par Tamour du Roi et de la patrie, 
courageux défenseiu^ des lois et de la Reli- 
gion de leurs pères? quils combattaient pour 
repousser le joug étranger ; qu'ils faisaient la 
guerre à l'égal des troupes de ligne ? Ce n'é- 
taient pas des bandes aiWées par la soif Au. 
butin, c'étaient des soldats avoués par le Sou- 
verain ; ils usaient du droit acquis à toutes lés 
nations de défendre leurs propriétés , leurs 
femmes , leurs enfans : ne devait-on pas les trai- 
ter selon les lois de ia guerre, admises chez 
tous les peuples civilisés ? Forcés de défendre 
leurs vies jusqu'à la dernière extrémité, puis- 
qu'on, ne leur accordait aucun quartier, ils u- 
sèrent souvent de justes représailles^ ils lavèrent 

t 
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dans le ^ang ennemi les ouu ages , les persécu- 
tions , les violences de toute espèce qu'on di- 
sait éprouver à leurs familles ^ mais les Fran- 
çais doivent s'accuser eux-mêmes d'avoir pro- 
voqué ces vengeances .... 
, Lorsqu' après une lutte inégale la Maison de 
Savoie dut céder à la violence de F orage , et 
abandonner ses États de terre-ferme ^ ces mi- 
liciens , bannis de leur patrie , ne trouvant plus 
d'asile^ poursuivis au milieu des rochets comme 
des bétes féroces ^ voués d'avance à la hache 
des bourreaux , n'écoutèrent que leur désespoir ; 
alors ^ il est vrai^ s'organisèrent plusieurs bandes 
de barbets, poussés aux vols et aux brigandages 
par la détresse de leur situation.... Mais une loi 
d'amnistie , que conseillaient la raison et la poli- 
tique , n aui'ait-elle pas rendu à leurs familles , 
ramené à leurs paisibles occupations ces victimes 
d'une persécution implacable? Ces faits sont gé- 
néralement connus. Les Français qui ont servi 
dans Tarmée des Alpes , ne peuvent les con- 
tester; nous devions à l'impartialité de l'histoire 
de présenter les milices sous le vériiable point 
de vue de leur première institution. 

Les troupes royales dans le Comté de Nice 
ayant reçu quelques ren&rts^ le Roi rappelia 
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Piémont le Cher.** de Courtmy et le remplacdi 
par le Comte ide S.^^ André. En mettant uii gea- 
tilhomme Niçard à la téle de l'armée , il don- 
nait ainsi à toute la population du Comté une 
marque flatteuse de sa eonfianee. Le nouTeau 
Général 9 à-peine arrivé au camp de Saorgio, 
alla s'établir à la maison dé la Giandola avec 
son État-major ^ et fit occuper les hauteurs de 
Raus et de Broîs , deux .poinis les plus impor-^ 
lans de sa position. 

Quoiqu'il eût peu de troupes de ligne dispo- 
nibles^ mettant à profit Tardeur des milices y il 
jetta une colonne dans la vallée de la Vésubie^ 
^i, par-tout accueillie avec des transports de 
joie, s'empara des villages de S/-Martin, de 
Roccabigliera et de Lantosca, et fi)rça la garnie 
son française. d'Utelle de se replier sur L&» 

vens 
» 

Une autre expédition , entreprise au cœur de 
l'hiver y signala l'activité du. Comte de S^^^Jn-i 
dré. L'ennemi occupait la ville de Sospello avec 
trois-mille hommes; il essaya de le surprendre 

f t de le forcer à mettre bas les armes. Ce coup 

♦i Cette colonne était commandée par le Chev.' 
de Castelbefg, Major dans le régiment Grison de 
Ckrijrt c^cier da plus grand mérite* . -, , • 
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de filet ne réussît pas camplettement ^ parce 
qu'un coup de canon ^ imprudemment jtiré «nr 
' l'avant-poste du Férus ^ donaa Féveil aux Fran» 
çais. Geur-ci «'apercevant que les milices *i 
couronnaient déjà les hauteurs environnantes , 
gagnèrent en toute hâte le Col de Braus^ et 
eurent le tems de se retirer à Scaréna. ennemi 
perdit nombre de priaonniers, presqiie tous .sek ' 
équipages^ plusieurs caissons, et ses magasins^ 
les habitans de So^llo célébrèrent leur délii^ 
vrance par des illuminations^ des jGéicd et 
jéjoniasances de toule espèce» 

Au mois dè février i ygS un autre détache* ^ 
ment de Tarmée royale ayant pénétré dans les 
vallées de la Tinée et du Var, occupa les villes 
de Guillaumes et de Puget-^Théniers aux cris do 
i^à*e Savoie , que répétait par- tout une popur 
laiion fidèle 

Des nombreux renforis, tirés de l'intérieur d^ 

la Friuice^ étaient arrivés k Nice pendant Tbiver p 

• • • » * 

'''i A Taf^îre d^ So^pelio les mHices sona Um 
ordres du brave Chev.*^ de Radicati « actuellemena 

TVÏajor-Genéral Cuninriandant la Division de Nice , 
se signalèrent particulièrement par leur audace et 
par leur intrépidité. ^ ; 

*a Les deiu^ frères S4inte-A}«rg]uerita » <}eDtU|* 
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mais au moment où D^lnselme préparaît sou 
plan de €am)>agtie, il fiit accusé de manquer de 
patriotisme et de s'être gorgé des dépouilles des 
émigrés, sans s'occuper des besoins de l'armée. 
L'Assemblée nationale le destitua , et nomma à 
aa place le Général Brunei. Celui-ci , Youlant 
justifier son choix, entreprit un double atta<]ue: 
41 divisa ses troupes en deux colonnes; la pre* 
miére descendit par Utelle dans la vallée de Lan- 
iosca, fiirça les détachemens piémontais à rega- 
igner les hauteurs de Raus, et se livra à de 
cruelles dévastations ; la seconde •marcha sur So*- 
-pello, où les Fiémontais ne l'attendirent pas; 
«ette ville in&rtûnée éprouva de nouveau les 
désastres d'un pillage. 

( L'arrivée successive des Autrichiens auxiliaires 
-arrêta ce premier succès des Français; les Aus- 
tro-Sardes s'établirent sur la sraimité du C!ol de 
jBroiis, d'où ne put les déloger , malgré 

ses eflfoits réitérés. Nous nous écarterions trop 
de la route que nous nous sommes tracée^ si 
.nous voulions écrire en détail toutes les petites 
alTaires qui eurent lieu au commencement de 
'1793. Nous indiquerons seulement l'apparitiou 

hommes dn Comté de Niée, commandaient cette 
'la^pédition^ et s'y distinguèrent particulièrement. 
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du Chev.'"' de Revel * i au Col de Braus , où il 
enrdcqppa et fit prisonnier un corps ennemi^ et 
l'issue malheureuse d'une expédition du Comte 
StrasokU, Colonel du régiment autrichien de Cb* 
'prara^ qui, parti de Bréglio avec neuf-cent hom- 
mes pour surprendre Fennemi dans Sospello^ se 
trouva entouré par trois -mille Français^ accablé 
par le uondMre^ et £ircé à se rendre prisonnier 
avec la majeure partie de son monde. 
> Les montagnes étant devenues praticables au 
retour de la belle saison , Brunei ordonna une 
^Olâque générale sur toute la ligne. Dëjh plu- 
sieurs colonnes détachées de son armée s'étaient 
'avancées par la vallée du Var, avaient inondé 
celles de la Tinée et de la Vésubie, et forcé 
les détachemens des Austro-Sardes à se replier 
sur les camps de Raus et de Broïs. Ces posi- 
ém, fertes par la nature du terrain , protégées 

*i Le Chsv/ De Revel, fils puîné du Général en 
chef, le Comte de S/*André, était alors Colonél du 
Régiment de Nice$ il est aujourd'hui €omte de Pra- 
longo , Chevalier de l'Ordre Suprême de TAnnon- 
GÎade , Ministre d'État, Général d'infanterie, Gou- 
verneur de la ville et division de Turin ; ce sont 
.les justes récompenses de ses services distingués 
«et de ses talens supérieurs $ la viUt de NLee s*ho« 
4iore de lui areir doaaé le jour. 
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par le ebàteau de Saorgio ^ offraient un froiit 
hérisse de redoiuea^ commumquant les unes au 
autres^ de manière qu'on pouvait porter rapi-^ 
demem la majeure partie des forces par*io«il oà 
les Français oseraient se présenter* 

Le 17 avril le Gënëral de division Biron ^ 
sorti de Sospello à la téte d'une colonne de grer 
nadiers'^ attaqoa k position dn Péms^ qui ser- . 
vait d' avant- c^arde au cauip de Broïs. Le régi- 
ment de Sardaigne^ qui la défendait, s^y eoavrit 
de gloire , en luttant tout seul pendant plus 
de deux heures contre des forces quadrupla». 
Après des prodiges de valeur et des pertes dour 
lonreuses , ces braves fiirent obligés de céder 
le terrain *i. » 

Plusieurs jours se passèrent esearmonches 
entre les tirailleurs français et les milices. Bru^ 
net , décidé, à iorcer les bauteurs de Broîs , vei- 
nait d'arriver en personne avec tout son État-* 
major ; il était à So^ello ocèupé à tracer son 

• • • 

- . • * • 

*i En 1820 le Chev.*^ De Candia , Colorvel des 
Chasseurs fardes , aujourd'hui Major-Général , à 
l'occasioa. qu'il venait à Nice pour y tenir garnison, 
^ halte a» Pérass harangua sos régiment el offrit 
sar C0 champ da l'himnevr des pHéres expiatoires 
aiqc maaes de ses anciens campa gnons de gloire. 
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plan, lorsqu'on vint l'informçr qu'un grand mou-^ 
vément régnait dans le camp de& Auatro-Sardes^ 
et qu'on s'y livrait à de bruyans transports de. 
jôie ; ils éuient produits par la publication d'un 
traité d'alliance oflensivc et ckfcnsive , conclu 
entre. l'Angleterre et la Cour de Turin ^i, plus 
encore par l'arrivée au quarlicr-général du Duc 
de ChablaiSf frère du Roi- Le Général français, 
qui d'abord en avait éprouvé quelque inquié- 
tude , n'hésita plus d'exécuter son projet, lors* 
qu'il fut assuré qu'aucun changement important; 
n'étût survenu àsm la situation et la force de 
l'armée royale. 

Dans la matinée du 8 juin 1793 environ 
quinze-mille Français, divisés eu six colonnes^ 
s'élancent à-la-&ts , aux sons des jEmfrres révo-> 
lulionnaires, sur les positions de Raus, de TAu- 
thion, du MoUnet, des I>iiiiières,.<iu Béolet et 
de Broïs ; ils gravissent avec résolution les ro-r 
chers escarpés qui les séparent de leurs advert 

*i Le traité d*allîance conclu avec TAngletcrpé 
porte la date du 5o avril 1795 ; le l\oi s'obligeait 
à tenir sur pied une armée de cinquante-mille hom- 
mes pendant toute la 4urée de la guerre, et le Ca- 
binet de S/-James à lui fournir on subside ânaael 
de aoôm. Uiorés sterling . 
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saires. Ceux-ci les reçoivent avec une égale in^ 
trépiditë ; un feu terrible s'engage sur toute la 
ligne. A Kaus le Comte de la Roque, gentil- 
homme niçard, repousse vigoureuisement sur la 
droite l'attaque de deux divisions ennemies ve- 
nant de la vallée de la Vésubie ; le Chev.*' de 
iîei^e/ se précipite à la gauche^ qui commençait 
à plier y et resaisit Favantage du combat ; au 
centre le Brigadier- Général Marquis de Mon- 
tafia reste inébranlable à son poste ^ et rend 
inutiles tous les eSbrtç des grenadiers français. 

L'affiûre fut encore plus chaude à l'Authion; 
on s'y battit toute la journée avec un acharne- 
ment égal ^ mais la supériorité de Fennemi le 
rendit maître des postes importans de Mantégas 
et de Tuech. C'est sur ce dernier site que le 
génie français éleva la £uneuse redoute de ce 
nom^ contre laquelle échouèrent les attaques 
réitérées des troupes y et l'ardeur impétueuse des 
miliees. 

Dans le même tenxs la position des Linières 
fiit enlevée avec des pertes consid&ables; six 
compagnies retranchées au Béolet^ et accablées 
par cinq-mille hommes , se réplièrent en dé- 
sordre sur le camp de Bruis La nuit survint^ 
la lassitude suspendit le conolbat^ et empédia les 
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révolutionnaireâ de poursuivre leur premier sucr 
cès. Maîtres dès hauteurs, rien lie les empé* 
chait de se porter en masse derrière la position , 
et de couper la retraite à une partie de Tar* 
jnée ; un conseil de guerre prévit le danger ; 
dans la mâtiné du 9 juin le camp de Brdîs fîit 
évacué en face de T ennemi^ après (pion eut 
retiré toute Tartillerie et tous les bagages. Les 
Austro- Sardes occupèrent une arrière-ligne plus 
rapprochée du fert de Saorgio , présentant de 
front les hauteurs de Malamorte et des Forma- 
gines, se ralliant de droite et de gauche à ceUes 
de Raus et de TAuthion. 

Si à Tattaque du 8 le Général Brunei eAt em- 
ployé tous ses efforts contre ces deux dernières 
positions, celles-ci forcées, il pouvait gngner 
de vitesse le chemin de Saorgio , barrer la rer 
traite à l'armée alliée, et terminer la campagne 
par une victoire décisive ^i. 

Ce iiit pour réparer cette £iute qu'il entre- 
prit une nouvelle attaque dans la mémorable 
]oumée du 13 juin Douze-mille hommes, 
. choisis parmi les plus braves de Tarmée fran- 

*i Mémoires d'un officier français qui servait dai^s 
Farinée du Général Brunet 
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çaisG, se forment en trob colonnes ^ s'avancent 
au pas de charge, et gravissetit aveé une rare 
intrépidité les rochers de Kaus et de TAuthiou; 
ils essuyeni un ièu terrible , qui part du haut 
des redoutes , qui cclaircit leurs rangs ^ sans ar- 
rêter leui^ courages. Plusieurs grenadiers arrivait 
jusqu'aux embrasures ^ et se font sabrer sur les 
canons qu'ils embrassent dans leur désespoir. 
'Enfin après des prodiges de valeur^ Tennenii^ 
'cnlbotë sur tous les points, se retire en désordre, 
avec une perte considérable en morts ^ blessés 
'et prisonniers *i. 

Les désastres de la journée de fiaus portèrent 
lé découragement et Falarme at^ quaîrtier-géné- 
ral de Nice ; il est certain que Brunei avait déjà 
décidé d'évacuer se^ hôpitaux et ses magasins eti 
Provence^ et qu'il n'eût pas hésité à repasser 
lui-même le Var , si l'armée austro-sarde avait 
poursuivi les fuyards^ et profité de leur premièce 
•frayeur *3. 

D'horribles nuagés couvraient à cette époque 

• 

Va&àke de Raus coûta à Brunet plus de trois* 
mille bommeSy sans compter la désertion qai eut 
lieu après la déroute ( Mémoires 4*ttn .officier fran-* 
'caîs ). ' 
• *2 Idera. 
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l'horizon politicjue en France ; rAsseniLlée ua- 
tiimalé ^ asservie à des vils tyrans , ii'offirait plus 
que riinage d'un épouvantable fautome, que la 
Inam des furies déchirait en lambeaux ; la Van* 
dée était toute eu feu ; une foule de héros ^ àr- 
borant l'étendard des lys , ranimait par d'éton*' 
nantes victoires fe&pérance des royalistes. Lyon^ 
Marseille, Toulon brisaient les fers odieux de 
leurs barbares Proconsuls; tout semblait annon** 



•1 
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Au commencement de la campagne de 1 793 
la force totale de liarmée française dans le Comté 
de .Nice pouvait s'élever à environ trente^mille 
liommes; mais les petits icombats, la désertion , 
les maladies avaient beaucoup diminué ce nom- 
bre. Sur Tordre des Représ^kitans du peuple en 
mission dans le midi, Brunei fut malgré lui 
obligé à détacher dix bataillons de ses meilleures 
troupes pour les iaire passer en Provence, de 
sorte qu'il se trouva réduit à la moitié de son 
monde , et par conséquent forcé à se tenir sur 
là défensive. 

L'ardeur et la confiance avaient augmenté 
dans les rangs des Austro-Sardes y en proportion 

du décoiu*agement des Français. Un tacti* 

cien Tmmmi , âève du célèbre Laudon , h 



Général autrichien DewinSy fut envoyé au corn- 
mandement de Tannée. Victor-^Amédée a'y ren* 
dit lui-même en personne pour électriëer par 
«a présence le courage de aes guerriers; il 
arriva au quartier-général de la Giandola le 6 du 
mois de aeptembre ^ accompagné de ses deux en- 
fans les Ducs crAoste et de Monferrat. 
• Pn^lant de renlhonsiasme que cet événe- 
ment avait produit dans T esprit des soldats^ 
Dewins combina one attaque contre lea Fnmçais 
qui se tenaient immobiles dans leurs positions 
de Broïs, de Mantégas et^e Tuech: il m * 
réussit point de ce coté; il opéra alors un mour 
wment sur la droite : pendant qu'une cotonn» 
descendue du Col de Raus forçait Fennemi à 
abandonner plusieivs villages dans la vallée de 
la Vésubie^ le Duc d^ Aoste^ amenant un nouveau 
rei^irt de troupes indcbes , traversa le Col des 
Fenêtres 9 et s'empara des vallées de la Tiaée 
et du Var. 

Son plan consistait à forcer, le village de Gir» 
lette^ à se diriger sur Nice par Aspremonity 
menaçant en même tems de traverser le Sterou 
et le Var^ et de se jetter en Prôvenee. Si 
l'entreprise réussissait , nul doute que Brunet 
se serait bâté, de battre ea letr^ite pour ne 
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se iaissér toortier et enfermer dans les monta-- 

gnes. Celle expcdiiion , clans laquelle le Duc 
■ d^Aostey partageant les périls et les fatigues des 
soldais , fil briller sa valeur personnelle, ne fut 
point douronnée du succès , fiiute d'ensemble 
et de rapidité dans F exécution. 

Au haut du village de Gilette s'élèvent lès 
ruines d'un vieux château, où (juatre-cent Fran- 
çais- s'étaient retranchés avec quelques pièces 
d artillerie. Cette espèce de fort , situé sur un 
roc escarpé, arrêta la marche des Austro-Sardes ; 
deux attaques consécutives furent repoussées 
avec pèrte ; dans 1 intervalle l'ennemi ayant reçu 
des renforts considérables ^ enveloppa trois- 
cent Autrichiens qui formaient l'avantrgarde, et 
les fit prisonniers ; la confusion et Je désordre 
ise mirent parmi les troupes ; il fallut rebrous- 
ser chemin et regagner les montai^nes. " *^ 
Après l'afiàire malheureuse de Gilette, tous 
les regards des alliés se fixèrent sur la Pro- 
yénce, où depuis quelque tems les républi- 
cains et les fédéraliste se faisaient une i;ucrre 
Hcharnée. La ville de Lyon était assiégée par 
lvcUerrmin \ Cartcau iiiarclia contre Toulon, qui 
venait de se livrer à l'amiral anglais Hood. En- 
viron neuf-^ûJlo hommes de troupes auxihaires, 

18 Fol. ni. 
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Espagnols^ Napoliiains et Piémontais *i, ne lar- 
dèrent pas d'y débarquer au secours des bahitans 
royalistes; un premier succès signala l'arrivée du 
Général Carteau; il s'empara du fort du Ba- 
laguier; mais bientôt il en fut chassé et pour-* 
suivi jusques dans les gorges d'OUioules: quel* 
ques jours après la division du Général Gar- 
donne parvint à gagner les hauteurs de Fanm 
et à s'emparer des redoutes qui dominent la 
ville: mais bientôt trois-mille coalbés s'élancent 
à leur tour sur ces retranchemens- formidables^ 
et après un combat des plus meurtriers , dans 
lequel les troupes piémontai^s commandées par 
le Ghev.*' de Revel se couvrirent de gloire , ils 
parviennent à culbuter les Français ^ et à les 
rejetter dans leurs premières lignes. 

La Convention^ selon son système de faire 
peser sur ses Généraux la responsabilité de letn« 
échecs , destitua Carteau et nomma à sa place 
DugommieTy qui s'était distingué à l'armée des 
Pyrénées. Ce Général à la téte d'une nouvelle 
Armée tomba avec des forces disproportionnées 
sur les assiégés: plusieurs forts extérieurs furent 

• 

- Le Roi de Sardaigne confia le commandement 
de son contingent au Chev.' De ReveL 
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emportés; on établit un camp sur la moutagne 
(des Arènes, on s'approcha de la côte méri- 
dionale en face du fort de la M algue, et, des 
renforts arrivant continuellement de l'intérieur 
de la France , on poussa les travaux du siège 
avec la plus grande activité. Une sortie qnéltfs 
assiégés essayèrent le 3o novembre, ne réussit 
point. Quelques jours après les redoutes à la ' 
droite des lignes furent emportées. Le Géné- 
ral La-Poipe à la gauche attaqua de nouveau 
la montagne de Faron au nord de la ville ; le 
fi>rt situé sur la somûiité ayant été .pris, les 
alliés durent abandonner successivement les 
postes inférieurs^ par Tefiet des feux plongeaus 
xle r ennemi 

Dans cette position critique ils décidèrent d'é- 
vacuer la place. S'il fallait peindre le désespoir 
dés habitans exposés aux plus cruelles ven- 
geances , la confusion parmi les troupes de dif- 
férentes nations^ les arsenaux pillés, le feu mis 

''^i C'est au siège de Toulon que Bonaparte com- 
mença son étonnante fortune ; il se fit remarquer 
du Général Dugommier comme un excellent artil- 
leur, se lia avec les représentans du peuple, Barras, 
.Saiieetti et Fj^ëron , et obtint le grade de Càef de 
' bataillon. 



mu poudres, aire chantiers de construction, aux 
jmgasuis de la naariue , enfin les trois (juaris de 
la population délaissés sur le rivage, poussant 
•les cris les plus déchiraos, nous tracerions un 
tableau , dont les détails n'appartiennent pas à 
; notre récit *i ; nous dirons seulement que la 
flotte anglo-espagnole s'étant réunie aux Iles 
■d'Hières, alors seulement chaque clief put faire 
le triage de ses soUau et les ramener dans lès 
ëuts respectifs. Le contingent piéniontais rentra 
quelques jours après à Oneille beaucoup dimi- 
:nué par les combats et les maladies. 
i La frégate savoyarde le S.'-Fictor , ne pou- 
iVant plus tenir la mer , fut abandonnée dans le 
port de Toulon, et son équipage passa sur XAlr 
ceste, vaisseau rasé de l'escadre française. 
• Une bonne partie des troupes employées au 
Âège de Toulon, ne tarda pas de rejoindre 
i'armée d'Italie; ces corps apportèrent à Nice 
Tenthousiasme révolutionnaire qu'avait ranimé 
un succès éclatant: les habitans éprouvèrent 
alors toute la pesanteur du joug des sans- 
culottes. Deux proconsnls avides, les repré- 

♦i L'évacuation de Toulon p^ar les îiUics eut lieu 
le J9 décembre 1795. 
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' ^ntaiis Salicetti et Fréron^ y firent adopter 
les mesures' du terrorisme , dont le règne af- 
freux avait dçjà commencé en France ; les dé- 
nonciations , les emprisonnemens , les persécu- 
tions de tout genre , plongèrent les habitans 
dans la consternation. 

Brunei dénoncé au Comité de salut public 
pour s'être refiase de prendre une part-plus ac^ 
tive au siège de Toulon, fut destitué du com- 
mandement de l'armée et appelle à la barre 
de la Gonveniioii • il obëit^ mais il paya d^Q 
sa téte son imprudente confiance I 
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CHAPITRE II. 

Nice sous le règne de la terreur — Bonaparte 
Commandant de (artillerie — Campagne de 
1794 — Prise de Saorgio ' — Retraite de 
{armée savoyarde en Piémont. — 9 ther- 
midor — Hiver et campagne de 1795 — 
Paix conclue a^c t Espagne y et ses con^ 
séquences — Schérer Général en chef de 
t armée d Italie — Constitution du 5 frua- 
tidor an III — Bonaparte remplace Schércr 
— Invasion du Piémont — Apmstiee de 
Chérasco — Paix de Paris — Mort de 
Yiclor-Amédée III. 

Depuis plusieurs mois le régne de la terreur 

s^appesantissait sur la France désolée. Robes- 
pierre élevait l'épouvantable édiGce de sa ty- 
rannie sur des cadavres et des ruines «•••• Nice 
éprouva son joug o^eux ^ miais le sang de ses 
habitans fut épargné^ parce que le Gel eut sans 
doute pitié d'eux , en envoyant le Représentant 
La^Source en mission auprès de Tarmée. Ce 
Proconsul appartenait à la faction des Girondins^ 
et sous des traits Êa^ouches cachait une ame 
moins com>mpue et des principes plus wodé«> 



Digitized by Go. 



réa. Dumerbion remplaça le Généré Brunei^ 
ce Nouveau Chef, d'un caractère insoucianl^ tte 
prit aucune part aux affaires . civiles ; il y eut 
beaucoup d'emprisonnemens , mais peu d'exëcu* 
tious. La loi contre les suspects s'exécuta avec 
rigueur; les cachots furent encombrés^ un Ordre 
sanguinaire devait traduire les victimes au tri^ 
bunal révolutionnaire d'Orange. C'était un arrêt 
de mort;, nuds la Providence ne permit paa 
r accomplissement de ce massacre, et la chûto 
du tyran, ainsi que nous le verrons bientôt^ dis« 
sipa ces cruelles alarmes. 
' Depuis quatre mois Tarmée firançaise dans \é 
Comté de JNice languissait dans une inaction 
eomplette; le Comité du salut public rappelk 
le Général Dumerbion , et le remplaça par Hel^ 
iermariy dont la prise de Lyon avait commenoé 
la renommée j à celte époque le Ministère traça 
un nouveau plan de campagne consistant à tomv 
ner les gorges de Saorgio par le territoire gé-* 
BOIS ; les oppresseurs de la France ayant alonf 
renoncé à tous les principes d'humanité et de 
justice^ pouvaient-ila se &ire scrupule de violer 
la neutralité d'une petite République ? 

Avant de suivre les événemens militaires de 
^794 > devons dke quelques mou sur la; 
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secoudje venue de Bonaparte à Nice j loui ce 
qui a rapp(Nrt à la • vie de cet homme extraor- 
dinaire^ ne peut (][u ajouter à riatërét de noue 
réciu 

Après le siège de Toulon, ou ce jeune Of- 
ficier d'artillerie se fit remarquer par son acti*. 
"viUî et par ses connaissances, les rccommanda- 
tions du Général Dugbmmièr lui obtinrent le 
grade de Générai de brigade et le commande- 
ment supérieur de rartillerie à l'armée d'Italie. 
Il fit dans rintervalle une course à Paris, et 
vint à Nice à la fin du mois de mars i794 > 
accompagné de. son frère Zoi^,. alors Sous- 
Lieutenant dans la même arme, et de son Aide- 
de-camp Junot. Il lit le voyage avec Robes-^ 
pierre le jeune , envoyé en même téms pour 
remplacer La-Source. Le basar.d procura à Bo- 
naparte un billet de logement ches un.gen*- 
tilhomme du pays^i qui s empressa de . lui .ac- 
corder la plus franche hospitalité. C'est au sein 
de sa £imille qu'il vécut à JMice pendant plusieurs 
mois, toujours occnpé des aflaires de son service, 
toujours taciturne > ne paraissant prendre auc^me 

• * 

*i .Le Comte Joseph Laurent! , dont la maison 
est située sur le chemin de VillefrancLie, . 
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part . directe auiL événemeus politiques. Oa euC 
alors occasion d'observer son activité infatigable^ 
sa froideur de caractère , son extrciue rigueur 
et sévérité envers ceux qui dépendaient de lui. 
Dans les circonstances importantes il ne man^ 
quait pas cependant de faire paraître quelque sen- 
sibilité; ainsi un nègre , qui le servait en qua- 
lité de valet-de-chambre, élaiit tombé daui^crcu- 
senient malade , le Général ne quitta plus son lit, 
et se moalra ensuite vivemenl aireelé de sa perte. * 
U ùut croire que les faveurs de la fortune 
desséchèrent plus taid son cœur, puisque par- 
venn au faite de la puissance on ne trouve plus- 
en lui aucune trace du doux sentiment qu il 
avait fait paraître. 

La chute de Robespierre au^ g tlierrnidor 
entrsuna la destitution de Bonaparte; le Repré-. 
sentant Laporte le fit mettre en surveillance 
comme jacobin; on lui intima les arrêts dans 
le logement qu'il occupait sous la garde de deux 
gendarmes..... Le propriétaire de la maison, 
touché de la situation pénible du pris.omiier^ 

"^i n parait que Bonaparte, devenu premier Coti« 
sul, puis Empereur, n^ouMia jamais son arrestation 

à Nice ; les Députes du département ne reçurent 
de lui en plusieurs circonsiances remarquables qu'u» 
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interposa ses bons offices, et se rendit caution 

pour lui obtenir la permission de se promener 
dans rintërieur de son jardin •••• UAmbrajr^ 
alors chargé du porte-feuille de la guerre, pro- 
cura à Bonaparte^ deux mois après, sa mise 
en liberté; il partit inmiédiateaient pour Paris, 
ne laissant à son hôte généreux qu'un fosU de 
chasse pour gage de son souvenir *x. 

L'inaction de Farmée française, toujours pos- 
tée eu face des hgnes de la Roya, était sem- 
blable au calme effrayant qui précède l'orage .... 
HeUerman^ ayant sous ses ordres Massena^ n'at- . 
tendait que la dernière fente des neiges pour 
opérer son mouvemeul offensif par le territoire 
génois. 

Il était Êicile à son adversaire de deviner le 
projet et de le prévenir, en faisant occuper 
d'avance la ligne , que le célèbre Leulron 

accueil brusque et glacial, à travers duquel perçait 
son ressentiment. 
*i Yeut-ou savoir comment Bonaparte récompensa 
• les soins de. Thospitalité lorsqu'il eut ceint le dia- 
dème impérial \ Le Comte Vitalin Laurenti, fils de 
son btenfoîteur , malgré un séjour de plusieurs mois 
à Paris, ne put obtenir aucun emploi, et devint 
le jouet d'une ingratitude qui n'a presque pM' 
é'exemple. ... 
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avait gardée avec tant de succès pendant la 
guerre précédente. Une fois maître des ni<m- 
tagnes de Vintimiile, rien ne l'empêchait de s'y 
retrancher, et de fidre.avorter le plan de l'en- 
neuii. La fausse délicatesse de Dewiiis eut les 
conséquences les plus funestes. 

Au comoiencenient du mois d'avril les Fran- 
çais se mirent en mouvement sur deux cdonnesy 
fie dirigeant par la route de la rivière de Gènes; 
la première 9 forte de douze-mille hommes^ 
tourna les hauteurs de San-Kémo^ et s'empara 
de la vallée de Dcdceacqua , menaçant le flanc 
gauche des Austro-Sardes. La seconde y sous les 
ordres de Massena , occupa Oneiile , P^mte di 
Nava, et se porta vers les sources du Tanaro^ 
faisant mine de franchir les montagnes, qui sé- 
parent la Ligurie du Piémont; un u*oisième 
corps, commandé par Serrurier y pénétra dans 
les variées de la Tinée et de la Vésuhie^ pro- 
longeant sa droite sur Broïs en face de la ligne 
da Saorgio. Par la comhinaison de ce miouve-^ 
ment T armée alliée se trouvait placée entre deux 
feux ; r^memi pouvait tourner le fort de Saor- 
gio , çt ce. boulevard forcé , gagner de vitesse 
les montagnes de Briga et de Tende; alors li^ 
retraite ne, pouvait plus s'opérer eu Piémont 
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que par le Col des Fenêtres , mais ce passage: 
offrait les plus grandes difficultés. 

Dans celle posiliou criiîquc le Général De- 
wins essaya d'arrêter la marche des Français , 
en faisant occuper le Col-Ardenl au-delà de 
Saorgio. 

Ce posle important fut attaqué dans la ma- 
tinée du 37 avril par deux fortes divisions con- 
duites par le Général de brigade Maccard; la 
gauche de la position tint feime; Fennemi es- 
suya de ce c6té des pertes considérables, mais 
la droite ayant été emportée par la supériorité 
du nombre 9 il fallut l'abandonner; toui-à-coup. 
on apprit avec douleur, que le fort de Saor- 
gio avait capitulé mémo avant d'être attaqué ^i,. 
et cet événement désastreux donna à-peine le. 
tems à Tarmée royale de se rallier aux . pieds 
du Col de Tende ; elle se hâta d'évacuer ses 
magasins , et de se retirer derrière la rivière du 
Gezzo^ abandonnant aux Français tout le Comté 
de Nice et la vallée de Limon !••.• Les Austro- 
Sardes firent halle au faubourg de S.*-Dalmas, 
la droite appuyée à Démont, la gauche à la 

*i Le Chev/ de S.'-Amour, Commandant du fort 

de Saorgio , fut traduit à Turin devant un Conseil 
de guerre et pass^ par les armes.... ^ ^ 
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-forteresse de Coni^ le centre couvert par des 
retranchemens / ayant au-devant les eaux da 
Gezzo. L'ennemi ne tarda pas de paraître sur la 
rive opposée, mais n'osa pas pousser plus loin. 

Dans le même tems Masséna occupa succes- 
sivement Orméa et Garessio , et poussa ses avant- 
postes en face du camp retranché de Céva^ 
tandis que La Harpe manœuvra vers Final et 
Savone^ pour débusquer le Général autrichien 
Wattis des fortes positions qu'il occupait sur les 
hauteurs de cette dernière ville. 

Toutes les craintes de la Cour de Turin étaient 
du côté du Bourg S.^-Dalmas ; une seule l;>ataille 
pouvait livrer à Hellerman l'entrée du Piémont, 
et lui' fournir les ressources de ce pays fertile. 
Il ne restait plus que les remparts de Coni pour 
défendre les approches de la capitale ; ce bou- 
levard pris^ le Piémont entier devenait leur 
-conquête. 

• L'arrivée d'un renfort de dix-mille Autri- 
<:hiens commandés par les Généraux UArgm^ 
teau et CoUiy diminua un peu ces iuquiciuJes. 
•Gës troupes campèrent au village de Morozzo, 
dans une position intermédiaire, menaçant les 
•derrières de l'enneini ^ s'il eut entrepris d'at- 
taquer de û'ont, ^ * 



\ 
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On se tint de part et d'autre sur la dëfen- 
êiye jusque vers la fin du mois de juillet ; à 
ceue époque on remarqua beaucoup de mouve- 
ment dans le camp français ; la division MaC' 
card s'avança sur la rive gauche du Gezzo avec 
toutes les dispositions de tenter une attaque. On 
Mvait qu'il avait reçu des renforts en artillerie 
et cavalerie , ce qui. annonçait le projet de mar<- 
cher en avant. 

Depuis plusieurs jours les Austro-Sardes se 
tenaient sur le qui vive^ lorsque le 9 août au 
âoir on entendit une grande rumeur aux avant- 
|K>stes ennemis; la nui( entière se passa sous les - 

mnaes A l'aube du jour on vint annoncer'^ 

que les Français se retiraient en toute hâte vers 
le Col de Tende ^ ce qui causa le plus grand 
etonnement. La crainte de donner dans un piège 
empêcha leur poursuite. Tandis qu'on se per- 
dait en conjectures^ les rapports les moins sus- 
pects éclaircirent Ténigme La téte de jRo- 

bespierre venait de tondier sous ce même ins- 
trument de mort , dont ce monstre s'e'tait servi 
;avec tant de férocité-.. La Convention Natio- 
nale, affranchie du joug, ordonna à //e/^r/wa» 
^ repasser les montagnes ^ et de se cantonner 
dans le bas-Comté de Nice pour y attendre da 
nouvelles instructions 
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Le reste de la campagne de 1 794 n'offrit plps 
aucun événement important. Le combat du Dégo^ 
liyrë sur la Bormida le 16 septemlure, resta 
indécis ; de part et d'autre on s'attribua la vic- 
toire. Les Autrichiens se retirèrent ii Acqiii , 
les Friançais à Final ; les neiges ^ qui tombèrent 
en abondance au mois novembre, firent de 
bonne beure rentrer les deux armées en quar^ 
tier d'hiver. 

. Au tumulte des armes^ dont la ville de Nice 
retentissait par la retraite d'une partie de l'ar- 
mée française, se joignirent les transports.de 
joie qu'inspirait la chute du tyran. Plus la ter- 
reur avait produit ^abatt^ment et la stupidité, 
plus on se livrait avec enthousiasme au bonheur 
de la délivrance. Les babîtans renaissaient enfin 
9UX doux sentimens qui forment les liens 
des familles. Quelle ivresse de pouvoir désor- 
mais communiquer librement avec ses parens, 
. avec ses amis ; de suivre sans crainte les 
affaires domestiques , les paisibles jouissances 
de la vie I On voyait les citoyens s'embrasser 
dans les rties, se féliciter d'avoir échappé aux 
bourreaux , se prodiguer les uns leS' autres les 
soins toucbans d'un attachement fraternel ! .... 
Ainsi le malade qui revient des portes du tré* 
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. pas coD temple avec ravissement la lumière du 
jour , qui semblait fuir pour jamais ses paupières 
défaillantes !...• 

La réaction , qui s'opéra au 9 thennidor, n'en- 
sauglanla pas la ville de ISice .... C Cbt ici le 
cas de remarquer la différence qui existe entre 
le mccliaat et l'homme de bien ; le réveil du 
peuplSf si terrible en Provence, ^ne servit point 
de prétexte aux vengeances , aux cruelles re- 
présailles. . On se contenta de couvrir d'opprobre 
et de mépris ceux qui avaient rivé les chaînes 
du pins honteux esclavage. 

Cependant la mort de Hohespierve n'avait pas 
diminué les périls de. la France .... L'hiver de 
l'^gS fut employé à préparer les moyens de 
recommencer la lutte avec une nouvelle éner- 
gie. D un côié JJellernian reçut quelques ren- 
forts^ de l'autrê TAnU^iche se décida à lui op- 
poser des forces majeures ; soixante- mille Aus- 
Jtro*Sardes, sous les ordres de Dewins, sortirent 
4e leurs quartiers d'hiver au mois de mai^ et 
couronnèrent les hauteurs des montagnes depuis 
là crête des Appenins jusqu à Textréiuité sep- 
lentrionide des Alpes. . 

L'armée française^ ibrte d'environ quarante^ 
saille .hommes y obligée . de. vivre dans les ro^ 
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de la Ligurie , dépourvue d'habillemens, 
BiaaKjuaiit de provisions ^ diminua chaque jour 
par les maladies et la désertion ; si le Général 
autrichien profitant de sa supériorité^ eut secoué 
sa lenteur y nul doute qu'une attaque sur tonte 
la ligne lui eût assuré un succès décisif; mais 
il perdit un tems précieux en préparatifs , il 
donna à son habile adversaire le tems de suppléer 
an nombre par le courai^c ^ et de combiner ua 
reployement^ ciié comme un des plus beauiL 
faits d'armes de cette campagne. 

É veillé enfin par les murmures de toute Farmée^ 
Dewins entreprit, vers la fin du mois de juin, 
de percer la ligne ennemie sur Savone. Une 
suite de succès rapides signala les journées du 
:i5 , a6 et ^7 du même mois. Après huit heuces 
d'un combat acharné les Allies s'emparent de 
la redoute de S.^-Jacques de Malaré , le Comte 
UÀrgentean enlève la position importante de 
Settepani, défendue par Masséna, et dans le 
même icms le Baron de Colli force le camp 
de la Spinarda, et pousse les Français sur Gares- 
bio. Cet heureux début promettait aux Austro- 
Sardes un succès complet, ' si leur Général 
ne s'était pas endormi dans la victoire j maître 
lie Coules .les ha[uteurs, il &'y tint immobile 
19 Fol ///. 
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lorsqu'il pouvait facilement couper à Teiineiiiî 

la route du litoral maritime , et le priver de 
ses communication's avec le quartier -général 
de JNice. Hellerman profita de cette faute eu 
liomnie de l'art; il évacua ^ preniîére po- 
fiitiou avec un ordre admirable^ et vint se 
placer avec toutes ses ferces derrière la rivière 
4e Borglietto. C'est la qu'il se tint deux mois 
entiers sur la défensive^ sans être jamais sérieu- 
sement attaqué^ attendant les renforts qu il sol- 
licitait. BientAt il reçut dix-mille hommes, tirés 
de l'armée du Rhin^ et six-mille houunes de 
celle des Pyrénées; alors il se trouva en me- 
sure de braver tous les efforts des Alliés. 

Dans les mooia^nes du Comté de Nice il 
n'y ent, pendant toute cette campagne, aucu- 
ne opératbn importante. On se borna à la pe- 
tite guerre ; les afiaires paurtielles qu'elle fitnm.-^ 
tre, contiduellement entremêlées de succès et 
de revers, méritent à-peine d'être indiquées; le 
Q juillet un corps de milices pénétra dans la 
vallée de S/-Dalmas le Sauvage , et fit prison- 
nier le détachepient français qui occupait ce 
village ; mais dans le même tems le Général 
Dallemagne stationné Tende, ayant franchi » 
le Col dece.npm, enleva la petite gamisomie 
Limon» 
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Une aulre expédition sur Saint-Martin Laa«> 
tosca^ contre le corps commandé par Serrurier y 
eut un résultat fuoeste malgré Tintrépidité du 
chef qui la dirigeait "^i. Les brouillards et les 
<irages égarèrent la colonne an milieu des 
montai^ncs ; elle y fut cernée et presqu entiè- 
rement détruite. 

L'histoire ne doit pas s'arrêter à ces dctaiU 
insîgnifians ; hâtons-nous d'arriver à d*événe* 
mens plus iinportans et plus désastreux! ... 
1. L'Espagne ayant conclu sa paix particulière 
avec la République française sans la participa- 
tion de la ligue européenne , cet abandon hâta 
les malheurs de F Italie L'armée des Py- 
.rénées toute entière s'avança à marches forcées 
sur le Var , animée par l'orgueil d'avoir triom- 
phé des efforts d'une iprande puissance. Un 
caprice du Gouvernement appella Hellerman 
sur le Rhin^ et confia la conquête de l'Italie 

» 

*i Le Major Bonneau, ëmigré français, chef d'un 
.Corp franc , entouré tout-à-coup d'ennemis et bleasé 
.dans la nièlëe » se brùia la cervelle ; dix officiers 
et plus de trois*cent de ses soldats farent faits pri- 
sonniers. 

*2 La paix avec l'Espagne fut conclue à Basle 
le aa juillet 1795. a 
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au mams habile des Généraux français; Schérer, 
quoique d('ja avancé en Age, n'avait ni asset* 
d'expérience^ ni asses d'énergie pour conduire 
celle grande entreprise ; il arriva à Nice vers 
le commencement de l'aulomne avec un bril* 
lanl état-major, et employa plus de deux mois 
à préparer son plan d'aiiaque au sein des frir 
volités et des plaisirs ; à la fin du mois d'octo- 
bre, il n'avait encore pris aucune décision; ce« 
pendant la neige commençait à couvrir les mon- 
tagnes , et ses soldats déguenillés^ en proie 
toutes les souffrances , demandaient le combat à 
grands eris. Masséna vint au quartier^général 
le tirer de ses irrésolutions ; il lui arracha Tor- 
dre de reprendre l'offensive; le mouvement 
contre la ligne des Austro- Sardes commença le 
s4 novembre: trente-mille hommes désespérés 
par de longues privations marchèrent en avant 
avec le plus grand enthousiasme; le Comte 
à'j^rgeiUeau attaqué par Masséna à Spirito 
Santo fiit culbuté cette position et vive- 
ment poursuivi jusqu'au village de Bai'dinetto. 
D pouvait librement gagner les hauteurs de Mé» 
ïogno , il préféra se retirer au camp de Ceva. 
Le centre des alliés soutint le choc avec avan* 
a^ige , mais lorsqu'on apprit k.retraite dHJrgM^ 



êeauy le désorcUe se mit dans leurs rangs, et 
h victoire de Masséna fut complette» Celui-ci. 
par une marche rapide s'empara de Timportante 
position de S.^'^Jacques ; Dewins âlors n'eut 
d'autre parti à prendre qu?à se replier sur Sa^ 
Tone ; c'est là que malade et abreuvé de cha-- 
grios il remit le commandement si;qpërieur de 
l'armée au Comte de IFalUs. Sur le Tanaro^ 
la gauche des Alliés, presque entièremeiit com«* 
posée de troupes piémontaises^ repoussa tous les 
efiorts de Serrurier et garda le champ de.hai^ 
taille même deux jours après Faction • la nou- 
velle qui lui parvint de la déroute du centae iet 
de la droite y la força de se retirer sur Ceva^ 
mais cette retraite se fit eu bon ordre, et sans 
essuyer la moindre perte. 
: Au lieu de profiter de la fortune qui lui son^ 
riait, Schérer se hâta de distribuer ses troupes 
en quartier d'hiver, et vint jouir à Nice ^'uu 
triomphe incomplet qu'il devait à la bravoure et 
à l'habileté des Généraux sous ses ordres 

■> • 

'^i Parmi les Généraux qui se distinguèrent sous 
Schérer dans la campagne 4e 1795 on doit citer 
particulièrement Mastféna , 'Serrurier , . Alexandre 

Berthier et Cervoni, Généraux divisionnaires j Char- 
let ) Laharpe , VignoUes , Ciausade et Andr^ossl y 
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Celle ville fut extrêmement animée pen* 
danl rhiver de 1795 à 1796. La France' arait 
adopté un Gouvernement plus modéré ; lea 
Cheft des Corps cherchaient à rétablir en par- 
tie Fondre et la discipline militaire. C'est alors 
qu'on vit l'argent monnoyé remplacer insen*:^ 
aiblement les assignats, dcmt la chute pro- 
gressîvé cansa la ruine de tant de fiimilles ; 
^e - ki dépenses des Officiers supérieurs es 
des Employés de Farmée laissèrent aux ha- 
Utans des proûts considérables* Le commerce 
se rc veilla après Iroi^ ans d'une stagnation fu- 
96^9 i agriculture et l'industrie trouv^ent desf 
moyens faciles pour réparer les désastres du 
maximum -v ' 

Cependant la présence de tant de iroupeir 
entassées daqis le Comté de Nice , jointe à la 

modicité de deux récoltes consécutives, ame*»' 

• 

Généraux de br^aée; Joubart et Mémnl adjudant 

Généi aux. Clausade commandait ie Génie > et An* 
diéossi TArtillerie. 

"^i De toutes les lois révolutionnaires aucune ne fut 
phis nBHpqiiée -aii coin d'une plus cmelle extrarragance 
que celle du wnMximum} Me fixa un prix détermini^ 
à toutes les denrées et marchandises , payable en 
assignats , sous peine de mort à ceux q[ui en reiU'» 
seraient la vente. 
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fièrent le maïupie des subsistances. Le prix des 

denrées devint exhorbitant * i ; il fallut recourir 
AUK Grecs et acheier leurs secoor» m poids 
de Torj ces marins avides, attire's par T appât 
du gain, introduisirent, à Taide de leur pavit 
Ion neutre, de nombreux chargemens de bleds 
aux ports de Nice et de ViUe£uiche, et sauvé* 
rent Tarmée et les habitans des souffrances dé 
la &niine. Le retard des payeraens fi>rça ces 
étrangers à séjourner près de deux ans dans 1q 
pays. Vers la fin de 1 796 leurs équipages réunis 
dépassaient le nombre de vingt-mille bommes; 
on fiit obligé de les mettre à la ration Cùmauè 
les troupes réglées , et la crainte d'une émeute 
obligea rauCorilé. militaire d'élever des batteries 
à r en tour 4u port et de bra<juer les canons sur 
leurs navires pour contenir cette multitude dan» 
gereuse. Enfin on les paya eu entier avec des 
lii^ts , expédiés de Paris, provenant de la 
fonte des vases sacrés, dont on avait dépouillé 
jles principales Églises de France. 

Cependant deux opinions différentes agitaient 
la Cour de Turin à la suite des- échecs dumicns 

*i Une charge de bleds se vendait jus^u*à cei^C- 
vingt francs » .eu aumér airt I - ^ • • 
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de septembre : ceux qui accuisaîent le Gténétui au-* 
trichien de n'avoir pas profité de la supériorité de 
sès forces , semblaient prévoir de nouveaux dé^ 
sastrespour la campagne suivante, dViutant plus 
qUe déjà la Suède, la Prusse et r£spagne avaient 
abandonné la coalition : n'attendons pas, disaient- 
ils ^ «que la France mette en mouvement ses nou- 
velles ressources pour agir décidément contre 
r Italie ; bâioas-nous, à Texemple de ces grandes 
puissances, d^entamer des ouvertures de paix et 
«de prévenir Forage qui nous menace. . . 
• Mais à ces alariiies les partisans de la guerre 
opposaient des raisons fondées sur la situation 
géographique du Piémont, sur le danger évi* 
dent qu'il y avait à mettre ce pays en contact 
avec les principes révolutionnaires^ sur le peu 
de confiance qu'on devait accorder au Gouver- 
nement français ; sur les craintes enfin qu'inspi- 
Tàiml sa mauvaise foi et sa perfidie ... Les évé* 
nemens subséquens fairont connaître combien ce 
raisonnement était fondé •••• Le Roi renonça, mal^ 
gré lui, aux douces illusions de la paix, pour suivre 
les conseils de l'honneur ; il imposa de nouveaux 
sacrifices à ses peuples afin de continuer vigom eu- 
sement la lutte ; il sollicita auprès dé la Cotir de 
\ ieime l'envoi de nouveaux secours, en liû iaisaotl» 
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entrevoir quef la défense da Piémoni étak liée à 
celle de la Lombardie *i ; il oblint du Roi d'An- 
gleterre une augmentation de subsides ^ il se*> 
coua enfin la léthargie des différens princes de 
la Péninsule italienne^ en leur montrant le dan* 
ger commun. On promit beaucoup, on tintpcuj 
le Aoi de Naples qui ayait annoncé une armée 
de vingi-uiillc hommes, n envoya qu' un corp3 
de cavalerie; l'Angleterre se borna à doubler 
ses forces maritimes dans la Méditerranée; F Au-» 
triche ne songea qu'à se prémunir dans le Mt» 
lanais , en y réunissant deux corps d'armée 
sous les ordres des felds*Maréchaux ff^umsar,, 
et UAlvinzi \ mais l'armée de Beaulieu en Piét 
mont *a ne iiit augmentée que de quèlques ré* 
giniens. Si lés Puissances intéressées à fermer aux 
Français l'entrée de l'Itabe , avaient &it parais 
Ire la bonne foi et l'énergie du Roi de Sardaigne j 
ceu^*ci auraient-ils forcé la banrière dés Alpes? 
Combien de regrets tardi£» ont suivi cette grande 
&ute politique !I 

Le Roi chargea de cette mission dîplomaliqtie 

le Baron de la Tour et le Marquis de SZ-Marsan. 

♦2 Le cumniandemrnt général de l'armée Austro- 
Sarde fut donné au Comte de Beaulieu ^ à la place 
du Comte de Wallis. 
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Avant d'entreprendre le r^t de ses consé^^ 

(juences , jetions un coup- d' œil sur les change-^ 
mens survenus dans le Gouvernement de la 
France après le 9 thermidor. ' 

La constitution du 5 fructidor an 3 (aa août 
1 795 ) avait brisé le joug odieux de Robespierre ^ 
mais aux fureurs des démagogues suocédèreni 
les erreurs d'une fausse philantropie ; des pré- 
tendus philosophes se livrèrent aveu^ement au 
dangereux système d'abaitrc toutes les institu- 
ticms 'consacrées par Texpérience et par la sa- 
gesse y et de les remplacer par l'édifice de rim-* 
moralité» On continua à avilir les Ministres de 
la Religion , à proscrire le Cidte antique de la 
France Chrétienne. On imagina de substituer 
à l'œuvre de la Divinité les rêves présomptueux 
de quelques cerveaux égarés ; les temples dé- 
cadaires remplacèrent les Autels du vrai Dieu, les 
fêtes patriotiques la pompe auguste des céré- 
monies ; la Déesse de la liberté, Hère comme 
Junon , voluptueuse comme Vénus , obtint des 
hommages publics. Pour la représenter, on choi- 
sissait ordinairement une jeune femme, parmi 

*i Le Directeur LardveillèrcrLepaux se proclama 
le corjrphcc des . philantropes et le patriarche de 
cette espèce de paganisme * 
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les plus belles, et oa la promenait, à demi*^ 
nue, sur un char de triomphe au mQieu dea 
acdamatious des sectaires. Les arts, les mé-* 
tiers ', Pagrîculture et le commerce , la finroe 
et U décrépitude de Tâge , les saisons et les 
époques les plus marcpiantes de la révolution y 
efirireot à chaque décade les scènes burlesques 
d'une bizarre idolâtrie ; mais ces farces pou-* 
Taient-elles ùire ouUier le Culte antique àe 
nos pères , ce lien sacré qui unit les hommes 
en société, qui impose sitence à leurs passionsi 
Le mépris public s'attacha aux ridicules fantô- 
mes qu'on osa produire. 

Les réformateurs de la Fiance mirent plus, 
de réflexion à organiser le nouveau Gouver- 
nement ; ils confièrent la proposition des lois à 
un Conseil composé de cinq«<sent Dépuméa, et 
pour lui donner plus de maturité , le soumirent 
à Texamen et à la disciissioQ d'un antre Con-» 
seil dit des ÀncienSy moins nombreux de la 
moitié, composé de Ions cenx que l'âge et l'eS'» 
périence disaient regarder plus réfléchis et moins 
pasttonnés. . ' 

Ce système semblait offrir ses illusions en 
théorie ^ mais U était difficile d'en , espérer le 
succès en pratique , parce que l'intrigue et la 
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côrruptiou sont les premier làobiles qui dixigëtd 
les grandes réunions politiques. Le pouvoir exé* 
oaùt passa tout entier aux mains de cinq Di^ 
recteurs qui devaient successivement être renou- 
velles dans le même nombre d'années. JSarrdP 
obtint la présidence du Directoire^ quoiqu'il n'eut 
aucune des qualités qui constitueni: un homme 
dÉlai; on le choisit de préférence, parce qu'il 
possédait le don de la parole , le loa décisif et 
tianchant^ la hardiesse de caractère, et la pré-» 
iomplion de Iwaver les dangers et les obstacles. 
• Ce changement désespéra les Jacobins ; ils ne » 
pouvaient se résoudre à perdre le fruit de tant 
de crimes j ils conspirèrent le renversement de 
kurs adversaifesy^t parvinrent à relever l'audace 
de leur pai li .... . 

' Tout-à-coup les sections . de Paris s'arment 
contre le Directoire ; dans cette position criti^ 
que Barras se rappelle les liaisons qu'il avait 
eu avec Bonaparte au siège de Toulon ; il a 
su démêler dans ce jeune Officier l'ambition 
dont il est agité et la dcteirminaiion nécessaire 
pour en imposer aux fictieux ; il lui donne le 

.commandement des troupes de la capitale 

Gelm-ci , prompt à saisir l'occasion que lui 
oSve la fortune, marche sans hésiter contre les 
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iebtions , £dt avancer rarûUèrie , aème la mort 

dans leurs rangs, et cinaente son premier triomphe ^ 
dans le sang des habitans de Paris. Pour prix 
de ce service, il obtint le grade de Général de 
Division^ et la main à& Joséphine Tascher ^ 
veuve BeauharnuLs .... voilà le commencement 
de sa brillante et funeste destinée I 

Après la journée du 3 vendémiaire *i , le 
Gouvernement directorial chercha à consolider 
son existence , en relevant le courage des armées, 
par Tappat. de la conquête de l'Italie. 

Schérer qui se tenait tranquille au quartier- 
général de Nice , opposa des. difficultés fondées 
sm* Tinsuffisance de ses moyens. » Le plan que 
D VOUS proposez, écrivait-*il à Barras, est au* 
» dessus des forces qui sont à ma disposition, 
» un seul revers peut coknpromettre le sort de 
» la République ». Cette lettre provoqua son 
rappel. Bonaparte, auquel on communiqua le 
projet , se chargea de T entreprise ; il obtint le 
commandeiùent en chef de Faimée d'Italie 

♦i Le 24 septembre 1795. 

. • *2 Mémoires d'un officier français employé à Tar- 
jnée d'Italie. 

'^5 La nomination de Bonaparte ea qualité de 
Général tn. chef date du 5 mars 1796» 
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Ceux qui partageaient Topinioa de son prédé* 
eesseur^ Faccusérent de témérité; ils avaient pour 
eux toutes ies probabilités; les talens et le cou* 
rage du jeune guerrier *i surmontèrent les 
obstacles, la fortune fit le reste. U arriva à Nice 
le 32 mars 1796 *2: il trouva l'armée désor- 
ganisée par l'inaction , les caissefs et les maga- 
sins vuides y les soldats mécontens ^ livrés à la 
misère et à la désertion. En moins d'un mois 
la supériorilé de son génie et son infatigable 
activité parvinrent à rétablir Tordre et la di« 
scipline, à ranimer le courage et l'ardeur guer- 
rière des troupes. 

Impatient de justifier son choix aux yeux de 
l'armée, le nouvel Annibal lenr montra la gloire 
jet Tabondance au - delà des Âlpes , dans les 
plaines fertiles du Piémont Le jour même fixé 
pour le départ , deux régi mens se mutinèrent 
à Diice sur la place Victor ^3, et refusèrent de 
jnarcher^ demandant à grands cris leur solde 
arriérée. .Ce début eût déconcerté tout airtre 

"^i II était alors Agé de 27 ans. 
- * ^2, Bonaparte prit son logement à la maison S.'^ 

Pierre , qui dans la suite a servi d'hôtel de pré^ 
i'eclure , puis de palais du Gouvernement. 
.^3 On rappelait alors la place Rëpubliqiieh 
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chef moins clëlcrmiae que Bonaparte ; aussitôt 
il monte à cheval^ se présente aux mutins ^ et 
leur reprochant d'un ton sevcre la honte dont 
Us vont se couvrir aux yeux de toute la France, 
il les ramène au devoir et à T obéissance. Ces 
troupes prirent immédiatement la route de la 
Ligurie ; il quitta le dernier la ville ^ le 127 
mars^ afin de prévenir de nouveaux désordres; 
les Officiers attachés à son État- major ont assuré 
que ses traits respiraient la confiance de la vic« 
toire*i. En traversant le chemin de Yillefranche 
il s'arrêta devant la maison, où deux ans aupa* 
javant il avait reçu l'hospitalité, pour embrasser 
Tami généreux qu il oublia ensuite avec tant 
d'ingratitude ^2 •••• 

Tandis que l'armée française oecnpait en 6ce 
des Autrichiens une forte position en avant de 
Savone , les a^cns de Bonaparte négociaient 
avec le Sénat de Gènes la remise du château qui 
défend la premiàre ville ^ comme la. négocia- 



"^i Mémoires d'un officier français employé à Tar- 
inée /d'Italie. 

^a Pendant le séjour d'environ un mois que Bo* 
na^arte fit & Nic€f en 1796, il ne visita jamais la fa- 
mille Laurenti , et se borna à lui envoyer quelques 

froids compiimcas par son aide-de-camp Juaot. 



« 
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iioa traînait en longueur , le Général en chef 
fit avancer la division Gervont sous les murs 
de la capitalo de la République , espérant de 
fiâre ainsi cesser son irrésolution. BeauUeu de 
sou côté ayant fait la même demande^ prit ses 
mesures pour attaquer Fennenii. Le combat de 
Vohri^ qui eut lieu le 9 avcil, força Ceivani 
à battre promptement en retraite. Ce mouvement 
des Autrichiens ferma auX Français la route de 
Gènes; s'ib eussent en même tems attaqué le^ 
hauteurs de Savone. Tentièi^e division Cervord 
courait risque d^étre envelopée. Ce n^est que 
le lendemain , que le Comte àHArgenteau fon- 
dit sur la ligne fortifiée des Français y dont la 
grande redoute de Montenotte formait la prin- 
cipale clef. Le Général Rampon commandait ce 
pïEiste important. Sa vigoureuse résistance ren* 
dit inutiles les efforts des Impériaux, cjui dé^ 
s'étaient emparés des principaux retranchemem 
inférieurs. La nuit et la lassitude suspendirent 
le combat ; dans Fintervalle et par un mouve- 
ment parfaitement combiné , Masséna tourna les 
Autrichiens par le chemin de FAltare, et La-' 
'Harpe par les hauteurs de Cairo. A la pointée 
du jour suivant BeauUeu apprit avec surprise 
ique fennenii manœuvrait sur ses flan/cs pour lui 
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nàmper la retraite.: Le déscmlre et la confusîoa 
«e mettent dans ses . colonnes^ elles abandonnent 
le terrain occnpé la veHle, et.se retirent :)US4> 
^'à Dégo, vivement poursuivies, avec des pertes 
considérables. Ëacàun^ par ce premier sixccé% 
Bonaparte fit attaquer sur-le-champ la posi- 
tion .de Cairo dont . il parvint à s'empaFer : 
•ainsi la ligne de TAppenin se trouva forcée au 
début de. la, campagne > et rarmee savoyarde 
presqu entièrement séparée des Autrichiens 
le £oitrg àé .Mitiésîmo, domine pâc les' m&8u«' 
res de l'antique Château de Cosséria ^ forma 
le seul point de commu^calion avec jBeaolnEfr 
La défense en fut confiée à mille -ciuq-cent gre- 
nadiers piémontaj», commandés par le. Marquis 
de Provera, Augereau ne tarda pas à. se pré- 
senter ayec. dix^miUe . hommes en fac^ dé celle 
position escarpée j ayant vainement sommé son 
adversaire à mettre bas les armes ^ il se i»it.à 
la téte des volontaires , et monta à Tassaut avec 
la plus grande intrépidité.; La Vivacité de l'at- 
taque égala l'opiniâtreté de la résistaaçe ; trois 
&is les Français furent repoussés avec de granjdes 
pertes i sans renoncer à la victoire j décidés à 

• • • • . • . 

*i Parmi les morts, les Français regrettérei\)l m}^ 

20 FoL UL 
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emporter k positioa à tout prix^ ils bravaient la 
mitraille et grimpaient de rochers en roehera 
avec un enthousiasme (pi tenait de la fureur. 
Enfin le manqœ de nmnilions obligea le brave 
JProifera , après sis, heures d'un combat acharné^ 

se rendre prisonnier avec lont son monde. 

Suivant alors les hauteurs de Millésime^ A>- 
naparte marcha rapideaient par la crête des 
montagnes^ dans Tiniention de toiurner la droite 
des Autriclnens. La bairille de Dégo , aux jonr- 
nées des i4 i5 avril, décida du sort de la 
campagne ; les Austro*>Sarde$ fiirent complette^ 
ment battus. A la suite des savantes combinai- 
sons du Général français^ les deux armées se 
Irovvérent coupées au centre. lies Impériaux 
66 replièrent sur Acqui et Alexandrie , les Pié* 
snomaÎBy sons les ordres de CoUiy gagnèrent 
le camp retranché de Céva^ niais celui-ci viver 
ment pressé par des troupes victorieuses, ne 
jugea pas prudent de se tenir dans cette position, 
^ prit le parti de se lelirer à la Bieocea, et 
ensuite au Briquet en avant de Mondovi. C'est 
2à, ^u'a?ec dès fimes infifrieures il fiit mat 

yemeiit le Général Banel et Tadjadant-GéDéral Gae» 

nîn ; le Général Joubert fut grièvement bj^ssé à la 
téte. 
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gré lui force d'accepter une baUùUe L'acÛM 
s^cDgagea le as avril à Fanbe du jour. Lea troi»> 
pea royales soutinrent le choc avec beaucoup de 
bravoure; le combat dura pendant six heures, 
jugqufau nioment, où deux colonnes enneniiei> 
filant sur les flancs de Varmée , menacèrent 
de lui fermer la retraite. U fallut en toute hâte 
gagner la plaine qui s'étend à la gauche Je l'Elero. 
n y eut en cet endroit une charge brillante de 
cavalerie ; exécutée par les dragons du Roi^ dans 
laquelle le Général français Stengel fiit tué ; 
mais ce petit succès pouvait-il compenser la 
perte de la bataille? Le Piémont ae trouva oi»* • 
vert à l'invasion de l'ennemi. 

Aprds les désastres de Mondovi , le Baron ék 
CoUi se replia sur Ghérasco, où il porta deux 
|Ours après son quartier^énéral ; cette vdle flaur 
quée d'antiques murailles^ située à F embranche- 
ment de deux rivières , aendiiait offrir un dernier 
point d'appui. Cependant la consternation s'était 
répandue à la Cour de Turin lorsqu'on y apprit 
les succès rapides de Bonaparte, Les Autrichiens 
•ae retinient mur la Lombardie , abandonmoit 
le Piémont à la merci de l'enncoû vainqueur. 
Victor Amédée pouvait-il espérer d'arrêter, aa 
marche ^ livré à ses seules forces^ lorsque le dé* 
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couragement s'était déjà emparé de tons les 

esprits? 11 prit conseil de la nécessité, il offrit 
.une sospension d'armes y et entama des négocia- 
tions de paix avec la République française ; le 
Tainquenr y consentit en exigeant impérieuse- 
ment les conditions les plus douloureuses. L'ar- 
mistice de Chérasco, conclu dans la nuit du 
26 au 2^ avril, livra aux Français les forte- 
resses de G>ni et de Tortone y comme place$ de 
sûreté. * 
Nous, ne sutyrons pas le Conquérant de l'Italie 
au milieu de ses nouveaux et rapides triomj[^es^; 
ce xécit n'appartient plus à l'histoire qùe nous 
écrivons: les conditions du traité de paix, signé 
à Paris le 1 5 mai de cette .même année , offrent 
un intérêt plus direct , puisque le Roi consentit 
à céder le Comté de Nice à k France; le 
Cliev." de Revely notre illustie compalrioie, fut 
on des négocdateurs de cette paix finreée. Que 
pouvaient son habileté et ses talens diplomatiques 
dans l'état de détresse deJa Maison, de SaToîci? 
Elle fut, contrainte de renoncer à Fantique hé- 
Titage'de sa £uaû}le> à chatser les émigrés frai^ 
.çais du reste de ses États ^ à. sanctionner la mi« 
.-sère et rinfortune de tant de serviteurs fidèles^i 
bannis de la.patrie et dépouillés de leiyrs biens ^ 
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poiir n'avoir pas transigé avec l'honneur *i; à 
proclamer enfin te pardon des dëliu pdhiqnes, 
^ la tolérance des principes anti-monarcbiquea 
6t irréligieux. Ces sacrifices coûtèrent infiniment 
plus au cœur sensible de f^ictor-Amédée, que la 
démolition de ses meilleures forteresses ; que 
les conditions secrètes, d'après lesquelles.il £Jr 
lut livrer aux Français la majeure partie de 
l'artillerie de- Tarsepal de Turin , et d'immenses 
^pprovisionnemens de toute espèce /sans aucune 
ipdexunité ^ que l'humiliation eniin de recon- 
nsdtre ira Grouvemement spoliateur! Tant de 
malheurs appesantis sur ses peuples.hàtèrent la 
fin d'un règne commencé sous de si beaux aus«- 
pices. Victor mourut au. château de Montcalier 
le i5 octobre 1796^ environné des plus sinistres 
présages, accablé par Taffligeante pensée, que 
tous ses efibrts pour . la félicité de ses su jeu 
avaient été infructueux* 

*i Les ëmîgrés du Comté de Nice et de la Savoie^. 
Céva , £xilles , Démont et la Bruoette. 
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Chapitre QC 

TraUé de Campo-Formio ~ Béaction du i3 
fiiêctidàr Le Général Lames menace 
Nice dun pillage Expédition d Egypte 

— Tyrannie du Directoire — Usurpation 
du Piémont — Le Boi de Sardaigne est 
expulsé de ses Etats de terre-ferme — 
Arrivée de Souwaroff en Italie — Désastres 
des armées françaises — Délivrance du 
JPiémumt — La çiUe de Nice éprou^ les 
raimges d'une horrible épidémie — ^ Stàge 
de Gènes Âpparution des AustrcfSardes 
sur les bords du Var laur prompte 
retraite — Retour de Bonaparte en France 
i — Hés^olution du t6 brumaire — Etablis-^ 
sèment du Consulat — BataUle de AÊarengo 

— Convention d'Alexandrie. 

La nouvelle de la cession du Comté de Nice 
à k France fit sur h masse des halntaiis une 
impression douloureuse j ik perdaient ainsi l'es- 
poir de retourner aom la dominafticm patemdle 
de leur antique Gouvernement^ dont ils rap* 
pellâent les bienfiûts; ib devenaient entièrement 
Français^ puisqu'un traité avec le Souverain lé* 
gitime avait eoosacré U droit de conquête. 
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Charles ^Émanuel en mmunt sur un trône 
ébranlë par tant de aeooDsseSi connut les regret» 
des fidèles Miçards , et les partagea yiyenient4 
Ce Monarque yertueus trouva au sein de k. 
Religion les seules consolations de Tinfortune! 

Ce qui diminua tm peu Famertume d'une 
péuible séparation ; ce fut la rentrée à JNice da 
plusieurs fionilles jusque-là erràntes, et pros*^ 
crites du sol natal. La patrie les accueillit avec 
les sentimens d'une mère qui déplore .et par^ 
tage les souffrances de ses en&ns •••• Le plus 
grand nombre de ces victimes n'apporta dans 
ses &yers envahis , qu'une épée sans fourreaia 
et la satis£sM:tion intérieure d'une conscîenee ir^ 
r^rochable ; en proie aux besoins , aux priva- 
tions de toute espèce , elles se croyaient enccm 
heureuses d'avoir flécbi une ûquste proscription » 
de respirer le jour qui les avait vu mllre , de 
revoir les objets de leurs affections les plus 
tendres. Ce doux instinct de Famé / qui toujours 
ramène Tbomme vers le berceau de «a naissance^ . 
servit à cicatriser leurs plaies {profondes, à leur! 
faire siqpporter avec résignation fies pertes ir- 
réparables et des souffrances nouvelles. 

Alors les Administrations civiles commencèrent 
à s'épurer^ autâ^nt que les çban^en^^ s^v^ifS 
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dans. Tesprit et la marche du Gouvernement 
publicflin p<mvsiie&t le perinetire ; aux démence» 
dtes agiiateui*8 succédaient imensiblement Tordre^ 
k modération et un'êertttn retour d'urbanité; 
des hommes connus par leurs sentimens paci* 
Jiques saisirent les rênes flottantes du pouvoir; 
ils tenaient sans doute au nouvel <nrdre des choses, 
auquel ils devaient leur élévation, et leur in* 
âuence, mais ik ne songeaient pas de s'en ser- 
vir comme d un instrument de desuuction et de 
mort. ■ 

• Le nom de Bonaparte yol^ni de bouche en 
bouclie c'était l'idcJe des soldats français 
Tracerons-nous les triomphes de celte mémo- 



■ 
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tous les' efforts de I xialriche, qui frappa l'Eu-* 
j^pe di'étonnement^ qui après avoir bouleverse 
toutç la péninsule ^ amena le traité de Campo* 
Formiot,' et fbrçâ «la Maison dé Lorraine à de* 
mander la paix^^i? Ce tableau n eutre pas dans 
notre iilan • il offire une moisson de kurtert 
SQuiQés ,par d'horribled violences^ par d'incro'-^' 
ydbles: ruines ^ 'pâr les larme» et le désespoir 
de la malheureuse Italie. ' * * 

" *i Le traité de Campo-Formio Alt signé par l!Au- 
triche le i8 octobre 1797. . - 
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Au jbr.uit de la. rènpmmee gig^tesque do 
Conquéraat^ la Fnmce entière s'énivyy joie.et 
d'orgueil ; mais cette terre jadis si belle n of-* 
frait plus que l'image d^im volcan, dont les 
éruptions fréquentais répandent les ravages et la 
destruction sous les torr^s de lave enflammée* 
' Pendant le cours rapide des victoires de JBo" 
napartey la révolution du i8 frucddcnr replongea 
la république dans les ijcoubles de l'anarchie; 
les jaciAins triomphèrent des modérés , et le 
conU:e-coup de ce complot ténébreux irappa la 
ville de Nice de constenation et de douleur.... 
Du cercueil infect de Marat et de Robespierre 
on exhuma la loi barbare des proscriptions; ceux 
qui commençaient à jouir au sein de leurs fa- 
milles d'un repos acheté par tant de larmes^ 
£irent de nouveau forcés à fuir les- bourreaux^ 
à chercher nn asile sur des bords étrangers»- 
C'est à cette époque désastreusci que le terrible 
Lannes arriva à Nice à la téte de dix-mille 
révolutionnaires, meoaçant mort et extermina*» 
tion à tous les gens de bien Il fit déclarer 

*i On connaît la proclamation que le farouche 
Général fit publier à son arrivée â Aix $ elle était 
conçue en termes laconiques et terribles : » Aristo- 
crcites, aujourd'hui j^arrivci demain vous n'êtes plusU 
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la ville en. état de siège, il essaya même delà 
limr an ^HlAge de ses seUats. La fermeté que* 
fit pandtre un Administraieur municipal, empéclui' 
rexëcnlion de ce làebe projet ^i. Il répondit 
à ses menaces: » Si vous avea dix-mille hommes' 
D à Tds ordres , j^ai pour moi toute la popula- 
» tion; au premier coup de tambour je ferai 
» somier le tocsin.... ». Peindrons-nous ici les 
regrets et la douleur de tant de nos concitoyen» 
qu'un ordre cruel sépara de leurs épouses^ de 
leurs mères éplorées, de leurs enfims désespé» 
ris?.... Il vaut mieux tirer uu voile sur cette 
scène déchirante ; il est des senlimens pénibji 
qu'on exprime mieux par le silence. 

Étranger à ces agitations intérieures, Bana^ 
parte se hâta de retourner à Paris pour y recevoir 
le prix de la victoire. Les Directeurs loi décer- 
nèrent des fêtes brillantes , en laissant percer 
tente rinquiétnde que leur inq[ûrait l'en&nt de 
la £)rtune j le calme de la vie privée ne pouvait 
convenir an tumulte de son cœur; fatigué de sa 
nuUité, il forma le plan d'aller conquérir l'Egypte;* 
ce projet bicarré fut accueilli avec empressement 
pour se débarrasser d'un guerrier, dont la renom* 

• 

>i Frsa^oii Pauiiaa , IV^aire de la ville de Ifice.* 
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Gouyernemem. Aussitôt tous les porte de la Pktn» 
▼eàce retentissent du bruit des armemens ma» 
ritimes ; une flotte nombreuse , équipée à Tou- 
1cm, reçoit l'âiie des marins de la France; la 
Tiolence arrache au sein des ^milles les victimes 
d'un caprice oi^gueiileux, la mort^ les soiiffirances, 
les maladies sans nombre les attendent sur les 
rivages d'Abonkir, ou dans les brûlans déserts 
de la Syrie ; le plus grand nombre ne doit plus 
revoir ses foyers; et salue pour la dernière fois 
les bords chéris de la patrie^ qui disparaissent 
rapidement à leurs regards 

Ceue expédition insensée coûta à la ville de 
Nice sa part de larmes et de regrete..,.. Elle 
déplora la perte d^une foule de jeunes marins 
dévoués au sort le plus cruel. Si quelques-una 
obtinrent, comme par miracle, le bonheur du 
retour, ib offiîrent le spectacle déchirant des 
fléaux dont ils avaient supporté la rigueur *2. 
Laissons Bonapartè sur les rives du Nil abuser 

*i Vtxféàiààon pour fÉg/pte partit do port de 
Toulon le 19 mai 17^. 

*2 Presque tous ceux qui retournèrent en France 
perdirent Tusage de la vue , et ne conservèrent un 
reste de vie que pour éprouver de Igogues sguâî^aiicef r- 
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de la fortune sam lasser ses .&veurs; la cons- 
tance de ses efforts ne peut le sauver du re-^ 
proche d'avoir sacrifiié à son ambition xoutes le» 
ressources de la marine française, d'avoir épuisé 
dans ries coo^ats, le .sang de ses, plus hravea. 
compagnons d^arnoes^ d^aVoir livré aux horreurs 
de la peste ceux que le aabre des Mameluks 
avail épargnés. . . 

. Pendant le cours de ces désastres éloignés la. 

fficlion anarchiste^ <jui avait relevé en France 
SfL léte hideuse ^ confirait la ruine du Piémont 
et le renversement du trône de Savoie; CIiarLes- 
£manuelf abreuyé de dégoûts et d'hwniMations, 
n'était plus qu'un fantôme de Roi^ mais ses vertus 
e&rrachaient encore les. propagandistes de.Fim- 
piété et , de la licence. On mit en , fermentation 
la lie du peuple , /on excita Tingratitude ^ la ré^< 
volte ^ le mépris de son autorité. Bientôt on osa . 
Taecuser de tramer des complots ténébreux pour 
livrer aux poignards les troupes françaises 
Colorant ainsi la plus révoltante des spoUations^, 
le Directoire lui fit signifier l'ordre de quitter 
le palais de ses :anoélre8 ^ et de se retitar en 

t . 

4M 

r . • • • . , • • , • 

. .. *i Mouiteur du .x5 fnmalre an 7.(5 décembre 
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Sardaigne y le menaçant d'un pins grand attentat 
en cas de reibsf au de résistance, Charies- homilia 
son front devant les décrets du Ciel , il partit 
dans la- nuit du lo décembre 1798^ suivi des 
larmes de ses sujets , accompagné par des Of- 
ficiers français, vils-sateUiies du Directoire. Ué^ 
las! il ne devait plus revoir le peuple quil 
avait tant aimé ! La Providence * lui réservait 
pourtant au dccliu de sa vie les consolations 
d'une restauration miraculeuse ! ' f{ 

Nous devons ici célébrer le noble dévoue* 
meni de quelques serviteurs fidèles , qui ne. Vois- 
birent pas abaadonner leur Jloi dans le maliieui^ 
restèrent altsM^s à son sort, quoiqu'il- ne 
leur ofirit plus que le partage de ses pcrsécu*> 
tio&s .et. de ses peines. La ville de Nioe 'ei|i 
aussi sa part de gloire à ces senti mens généreux;, 
elle applaudit à ceux de ses enfiins, qui daoït 
cette douloureuse circonstance donnèrent ce ver- 
tueux exemple; il n'espéraient alors d'autre prix 
que la douce satisfaction d'avoir fait leur devoir. 

La Cour de Sardaigne prit la route do Flo- 
rence pour aller s enibfirquer à Livourue. Cest 
à la Chartreuse, non-ioin de la capitale de la 
Toscane , que le Ciel , pour montrer à- la-fois 
deux exémples frappanis de la fragilité des gran^ 
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cleurs humaines , permit la rencontre du Roi 
Chtarles avec le Pape Pie VL Depuis plusieurs 
mois le Souverain Pontife ^ expulsé de Rome par 
les inémes moyens de m^ence, était promené 
captif en Italie^ en butte aux outrages^ aux dé- 
goAts y aux tracasseries de tome espèce; il serait 
difficile de peindre tout ce <{u^eut de touchant Ten- 
tremé de ce couple infortuné. Le Roi tombant 
aux genoux du Saint-Père 9 lui dit: » Je ne re- 
i> grette pas le trAne que j'ai perdu^ je retronye 
» tout à vos pieds. — - Portons nos regards vers le 
» Ciel^ répondit le Pape, e*est"<là que nous atten» 
» dent des trônes que les bonunes ne pourront 
» nous ta^ir *i ». Ces paroles consolantes se 
gravèrent |>rofondément au fond de son cœur; de- 
puis cette époque Chartes n'aspira plus qu'aux 
récompenses célestes; aussi^ à-peine arrivé en Sar* 
daigne^ il se dépouilla d'un sceptre à moitié brisé^ 
et abdiqua tons ses droHs souverains en £iveur 
de son frère Victor -Émanuel Duc d'Aoste. Si 
l'Europe eiHière fut indignée de l'impiété et de 
la perfidie des Pentarques françai$, la ville de 
Nioe déj^ra dans le ^ence de la douleur la 

Précis historique du voyage et de la captivité 

de Pie V! den uis son départ de Rome jusquà sa 
mort» par Labiée. 
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{Catastrophe de la Maison de Saycie^ toujours 
chère à son souvenir; le Piémont pourha sous 
le joug de ses oppresseurs; sou fertile territoire, 
réoni à la République , et morcelé en dépar- 
temens, reçut au nom de la liberté .les chaînes 
pesantes d'une odieuse tyrannie* 

Dans r intérieur de la France et dans ses 
conquêtes l'édifice social s'écroulait pièce à pièce 
pour faire place aux innovations les plus mons-«> 
traeuses. S'il entrait dans le plan de cet <m^ 
vrage de tracer le tableau des iniquités , aux- 
jquelles se livrèrent à cette époque les dévasta- 
teurs de l'Italie j nous serions forcés de tremper 
nos pinceaux dans des couleurs trop noires; nous 
montreriosis toutes les institutions , que la sa- 
gesse des hommes et la main même de Dieu 
avaient élevées pour le bonheur de la société» 
audacieusement renversées; les pillages^ le des^ 
honneur et l'abus de la £)rce proclamés commé 
jdes vertus publiques ; enfin Fimpiété souriant 
aux derni&es angoisses du Vicaire de J. 
iétendu à Valence sur son lit de mort^ tandis 
que dans œs niomens extrêmes il implorait le 
pardon et la clémence du Ciel en faveur de 
ses barbares persécnteursl Écartons ces souve» 
nirs fimestes.... L'année 1799 commença sous 
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<îe meilleurs auspices ; frappés des maux qui 
'désolaient Tltalie. les Empereurs de Russie et 
d'Auiriclic se coalisèrent pour sa délivrance. 
•Tandis -que les aigles moscovites traversaient là 
Pologne , celles des Germains ûotiaient triom- 
phantes sur les Imds de l'Adige. L'armée fran? 
^$e, commandée jfàr . Sc/ierer , précipita sa 
retraite , abaiidônnam son artillerie , ses maga^- 
sins^ ses hôpitaux^ et la plus, grande partie de 
aon imtin. L'Habileté de Moreau rallia les fii* 
yards, et contint la marche victorieuse du f eld* 
Maréchal Mêlas jusqu'au moment^ où le célébrà 
Souwaroff déboucha par le Xjrrol ftvec trente^ 
mille Russes. . " 

• Ce guerrier., qui comptait presqu'autant de 
victoires que d'années de service , inspirait à 
jses soldats toute la confiance du succès, et sà^ 
'vait exciter leiu* enthousiasme par l'aiguillon de 
l'honneur et de la religbo. Son système bizarre 
de . faire la guerre déconcerta les combinaient 
4e la tactique la plus expérimentée; Moréajut^^ 
battu à Cassano le 27 mars 1799, se relira 
.derrière le Tésin, abandonna ' suceesrivemeiit 
llmportante place de Mantoue et le château de 
Milan, et n'osa pâs^ même s'airéter sous les. 
«emparis d'iUcxajidrie. En peu de jours le Pié* 
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tïiont devint la conquête Aè Souû^arqff^ Turin 
le reçut «eomme son libérateur. Fiorella, aprè^ 
quelques bravades, évacua la citadelle de cetti^ 
iriUe ; la croix blanche de Savoie flotta de' noijfe^ 
v^au depuis les fi ouiières de la Lombardie^ jus- 
qoLtuùà sommets des Alpes, 
' Fictor ' Émanuel s'empressa d'envoyer ett 
Piémont le Comte de S.^^ André en qualité de 
son Lieutenant pour organiser un Gouvernement 
provisoire ; à la voix de cet illustré' Niçard tous 
les militaires ses compatriotes , s'empressèrent 

• 

d'aceourir sous lès drapeaiu de Thoimeur et'dé 
là fidélité. En moins de deux mois une partie 
âcj Farmée royale se trouva réorganisée.. ' 
' Dans le tems que Souwaroff^^i Mêlas comr 
binaient leurs moyens drfhiisifi contre la Frànée^ 
Mc^donaldy revenant à marches forcées du ro- 
yaume de NapleSy s'élût avancé 'silr- la Treb^ 
bia pour venir joindre son. corps d'armée aux ' 
4?oupes de Màreauy posté sur là t^'âiné iiifé^ 
rieure de TAppenin. Le Général russe marcha 
\' 99t tmtùûlMj et la mémoi^abte bataille du 
juin signala son nouveau triomphe. Les débris 
âe Fârmée firançaise se 'répHérent dans la^^Li*^ 
gurie^ avec l'intention de défendre le passage 
dé la SoècbèttaJl Les' tèlèns mifitaitfes d^ Mq-^ 
ai FoL JiJ 
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tam cmimi por ohitaiiir cette, àmàère itM 

source ; mais il fut remplacé par le Général 

JùuberU La ian^^te liat«iUe 4e JNoyi, livréii- 
]5 août suivant^ completta tes désastres. det^ 
.cépoUicaiiu ; ^oubmt tomlia toinquéme suas lef 

baïomiettes des Austro-Russe^; la citadelle d'A^ 

|cu«4ne capitula^ et lifyrem vlécçfQSjm qa'aa 

sentiment géoérQux^ s$ pharg^a ppur la troisième 

Yiunqueursi^n li9 

jCprtifiax^t sur les l^autçurs de Montenotte. 

• Pour jwiver le terTkoire firaiiçftia ilNine iow» 
sbn immineniç , le Directoire confia à Massén 
m les demièmrestonrces de la RépiiUiquè. Cet 
habile Général s'avança par les moatagues à% 
la Suisse^ tet manceuvranl sur le flanc clroit- de 
l'armée alliée ^ atiira.de.ce coté le redoutable 
Souwaroffi On connaît Tissoe de eette dÎTer- 
ifion; oj^ sait que racmée Jcosse trouva le &^-Go« 
thard déjà occupé par les Français^ et qu'après 
piusiei^rscsyspbat^ désastreux efectnant j|acetc>ji,t>f 
i travers d'horribles montagnes et d'aflfreux prë^ 
^ipicesy die. ne se tira d'wMi positif^a pi;esqu€f 
désespérée ^ qu'au prix des plus grandi sacri-^ 
£ces^ C'^t aloE$ que .iSlmivarg^,. aigri cootm 
les Autrichiens^ qy'il accusa de l'avoir aban<t 
dpw4/ lefiui^ :«lMEtîiiéi|^n( de preiidr^ pai^aw 
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éfwtmams 8tioeeaa6 de U iampSÊffkt^ en imê» 

m bieiiiôt en Ru&sie son armée ^ pres4{U6 té^ 
dtàîe à la moitiés 

.. PeadaDt que le bruit des armes retentissait 
4R1X fromières de la France y la ville de Nice 
prouvait le fléau d'uae terrible épidémie^ oc- 
'tsaiéomiée par rëmiiàiion.clei faephainr irnlhai^ 
«es» Les malades s'entassèrent par m^lliera le long 
du Uttond naridiiie ; c'était an spectacle déi^ 
«ant de voir tant d'inlbrumiéa ^ manquant de 
eeeoors, en proie anx plot erodlea angotsaca, 
invoquant le trépas pour dernier terme de lemsa 
«oufirancea I ^Niee devint le feyer principal éh 
ilinlection, fi^idémie ne tarda pas à se com«» 
muniquer rac hafaitaQs ; k ftdi de la inert 
anoissonna les victimes dans toute»» les classes des 
«siioyens^ frappant la féunesse rdinste cemme 
la vieillesse cbancellante.^ portant le deuil et la 
désolaiion dans la demem*e du riche ^ comme 
dans la cabane du pauvre» Les cadavres se mut- 
iiplièrent à un tel point , qu'on ne pouvait plus 
mffire auxemerrémens; le même tond>eaa réunisir 
sait à peu d'intervalle la mère et le fils^ Tépouse 
-et Tépomc , le mslire et le domiestique* X'atmo^ 
sphère se chargea de miasmes putrides^ les or* 

4Qies ^counnem à nuiaêan daKê imtf A 
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iur les places . publiques , la ville entière se 
/copwii d'» ^qile fimibre, et defint le séjour iU 
' désespoir. ' / 

• Nous laissons à ceux que rhéroïsme de la 
Religion guida dans Tintérietir des hôpitaux, et 
qui furent préservés par la Providence, d'en tra* 
^ le tableau épowanlaUe ; ils nous montré- 
• raient les cadavres h-moitié gangrenés^ pourris- 
jsanft fiwte de kras-à cèté desj^jonÎMDs; ils ré» 
jpéteraieDt les soupirs^ les cris - affreux des vi- 
\€tînies dans ces antres dela'inopt; ilavetraee-^ 
xaieni enfin la consternation^ la stupidité et la 
.terrèor einpreintes sur tontes- les '%ures 
Jîotre pinceau manque de courage et de force «t» 
La main s'arrête glacée d'elBroi • • 

Ce fléau commença ses ravages dans la ville 
de Nice vers • le milien' dn mois d'octobre 
a 799; il augmenta progressivement ^e violence 
jusqu'à la fin de janvier 1800, et eo(HUEnénça à 
décliner au mois de mars* Le vulgaire donna 
ile nom de peste à ce qm a'ét«t ' qu'un 
-phus , ou soit fièvre d'hôpital. La maladie se 
snanifesiait ^ordinairenient- par m violem nâdde 
4éte^ suivi de vomissemens et du délire ; plus 
]e. tempérament était Robuste , plusses progrès 
l^taientt rapides. Chez les uns la dernière . crpae 
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ft^operàit: au hùùi de trob^ioars^* diez les autret 
«He se pitdoiigeiRt jusqu'à neuf et quelquefois 
jusqu'à onze; passé ce terme, il y avait espé« 
rance de goérisoii. Isa faculté erra de système 
en^ système pour chercher les remèdes (foà, pou^ 
paient combattre sa malignité. L'expérience seule 
prouva que la saignée étales piirgati& opéraient uii» 
efi^t pernicieux y et que le vin et le (quinquina 
éiàient les meilleurs lintidotes. 

Sans compter les militaires qui succombé- 
MBt dasis les hèpitoux, et qu'im ne pourrait 
nuqnérer au juste, le nambre des morts dans la 
ville et territoire de- Mice s'éleva- à environ 
cinq-mille ames , et Ton peut dire qu il n'y eut 
pas une £ioiille épargnée*- Les babttans daTorés 
par ce fléau , eurent encore à supporter toutes 
les -vexaiioDs' qui marcheiit à la suite des croii- 
pes désorganisées. L'administration du Dé par*- 
tement nê. pouvait sufBre à Tavidité des Gom^ 
missaires et des' Généraux. C'étaient chaque^ 
jour dé' nouvelles réquisitions! •••• pour- oomblft 
d'embarras^ Championet, battu. à Savillan^ ar-» 
riva '.aYec\ les débris de- sa division et ^demiyada 
un^gcontrihution de cent-mill^ francs y payable 
dans les TÎngi-quatre . heures. Un Administrateur 
fxwa^eux iavectiva eu ces .termes rOllicier 
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jporieur de celle rëqui^iion; » Harpies vomSeSt 
)i par f Enfer, Unàneê d^ostidteurs de .rXtalie^ 
» n'éies^vous pas encore rassasiés de bulio :^ 
» Voua fiqreiy chargés de rapines, ei yoiis oses? 
ï> exiger nos dernières dépouilles U Nous dotine- 
n vous du pain aux soldats , mais les pillard» 
)) n'auroni rien! •••• *f ». Ces menaces iniin 
midèrent ChampUmnêty il partit imnaëdiaten 
ment pour Âniibes , oà il mourut quelqufss joum 
après atteint de la maladie eonti^peuse. 

Reprenons le fil des événemens mibtûres ..«m 
La gloire et les 'services de Màsséma déeidà*^ 
rent le Directoire à lui confier le commande"* 
vent de l'armée d'Italie, toufours postée aux en«> 
virons de Gènes ; il la divisa en trois corps, la» 
drmte anx ordres de SkHêU y la gaudie oofBfBMOH 
dée par Suchet, aè iféaervant pour lui les^ opéna^ 
tiens du ^ntré. Mêlas, su|iérieur en forces^ ne 
tarda pas à le débusquer de ses positiona. Oé^ 
^espérant alors de lui lenir léte en rase cam** 
pagne, U prit le parti de ^eoimmt. dan» la 
ville de Génes^ où il soutint un siège renommé 
dans lea £gistea m^îMaa*. SoiM apn( été Ueaai 

et £iit pribumiier, Sachet ramassa envirq||||^'7 

• • . - . * • •• 

Antoine ^opa^ administra^vr du d^rtemcat* 
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mille hommes , rester de Falrmée français ^ et 
île fetirâ sût Mice par h ritièi^ dv^ Potealy eil 
même tems que les Austro-Sardes poussfti^ii 
Jfenr pwiie (mut le Gol de Tende. Au féiMÊM 
de 1800 le Général Gorupp traTersa les moa<^ 
tagnes du Gomté de Nice atec unè svant^garde 
d'environ dix-mille Autrichiens^ Auxquels s'étaient 
t^imb deuxotnille Pi&ilMtais. On à justemenl 
l^proché à Mélos de &'étre aTenlure sur le Var. 
MIS aman fdan fofnàé^ tans adeuli projet àé^ 
cidé.; il se laissa entraitter>ien avant^ sans calcu" 
1er les'fluites de toit impmdenoe. 
" Suchet arriva à Nice deux jours avant les 
Anstro^Sardes; fl ne laissa prendre que quelques 
heures de repos à sa petite armée ^ et alla s'éta^ 
Uir an village de S-^^Laurent, au-delà dû Var, 
gardant la téte du pont sur la rive gauche de 

• • • 

ee fleure Uavant-garde des Atiiricbiens, toute 
composée de troupes royales , fit son entrée dans 
la ville dans la soirée du i3 mai^ aux accla* 
mations des habtians accourus en feule k leur 

rencontre ; Mêlas arriva le lendemain avec tout 
éon ëtat^ouijor et distribua ses troupes le long 
des collines en face des positions occupées par 
les Français; il n'y eut point de réaction^ poind 

de vengeances execcéesi ^^lueun ^e. ii^u*^ 
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Via la joie publique* 'La populatioQ enliâfe nféisin 
pqciipée que du bonheur, de sa délivx.aQce. £U^ 
-)]|e prévoyait pas son peu de durée ! ^ 
. Uoe proelamalioii àfx ûéoéral eu chef, ei( , 
d^te du i4 mai ^organisa radministration inu<» 
Bicipal.e, «ur Tauciea piedî trois Cousiil^ fureu^ 
provisoirement chargés de veiller an bon ordrq 
et d^ donner leurs soins aux afiaires de Ul Qom- 
mvme *i. On remit en vigueur les constkulioss 
royales , ,onprit avec calme et sagesse toutes les 
mesures pour assurer le service de l'armée^ poiu; 
administrer la justice aux habiiam, pqur. .exer*< 
cer la sm-veillance de la police. On ne négligea 
pas. aussi de. fournir aux malades français^ quir 
jSucIiet îi\ ail abandonnés dans les hôpHaux^ le^ 
«oins et les secoure qufi réclamant Thuii^aité .e^ 
les lois de la guerre.. Tout . semblait présagée 
que TcMUiemi, attaqué aiji poni.du -Var, aiira^ 
renoncé à défendre cette faible barrière^ et que, 
bientôt les Impériaux s'avanceraient en. masj|e 
sur la ProvenfM|. Le départ de Mêlas qui re-^ 
tourna subitement en Piémont, commença i £itre 
évanouir cette espérance, ^e Généial ,Gorupp, 

"^i Voici les noms des trois Consuls nommëà par 
Mêlas- en rSoo-: le Baron Joseph Grimaldi, TAro^ 
cfll Alexaqd^e PaMlianîi le a^ipcicîaot JUidré Gifar^ 
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tèsié à la léte de» troupe» AustrO-Sardes n'oa* 
ti^fjrtt aucune àtlaque trieuse, ctootré Suçheti 
iiiau|. croire quii. avait reçu rio6tructioa sççi^t^ 
dfs s'en temt k des'sioqiletf d^moiistfatipn», car Iflf 
faibles retraacfaeiiieos èoDSlruits ea léte du pont 
dn Var, dottt -on peui Yilkir elicoi^ aufourd'fiui 
léa Restes ^ a'auraient pu résiater à douze-mille 
Irommes^ anim^ pasi* la victoire^ soutenus de touté 
la population i On essaya jusqu'au aô mai quelques 
simulaci^es d attaque qiii ne méritent pas d'être 
mpporiës. • . . ^ 

• Dad^ r intervalle, ^îi^/i^^ aydnt réçu des ren-; 
fcrisf réprit kd-méme l'offensive ; ses. troopès |rar 
Terrèrent le fleuve en. plusieurs colonnes et vin* 
sent auaquer les XmpManx sur la rive gauche; 
elles furent par^tout repovissëes^ mais on n'^r^ 
saya pas niéme dè les pcfursiiivre; «a bmil scnird 
de retraite commençait dëjà à circuler. Ce ma* 
Hiëur ne tarda pas d'arrii^er; sur l'ordre de 
Mêlas f le Géuéral Gorupp se replia au-delà 
des montagnes, abandcmnant ainsi une p<qpiifah> 
tioi^ fidèle aux vengeançeir de Tepuemi. 

* 

Que l'on .s'imagine la consternation des ha*: 

hitans , exposés pour la seponde fois at^x d^r 
fpeis d'un pillage. Quoiqu'ils eussent quelque conr 
iiance dans les principes modéré^, .de iSiic/ie^, • 



il j avait à tsfaiûdre ua premier moment d'exhalé 
tation. Personne, paim le« memblreê d'ime adiBH 
Histraiion éphémère 9 n'osait afironter le péeil ;; 
PoHeret , Directeur deFIiftpital mUkaire ùm* 
(ais , resté à Nice pendant cette courte oeca«« 
paiion^ leur inspira du courage ; il se mit à la 
téte de la Dëpuiation qui vint au-devant dft 
Suchet \ au moment que ce Général reprochait 
d'ùi^ ton «évére des torts qu'on avait sa|^oféé 
aux hahitans^ dans riuteution d'amener des trou-', 
bles^ cet homme ge'nëreux^ prenant kparvde^ 
confondit Tespoir des méchans : » C'est à un 
» Françaië ^ dit-îi y témoin de la çondaite .deè 
/ SI citoyens de Nice, qu'il appartient de repousser 
» les ealeamieft dont 00 voudrait injustement les 
9> rendre victimes Jamais la population n'a 
» été {dus ttaïqmlle y jamais les malades dont 
» le soin m'est confié^ n'ont reçu plus de soina 
» et d'égards *i Ho' Ge \offA témoignage d'tui 
Employé de Tarmée» connu par ses seutimens 
patriolk{tieSy dissipa toutes les préventions; les 
troupe»: répubhcaines rentrèrent à flice sans 
commettre te' moindre désordre ^ toutes les 
craintes, s'évanouirent^ la confiance revint j et 

. *i RdUition d'ua. témoin oculaire* . . . . ù 
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dent jours après diacu se Hm comme mg^ 
tavfenl il ses «flaires domestiques. • - :t 

* U est tems de tourner nos regards yers lu 
Frttice, pour Tcnr par quel év&iement imprévm 
la main d'mi homme , auquel' on ne pensait 
presque plus , vint la tirer miraculeusement du 
naufrage. » 
Bonaparte apprenant du fond de TÉgypte 









\r 





audacieux de braver tous les obstacles et dm 
venir à Parts esiayer de fiiire tourner à soit 
avantage les chances de la fortune. Le 24 août 
1799 il laisse le coaumoidement de son wrmém 
au Géi^cral Kléber, il s'embarque furtivement 
ftn port d'Alexandrie snr mie flottille commandé» 
par le Gcmtre-Amiral Gantheaume y il trompe b 
vigîlanèe des craseurs an^ia^ ^ an moment 
eù il est le moins attendu ^ il aborde au rivage 
ée Sé^-Raphean, et traverse n^dement la France 
au mépris des lois sanitaires^ 
i Son animée à Paris canes la plus grande aort 
prise; le Directmre, embarrassé par la préseac% 
dé ce Général vedontdile^ cherche envain àren^ 
dormir par des hommages publics. BonaparUg 
pins actif et plus décidé, écMle les pièges y sur-' 
monte toutes les i9l»gue^4»t ps|r une démarche 
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éécÎMve^ renverse tout-à-coup ce faible iaiitomé 
du pouvoir; b Goi^ législatifs Convoqué à f 
Qoud dani la nuit du 9 novembre^ est clias&é 
k' èoup de iNMonétiès,' le Directoire est supprimé/ 
Je Consulat lui succède .•••«^ C'est ainsi que la^ 
létololioii du 18 brumaire s^tsfpén saiiis aueuna 
secousse y et changea à Timproviste les desti-» 
B^s êe la République y an moment que la Tic-» 
foire, semblait avoir abandonné ses drapeaux! 

Ici rhistorien ne sait s'il doit 'plus s'âctoner^ 
ou de la hardiesse que mit Bonaparte k eï^ivabir 
le. pouvoir ) 00 de Faedvilë de ses préparatifr 
guerriers pour le rafermir dans ses mains. A sa 
voix une nouvelle et puissante armée s'organisa 





m 


îTi 


Le 



épuisé toutes les ressources de la France ; le 
premier Consul sut exoîter Tesprit naiienal; aucim 
sacrifice ne coûta à des républicains dont il se 
proclamait le défifcUsewr* Le 9 mai il diri^ lui«« 
même celte armée vi^rs les glaces dn S/ -£er* 
nard, et il* franchit en peu de joui» ee passage 
jugé ' impraticable : tout-à-coup Murât ^ à la 
léte de Tavant-gàfde^ débouche en Piémont, par. 
la vallée d'Aoste^ au grand étouuement de Mêlas ^ 
tandis que éàvx autres colonnes descendent ^ 
Tune par le Simplon^ Tautre par le S.-.Goihçu:d« 
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'Novarre^ Pavie et Milan ouvrent leurs portei 
au Frafnçisdft C'est là que Bonaparie ^q^pfil 
la nouvelle de la capitulation de Gènes.' * V> 

Masséaay réduit aoi: abois , oibtiat ; après» lUi^ 
longue résistance^ la iàcnlté de se retirer libre* 
fldem en France avec les d£bris dé la gamîsoft *u 
Oa> ait que depuis plus .d'un mois ses troupes^ 
ayant c<»isoinmë les |dus sales alitaens ^ ne vé* 
curent qu'avec du pain de cacao. Le dë&nseuf 
'de Gènes sortit de la ville plus en vainqueur^ 
qu'en vaiaqa; . la- Général autrachien Ouh &t 
Im^méme son éloge en disant ; Je voudrais étr^ 
à .sapiace^2. . * 

Après Févacuation du Comté de Nice par les 
▲ustro^SaHPdes , Suchet s'était flaué d'aprivar à 
tems au secours de Gènes : il reocontra Mas^ 
êéna^ Savoie le* joôr anéoie que ses trempes 
•y entraient. Cependant l'armée française^ déjà 
miAresse. d'une partiel la Lombacdie/ nie— 
(ait de fermer la retraite aux Impériaux ; Méka 
se lièta de réunir tontes ses Ibreâs disséminées 
en Piémont^ et vint prendre position sous lef 
murs d'Alexs^idrie ^ décidé à tenter une aedon^ 

♦i Massëna capitula le 4 juîn 1800. 
♦2 Mémoires d'un officier français emploj ë à l'ar- 
7n«c d'Italie. ' . ^ ^ 
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ii|m devait décider du sort de la campagne. Q 
doMM ordre m GAaâral Ouh de .ne lamev diof 
Gènes que la garnison suffisante ^ pour garder 
cette imponante .ooaquéte, et de se porter aor 
Payie afin de menacer Tenneini sur son flanc 
àML Se dînsioi^ reoDoalni ea^DOMurehe ane^ co- 
lonne fi'ançaise dirigée de ce côté pour lui bar* 
Mr le chemin. Les wtttireê de MontebeUo et de 
Casteggio p-éludèrent à la célèbre bataille d^ . 
Iferei^ Déjà Bofèopartè iévùi avaiioé par ' 
Ja route de Milan ^ et avait déployé ses nom- 
brevt betaiHonà $ur k vaste plaine qui ê'ikidmk 
d'Alexandrie à Tortone. Le combat s'engagea 
le i4 jrâi; dèê son début r«rtUlerié autridiienne 
£>udi9ya les masses françaises, les repoussa en 
désordre et leur £t perdre brâucoup de tertaii^j 
ia Êurtune seoiUttt se déclarer ea &veur .de 
MiSas y puisque k Plremier Cmsul kitlail en 
retraite, désespérant de la victoire, lorsque 
eeiÉt4i«^ttp sur ks cinq heures du sofa* éa M» 
tendit une iune canoiinade.eîeBgeger à l'^ttrénue 
droite du champ de baiaillc ; c'était k. corps 
Àià vé^i^rve coninandé par l'intrépide DéséUXp 
•qui ^ débouchant par le chemin de Tortone , 
'4ivim^ an pas de charge, et renouvella k 
mêlée. Bonaparte saisit cet instant décisif ^ U 
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rillîe M %oe (lu c«nUA>. camièp« sçs :CQloimes 

Irop coD^Mis ism l^t^r premier succès ..... I^^ 
iiitte k plui MdiAniiSe «-Mg^ge liaii«loû| du ha» 

flwids)d«iiii h»ngo •vee un Ted^mblciroeo^ 
fiuDepr ^ .cttita 1^ {nyipériavx sont culb^t^^ 
iin/m paris 7 H m fstmiit es désordre sous 1» 
MQOQ d'Aiexondrie«.JUe si^çà^ d^ cKite journée 
lippatliiit um »|ier à -iMraM;; ;inw il nejout^ 
pas de/s<MGi trMmphe'.; J^lofif^ . nvorteUmeoi w 
chargeant k-lé léle dé- kvr^rve^j il espira au 
SKulieu des laiinimt àe^ rejgre&s d^ lootç i 
•l'armé» 

r Méias «nfermé ^cbm» . Atoawdrie pQ|ivaij( isa- 
'Core tenter la fortune ^ puisqu'il lui r^tait^ das 
forces. oonatdésiMeA^ eti si|r«4i|iH.iui^bMae csk. 
Valérie, supérieur^ à cellç dôs Français j ou s*a^- 
tendaîi pour kirlnMkltHim 
taille^ lorsqu'on, apprit qu'il aidait; sigoé avec 
Bonaparte une capitulation, longHems regardé^ 
comme mystérieuse et inexplicable. Il acheta sa 
libre retrttie sur Mantooe moy cannant l'endére 
ëTacuation du Piémont, du pays de Gènes et de 
la Lombardie, rabandra de jebuse places fcMtea^ ' 
de tout le matériel^ et d'immenses magasinas R 
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^ Si Ton considère avec calme la position du. 
Général aatridiien 'ajprès b perle de' la bataill» 
de Marei^Oj perte positive ei réelle ^ on aàm 
laumB tumai d^s aaeriâoe» aiixqii^ il aôineri- 
vit* ponr ae tirer d'efnbarra& Son armée , bauiia 
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auukicatioa ^vec les £tats héréditaiMs, s» trou* 
pour* M8n ^Hm y cef Adc ^ I'Imhmqp pevfMÉ^ 
conseiller de courir les chanoea d'une nouvelfia 
•eimi^ «Mis elles n'étaient pas m sa' &veur; 
et ai la ^Mtime pour la seconde fofs venait 
trahir le ^mirage, tout alors était perdu ^ il ne 
«eattft i^ua à iliAar ^ la lioaie de nmWfehm 
les armes. 

' Céa téflesiaiië préaeMéès arveè in^iialitë 

doivent écarter les soupçons^ que *la convenlioa 
d'Aleiandrie fit nailve a» pmnier ahnnâ. 

Ainsi ; le Piémont retomba au pouvoir des 
Wrmçéê, àmsi é'éraamiiMt tom les dnagece dé 
b France^ et toutes l^s espérances des Coalisés 1 



! • 
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ChAPIT&E IV. ' 

• • . , • . . » V i 

'^^aités de LuneviMe et d Amiens — Procla^. 
. motion sur la paix générale — Btstonr . des: 
:. émigrés — Bonaparte proclamé Empei^ur — 
*. Agrandissement du département des Alpe^ 
„ maritimes — Guerre avec l'Autriche — > 
î Paix de Presbourg — Usurpations de Nbw 
polcou — Campagne de Prusse — l'raUA 

de Tïbit Système- continental — Pàs^ 

: sage à JSice des troupes auxiliaires espa-^ 
, gnoles — TrçuMes suscités en. Espagne--^ 
,Scèiie de. BajomiQ — Meine d\I^ti*ut^iés^ 
est exilée à Nice — NoweUe guerre aveOi 
^ ÏAutriclie — Paix de Vien^^— Divorce, 
. de Napoléoft — ^Son . mariage avec tAtchi< 
duchesiie MaiicrLouise. — : Ajffàires^de li^ei 

— Enlèvement sacrilège du Pape Pifs Vil 

— Description d& sofl, preiiùer, passage àu ^ 
JSice, .: ^ ... ..... 

f 

Au mois de juillet 1800 Bonaparte ^ aptès 
avoir organisera République Cisalpi^e^ retourna 
triomphant à Paris. Déjà proclamé par ses sol- 
dats comme le maître des destinées de la France, 

il voulut cnlremcler de chêne les lauriers dgnt' 

23 Fol. m. 
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ils lui offraient la couronne. L^adniinistralion in- 
térieure du Gouvernement occupa ses premiers 
soins» Xi diercha à augmenter ses partisans^ ea 
multipliant lés emplois ; il crëa le système des 
Préfectures, en confiant la magistrature civile à 
des hommes y qui presque tous avaient figuré 
dans la révolution , mais dont il espérait se fiûre 
des créatures , en flallant rambîdon , Forgueil 
et la cupidité. 

Nice, chef-lieu du dëpariement des Alpes 
naritimes, eut ponr premier Préfet Florens, 
ex- Secrétaire d'ambassade à Rome , dont les 
principes de républicanisme étaient connus, mais 
qui ne manquait ni de modération , ni de ta- 
kns *i. Une lei d'amnistie en faveur des dé- 
portés et émigrés, victimes du i8 fructidor, 
fit cesser une barbare persécution. La ville de 
Nice s'ouvrit pour la seconde fois aux doux sen- 
tûnens inspirés par le retour d'une feule de 
ses. citoyens, rendus à leurs familles. Non- 
seulement on déclara fermée la liste des émi* 
grés , mais on accorda de nond)reuses élimina- 
tions , ^ leur permirent de recueillir quelques 

♦i Le Préfet Florens arriva à Nice le 16 juillet 
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débris d'un fimesie naufrage. Si des regrets cui- 

sans cl des souvenirs douloureux se mêlèrent 
atnc douceurs d'un repos acheté par tant d'in- 
fortunes, cet amertume n'étouHa ni la généro- 
sité de Toubli^ ni l'élan d'une véritable joie 
Des nouvelles consolations ajoutèrent à 1 ivresse 
de ce retour. Les Autels catholiques se relevèrent; 
l'Église Romaine reprit ses solennités. Une 
conTcntion signée avec le Souverain Pontife 
détruisit le culte de Baal y renversa l'échafau- 
dage de rimpiété. Pour complelier ces bien- 
faits le premier Consul offrit aux Puissances 
belligérantes Tolivier pacifique L'Autriche, 
fatiguée d'une lutte désastréuse , signa le traité 
de Lune ville , et F Angleterre celai d'Amiens ^r. 
Alors le commerce sortit de l état d'humiliation 
et de léthargie oà l'avaient réduit les diominsl- 
leurs des mei's ; il obtint à f ombre de la pais 
des bénéfices rapides Le climat de ' Nice at- 
tira de nouveau beaucoup d'étrangers; toujours 
^u sein dés orages politiques, les; charmes d'un 
beau ciel semblent adoucir ce que les passions 
produisent de plus amer Après le traité 

*i Le traité de Luncville fut signé le 9 février 
1601 , et celui 4'AmieDS le 17 avril de Tannée suif 
vante. 
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d'Amieiis , les Anglais s'empressèrent de revoir 

Tasile de la santé , dont ils rappellaicnt les 
jouissances; Thiver de i8oâ à i8o3 fut exr 
trémenient brillant La société devint ani- 
mée , les plaisirs épurèrent les mœurs , et prë« 
sidèrent aux réunions lionnéies^ dont lesliabi* 
tans de Nice ressentirent les doux, efifets.. 

C'est à cette opo(|ue que Bonaparte , regardé 
c^omme le restaurateur de la France, proclamait 
la paix générale aux peuples avides d'en jouir i 
» Il est trais, disait-il aux Français, de faire 
» succéder à la gloire des combats une gloiie 
» plus douce et moins funeste ; soyes le lien et 
» l'exemple des peuples qui vous environnent.... 
» ' Que désormais cessent les dissensions oi?iIes, 
» et s'anéantissent toutes les passions! Montres 
» la seule et noble énerî^ne d'assurer ce qui esc 
» grand aux yeux de rbumanité, ce qui est 
B utile aux yeuv de la patrie *2 ». Mais k-peine 
ces pai*oles consolantes reteuli&saieut dans tous 
les c<]çurS| que déjà tQurmeoté par la soif du 

• • * 

*i Parmi les Orangers distinguas .qui vinrent pas» 

fier à Nice Thiver de i8o5 , nous citerons la Du* 
chesse de Cmnberland. 

f 2 Proclanifitiûn si^r la pajac. g^o^raie dn i9 bfH* 
m^ire an iQ, . .. 
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^uvoir il demandait le Consulat à vie '^i. Par^. 
venu à la dictalure , et pouvant disposer à sou. 
gré de toutes les ressources de la France, six 
mois lui suffisent pour quitter le masque dont, 
il avait couvert son ambition. U se brouille avec 
rjLngleterre ^ il envahit l'Électorat d'Hanovre , 
il couvre les côtes de l' Océan d'immenses pré-* 
paratifs épierriers^ il avertit enfin le Cabinet de 
S.'-James de iàire mouvoir ses ressorts politiques 
auprès des Puissances continentales^ pour se sous- 
traire à l'orage dont il est directement menacé. 
. A cette époque la ville de Nicè perdit tous 
les fruits d'une paix éphémère ; la conscription 
de terre et de mer, les charges imposées pour 
se préparer à la nouvelle lutte , portèrent la. 
désolation au sein des familles. Le Préfet Flo- 
rem y que Bonaparte ne trouvait pas assez dé-^ 
voué à ses caprices, fut remplacé par Château^ 
jteuf-jRandon ^a. C'était un militaire de peu 
de rcnoiiHiice; issu d'une illustre iliiiiille , mais 
qui déviant du sentier de ses ancêtres ^ avait ^ 
pendant les troubles de hyon, fi^niré parmi les 
plus ardens jacobins, La pubhcité de son in- 

* I Le Consulat à vie fut proclamé le 4 aoAt t8o3* 

♦2 Le Préfet ChaLeauaeuf-Uaudun arriva à iNice 
Ifi 3 septembre iëu2. 
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conduUe et de ses gaspillantes provocjua son 
rappel y après quinze mois d'une mauvaise ad-- 
minUtiaiion. Les habiiaus de JNiee obtinrent 
à sa place un administrateur modeste et yer- 
tueuK, offrant le contraste des seutinieus dé- 
Ucats, Fintégrité dans ses devoirs , la modé- 
ration compatible avec les circonstances. Quel 
est celui de nos concitoyens , qui ne rappelle 
pas avec reconnaissance le nom de DùboU" 
chage *i ? 

Jamais, avant Bonaparte ^ aucun ambitieux 
ne marcha plus hardiment que lui au faite du 
pouvoir suprême; plus la route , qui devait le 

conduire au irône , se montrait périlleuse, phis 
il décelait son impatience à franchir les ol>s- 
tades j habile à manier les intrigues , à profiter 
de toutes les circonstances pour détruire les 
anciens souvenirs de la France nionarchicpie , 
pomr Tentrainer irrévocablement à son char, il 
suscita par ses agens secrets une corispiraiioii en 
fiivemr des Bourbons, à-fin de s'en servir de 

' Le Vicomte Joseph Duboochage, Gentilhom* 
me distingué du Dauphiné , ancien Chevalier de 
Makhe, aussi illustre par sa naissance, que recom- 

manflahle par ses vertu» , vint à Nice en qualité 
de Préfet ie aa mai ji8oS» 
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marche-pied a Pusnrpation quMl.avait projeltée*i, 
et lorsque ses victimes eurent mooté sur Té- 
chafaud , il osa par un horrible attentai braver 
rindignation de r£urope , et mettre sur sa téte 
la Coui'onne Impériale, souillée du sang du Duc 
D'Eng/ùen, qu'il fit enlever sur un territoire 
(étranger, au mépris du droit des gens *3. Un 
prétendu vœu du peuple français précéda le 
le séuatus-çoiisulle or^^uiiquc du i8 mai i8o4^ 
qui déclara Napoléon Bonaparte Empereur de 
la Répoblic^uc fraii^aisc , avec 1 hérite dans sa 
famille ^3. Ce n'est pas un sentiment religieux 

Il paraît certain que la conspiration de Georges 

Cadoudal, dans laquelle se trouvèrent impliquas les 
Généraux Pichegru et Moreau , fut pour ainsi dire 
préparée par la police de Bonaparte , afin d*exciter 
l'iotërèt de la France en sa faveur. 

♦2 L'infortuné Duc d'Enghien, accusé de conspi- 
rer conti c la vie de Bunapai Le , fut an t-té à Éten- 
' heim dans les étals rie rÉlccleur de Bade, non loin 
de la frontière du Ahin, enlevé de force, conduit 
à Vîncennes et fusillé pendant la nuit dans les foh»i$ 
de ce château le 21 mars 1804. 

*5 Les journaux an^^lais puMlrrcnt à cette époque 
Une protestation du Comte de Lille, le restaurateur 
de la Monarchie française , datée de Warsovie le 
5 juin 1804. £tlc terminait par ces mots remar- 
quables : t Successeur de François L^*^ , je veiix 
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qui lui fil nppeller à Paris le Père des Fidéied 
pour lui ceindre ce diadème , c'est pour mieu^ 
eu imposer aux Français , pour attacher à la 
solennité du sacre la vénération des peuples^ 
dont il forgeait les nouvelles chaînes .... Pie VII 
n'écouta que son zèle pour le bien de l'Église; 
csj)c'i'ant d'obtenir au culte caiholicpic son entier 
réubiissement et son antique splendeur ^ il se 
laissa séduire par des promesses iailacieuses. 

A-peine Napoléon se vit couvert du manteau 
Impérial , qu il voulut aussi cire Roi d'Italie. 
Des Courtisans , dont il avait d'avance acheté les 
services 9 se dirent les mandataires de la nation ? 
et vinrent lui offrir à S/-Cloud l'ancienne Cou- 
ronne de fer des Ilois lombards ; il ne devait 
pas tarder d'égaler, de surpasser même ces ty- 
rans^ qui furent pendant deux siècles le fléau 
de ce fertile Royaume!.,.- 

On vit de la mémé manière paraître à Milan^ 
où s'était rendu Bonaparte , une Dépulaiion des 
Génois pour demander leur réunion à la France ; 
celle Gère république consentit à devenir la vingt- 
huitième division de TKmpire ^i^ et à la suite 

» . toujours pouvoir dire comme lui , tout est perdu 
» fors thonnettr ». 

*i Lf tcu itoire de la Lieuiie fut divisé en troi& 
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«le cet événcmâity le Départemenjt des Alpes ma^ 

liiimcs s'a«,Tanclit de la portion de lerritoire de 
la rivière du Ponent, qui s^étend depuis Vinti- 
mille jusqu'à la Taggia au-delà de S/-Remo. 
Gettè ville devint le chef-lieu d'une sous-Pré- 
fecture dépendante de Nice ; les deux popu- 
lations y gagnèrent sous les rapports de leur 
commerce et de leur industrie. 

La petite République de Lucqucs suivie 
Fesemple de Gènes; JSapoleon l érigea en fief- 
impérial ^i. Enfin la Suisse et la Hollande éprou- 
vèrent une nouvelle organisation au mépris du 
traité de Luneville 

Ces usurpations progressives décidèrent TAn- 
gleterre, la Rus^e et l'Autriche à former une 
nouvelle coalition. Nous passerons sous silence 
les désastres de la campagne de i8o5! Il suffit 
d'indiquer que ^ par une suite de triomphes ra- 
pides, Vienne ouvrit ses portes aux Français, 
avant l'arrivée des Russes, et qu'après la ba- 

départemens , Montenotte 9 Gènes et les Appenins. 

*i Napoléon donna la principauté de Lacques à 
sa sœur Éiisa , mariée au Général Bacio( chi. 
, *7. Le Gouvernement Batave devint tributaire da 
la France , et Bonaparte prit le titre de Médiuteur 
de la Confédération suisse. 
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taille d Austerliu *i, le traité de paix de Pre- 
sbourg mit fin à une lutte , dont les préparatifs 
£irmidables avaient £ût trembler le Continent. 
Le retour en France de NapoléonysLitKiueur eut 
tout Tappareil d'un triomphe; mais si la victoire 
avait constainment suivi ses aigles au-delà du 
Rhip, elle 8e montra fidèle également au pa« 
villon britannique sur F Océan et sur la Mé- 
diterranée; le combat naval de lYa^dgar, 
livré le 2i octobre de cette même année, dé- 
truisit toutes les ressources de la marine fran- 
çaise *2. Ici on nous reprochera peut-élre de 
nous livrer à des détails éloignés qui n'inté- 
ressent pas directement la ville de Nice .... Mais 
i^omment pourrions-nous amener les événemens 
qui se rattachent à son histoire , si nous écar- 
tions cens dont ils furent la ccmséquence? 
. Après la paix de Presbourg, Bonaparte, dans 
Tivresse de la victoire^ crut avoir dans ses mains 
la massue d'Hercule , pour en happer , seloa 

Le âëcèmbre i8o5, 
ta L* Amiral anfriais Nelson perdit la vie au corn* 
bat de Trafalgar, mais ît mourut vainqueur L*amiral 

espagnol Gravina l'ut prièveiDent bl< ssé, et le rontre- 
amiral français Villeneuve, qui se rendit prisounier^ 
supporta toutes les reproches de cette défaite. 
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4lës caprices^ les têtes couronnées et les trônes les 

plus auliqucs. Un prétexte lui suffit pour en- 
vahir le Royaume de Naples; il brise tous les 
droits de la légitimitii^ j il joint les outrages à 
l'usurpation , et prononçant d'un ton absolu que 
la branche des Bourbons a cessé de régner, il 
viole tous les principes du droit public en don* 
nant leur dépouille à Joseph Bonaparte , son 
frère y proclamé Roi de Naples et de Sicile , 
quoique celte île séparée du continent, et vi- 
goureusement défendue par les Anglais, ne fât 
point encore devenue sa conquête ; il annonçait 
ainsi le plan formé de tout envahir , e^ en s'ap-^ 
propriant d'avance^ même ce qu'il n'avait pas^ il 
décelait la frénésie de son ambition. Une suite 
de spoliations révoltantes signala Tannée i8o6* 

Louis Bonaparte reçut la couronne d'Hol*» 
lande^ sous la condition de n'être qu un £intôme> 
de Roi. Bertïiier obtînt Finvestiture de la prin- 
cipauté de INeufcbâtel; ilfi^a^ cellç du Duché 
de Berg et de Cleves, et Pauline Bonaparte , 
mariée au Vvmce Borghèse eut pour appanage 
le pays de Guastalla; Eugètie Beauliarruiis, déjà 
nommé vice* Roi d'Italie, conçut par l'adoption 
de Napoléon l'espoir de lui succéder ; enfin \^ 
distribution des Duchés de Parme^ de Plaisance 
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et de Massa Garrara à ses courtisans les pitis 

dévoués complella ce bouleversement, qui .sem- 
blait conduire au but d'ioiéantir toutes les an-* 
ciciHies dynasties. C'était peu d'avoir réduit la 
Maison de Lorraine au rôle le plus humiliant, 
il voulut encore lui ravir son inûueuce sur les 
Etats Germaniques; là Confédération du Rhin, 
dont Bonaparte se déclara lui-même le Pro- 
tecteur , brisa le sceptre des anciens Césars. Le 
Hoi de Prusse prévit le sort qui le menaçait à 
son tour, et essaya de faire respecter Tindé- 
pendance du trône du Grand Frédéric. La ba- 
taille de Jéna trahit le courage d*ùne nation* 
belliqueuse , celle de Friedland completta. 
le triomphe des aiglés françaises ^3 , et amena 
* le traité de Tilsit qui consolida la puissance 
colossale de Napoléon *3. Nous ne pouvons 
passer sous silence le fameux décret, daté de 
Berlin le 21 novembre 1806, qui mit en état- 
de blocus les iles britaniques, qui ordonna la 

' *i Le 14 avril i8o6. 
Le 14 juin 1807» 
*5 Le 8 juillet 1807 , à la suite du traité de Til- 
sit, le lluiiovre et 1rs pays adjacens furent érigés en 
roj^^aume de Wtsipàuiic, dont Boaaparte lit présent 
à son frère' Jérôme. 
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destnirlion de touies les marcliaudises anglaises, 
qui créa le système continental » et fit la déso- 
lation du coiiiiuerce.-La ri^ncur de ces mesures 
inspirées par la puissance en délire^ provoqua une 
baiiijueroule presque générale , dont la France, 
et par contre-coup la ville de Nice, éprouvèrent 
Je iléau j alors on tremblait à Tarrivce de chaquQ 
courrier , alors tel négociant qui s'était endormi 
la veille avec toutes les illusions de Topulence , 
se réveillait le lendemain entièrement ruiné. 
La méijauce s'empara des capitalistes, chacun 
s^empressa de retirer et d'en&uir le numéraire 
ça circulation ; pour comble de détresse , ua 
avide agiotage encouragea Tusure, et ajouta auic 
malheurs des babii^ins, déjà accables sous le 
poids des contributions, déjà tourmentés par 
conscription de terre et de mer. Voilà le ta-* 
bleau qu'oflfrait la ville de Nice à la fin de. 
Tannée xâo6 ! 

Après le traité de Tilsit il n^eilt &l]u qu'un 
peu de bonne foi et de modération dans la 
victoire pour amener la paix maritime ; mais le 
méchant s'aveugle au sein des prospérités, et 
ses désirs insensés augmentent et s'irritent, même 
0u milieu des faveurs de la fortune. Les regards 
farouches du Conquérant se tournèrent vers l'oc-^ 
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cident de TEurope; il crut pouvoir disposer des 
destinées de Tiinivers ; il décidai la conquête da 
Portugal et de TEspagae. Cette entreprise n'était 
pas aussi facile qu il crut se Fimaginer d'abord .... 
11 iallait préparer les moyens d'asservir une 
nation amie et alliée, qtn avait fait taiit de sa- 
crifices en sa laveur .... U fallait employer la 
ruse avant la violence y priver la 'monarchie 
espagnole de ses meilleurs défenseurs, et la dé- 
sarmer avant la détruire. Dans cette vue Bona~ 
parte demanda impérieusement au Roi d'EIs- 
pagne une armée auxiliaire pour remployer 
contre les Anglais sur les côtes de la Balthique. 
Le Cabinet de Madrid n'osa opposer aucun re- 
fus; il avait adopté le système d'une parËûte ré- 
signation aux volontés du despote. Aussitôt seize- 
mille hommes, l'élite de la nation, conunandés 
par le Marquis de la Romana y traversent le 
Languedoc, et se dirigent à marches forcées sur 
le Khin. Ce Général se détourna de sa route 
pour venir à Mice inspecter plusieurs régimens 
espagnols, qui venaient de l'Étrurie poiu* la même 
destination. Ils arrivèrent au mois de mai 1807; 
la ville fut extrêmement animée pendant le pas- 
sage de ces troupes alliées; elles traînaient à 
leur suite une bonne artillerie et d'immenses 
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bagages^ si ce n étaient plus les £spagQols de 
I ^44? offraient encore quelques traces de l'opu* 
lence et de la fierté castillane; leurs dépenses 
laissèrent des profits considérables aux habitans. 

Dans Tintervalle lâ guerre ayant été déclarée 
au Portugal , le Cabinet de Madrid fut encore 
fercé^ malgré lui, de se prononcer contre ses 
intérêts , et de donner passage à-lravers le 
royaume à une armée française commandée par 
Jujiot *i. On employa en même tems les plus 
tik complots polir semer la discorde sur les 
marches mêmes du trône , pour saper la mo- 
narchie dans ses premiers fondemens 

La politique de Napoléon prit à cette époque 
un tel caractère dé noirceur, que la postérité 
indignée n osera peut-être s arrêter un jour aux 

"^i Par le itAxVk de Fontainebleau ^ conclu le 27 
octobre 1807, l'Espagne déclara la guerre au Portu^ 
gai et démembra du Royaume les provinces d*Alen« 
tejo et des Algarves en faveur de Tlnfante Marie 
Louise Reine d'Étrurie , qui fut obligée de céder 
cette portion de Tltalie à la France. 

*a On fit mouvoir les ressorts secrets d'une prë« 
tendue conspiration de Théritier de la couronne ^ 
contre son père, et l'arrestation du Prince des Astu« 
ries fut le premier résultat de celte trame téué- 
l>reuse. 
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détatU rëvoltans des perfidies <jii'elle osa em- 
ployer. 

A-peine Jilnot maître de Lisbonne organisait 
cette conquête à la mode française y que déjà 
Murât y s étant emparé par siirpiise des princi- 
pales places fortes de la Catalogue, oocupait 
Madrid avec une seconde armée; les événeniejis 
d'Aranjuez des 17 et 19 mars i3o8, cpmmen- 
cèrent la guerre d'Espagne.... Charles IV, au 
milieu des périls qui renvironnaieQt, abdiqua la. 
couronne en faveur de son iils aine le Prince des 
Asturies , que les Espagnols proclamèrent leur^ 
Souverain sous le nom de Ferdinand VII, Cet 
événement amena Todieuse scène de Bayonne^ 
pendant laquelle Bonaparte redoublant d'au- 
daçe et d'impudence , trompa à-la-fois le jeunei 
Roi et le vieux Monarque 5 leur extorqua à tous 
les deux une abdication forcée , et décliura son 
{vèvQ. Joseph Bonaparte Roi des Espagnes et des 
Indes. On vit alors ce que peut le courage d'un 
peuple poussé par son désespoir j le sang fran- 
çais lava bientôt l'outrage fait à une nation gé- 
néreuse... Elle renouvella les prodiges de l'hydre 
de la &bie, dont les membrés épars et sanglans 
se reproduisaient sans cesse sous les formes les 
plus terribles et dévoraient ceux qui les .metr. 
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lûlenl en pièces; six ans de fureurs et de car- 
nage ne purent scmm^ttre Iql péninsule; la rage 
de Napoléon y creusà un abime, où s'englou- 
timit toutes les ressources d'un vaste empire. 
La main de la Providence marqua celle époque 
èomme le commencement de la. chûte da* 
colosse. 

Laissons aux historiens espagnols et porlugai» 
le soin d'écrire en lettres d'or rhéroïsme d» 
ees deux peuples* Noire seule tàcfae est de ver-^ 
ser des larmes sur les tristes victimes de Tam-^ 
bition et de la perfidie ^ qui périrent misëraMe- 
ment au-delà des Pyrénées ; la ville de Nice 
compte dans leur nombre une foule de ses ci-- 
toyens ^ qu'une loi barbare arracha à leurs pai- 
sibles foyers ! Mais elle s'enorgueillit d'avoir servi- 
d'asUe à une Reine infortunée, àtin jeune Prince,* 
que les plus doux liens attachent aujourd'hui à- 
fauguste Maison de Savoie ^i. De quels senti-^ 

Le Roi Ferdinand et les Infinns ses frères fu« 

yent conduits prisonniers et enfermés au château 
de Valençay ; la Cour de Charles lY obtint pour, 
son exil la ville de Marseille, et la Reine d^Étrurie 
f«t rélégaëe à Nice. La Princesse Marie-Thërès» 
de Savoie, i91e de Yictor^Émanuel, a épooSé en iSao- 
l*lDfaDt Charles- Louis , Duc Régnant de Lucquqs. ^ 

a5 Fol. JJL 
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Qdens tonte la population ae fiit-^elle piaa animée^ 

lorsque Marie- Louise et sou fils, illustres vic- 
times de la plus odieuse oppression , vinrent 
çhercber sur ses paisibles rivages des adoucis- 
aemens à lenr Gaptivitél Ahl dn moins ils y 
trouvèrent Içs jouissances d'un beau ciel,, ila 
interprétèrent le silence respectueux des Niçards 
çomine l'expression de leur profonde douleur ^i. 
Jls firent aussi Tépreuve d'un dévouement^ qui ne 
calculait aucun intérêt, persopnel , qui même 
savait s'exposer aux plus grands dangers *2. 
. La Reine d'Étrurie, quoique sëvàremeiil sur* 
yeillée par les agcns de Bonaparte y jouissait à 
Niqe d'une apparence de liberté; on lui per- 
mettait chaque jour les plaisirs de la promenade^ 
et même Texercioe de la chasse sur les bords 
du Var. Tous ceux qui avaient le bouheur de 
l'approcher, admiraient Féclat de .ses vertus; le 
pauvre^ la veuve et l'orphelin éprouvèrent sou- 

r /^i S. M. la Reine d*Étrurie logea d*aliord k la 
iliaison Grandis au faubourg de la Croî^ de I^Iarbre, 
puis à la maison Burralis. 

*2 Des citoyens généreux s* exposèrent au res- 
lîentiinent du terrible Bonaparte en favorisant, la 
correspondance secrète de la Aeine d'iUrurie avec 
TAngleteinre. 
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Tent la générosité de son cœur^ malgré Tétat 
4b 4|Umm».» jnfadl mm WAirp. .yraitetifitotr 

l'avait réduite. IVIais toutes ses démarches étaient 
épiées; la police crtit* avoir déeouyert un plan 
ibrmé pour son évasion. U n'en fallut pas. d'à* 
yamtage pour £ûre entourér de gendarmes sa 
paisible demeure ; pour l'arracher de son lit 
pendant la nuit , à demi-habillée ; pour la së* 
parei: de son fils ^ sa dernière consolation; pour 
la condtdre prisemiére au-delà des Alpes , en 
lui faisant éprouv<^r les trailemens les plus ri- 
goureux** !• Ceux ^pie l'oii atfupçoiifla 4'4tfie ses 
çomphcçs furent imiiiédiatement arrêtés et tra- 
duits dans les prisons de Paris ^ où ils n^échap- 
pèreat au suppUce^ que par un miracle de la 
Providence *2. 

Cependant les excès -de Napoléon , SiYêieut 

"^^i Pour ne pas enjamber notre récit, nous avons 
anticipé sur cet événement» survenu vers la fin de 
Tautomne i8ro. La Reioe d'Étrurie fut conduite à 
Rome , et Tlnfant son fils à Marseille auprès da 
Roi Charles. 

^2 Un honnête négociant de cette ville ( Maurice 
Basso ) impliqué dans celte affaire , dont il ne con« 
naissait pas le danger , fut arracbé au sein de sa 
Emilie , traduit à Paris et mis en jugement ; il fail^ 
lit être victime de sa généreuse imprudence*. 
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forcé l'Angleterre et TAutriche à tenter un noà-^ 
vel eflfiMTt ponr arrêter les débordemens du lor- 
Irent dévastateur. Par une de ces combinaisons 
politiques 5 dont l'Europe ressentit les tristes ef-^ 
fets^ la Prusse et la Russie ^ tout en approa- 
vmt one ndble résolution y se bornèrent à pro-^ 
dlamer leur neutralité armée. La campagne de 
1809 fat funeste it la Maison de Lorraine. L'ad-» 
versité du destin livra pour la seconde fois hk 
tiapitale de ses ëtats an pouvoir de Napo^ 
iéon Si rhabileté du Maréchal Masséna à la 
journée d'Esling vint le tirer d'une position dan- 
gereuse y le gain de la bataille de Wagram 
assura le triomphe de l'armée française, et préluda 
41a paix de Vienne signée le i4 octobre 1809. 

De toutes les concessions , que Timpérieiisa 
nécessité et l'abus de la force arrachèrent à 
l'Empereur d'Autriche, la plus douloureuse saus 
doute fut celle de consentir k donner h son 
oppresseur 'la main de sa fille rArchiducIiesse 
Màrie'Lauise, H est de grands sacrifices^ qui 
sont conunaudés aux Souverains par riniérél et 

• *t Lts Français eotrireot à Vienne le is mai t8o^ 
( Bonaparte donna au Maréchal Masséna le tî^ 
tre de Prince d'EsIing en récompense du service 
si|;nalé qu'il lui. avait l'endu ea cette circonstance^ * 
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Yamour des peuples qu'ils gouvernent i..- Ce3 
Mntimens vertueux les rendent magnanimes 
On sait comment Bonaparte s'y prit pour faira 
prononcer le diyorce ayec sa première fêmm^ 
Joséphine^ et par quelles fêtes brillantes il célébra 
un hyméaée^ donl il ne sut pas respecter Té^ 
clat *i. 

Tandis que la paix de Vienne surpassait totitea 
ses espérances y il se couvrait d'opprobre aux yeui^ 
des générations futures par renlèveroent sacri->: 
liège du Pape et par l'usurpation du patrimoine 
de S/-Pierre. Son anibiiion toujours plus fré- 
nétique aspirait k la gloire de dicter des loia 
sur le CapLiolc et de se faire proclamer le Chef 
de la Heligîon ; comme Mahomet , il voulail 
porter rencensoir d'une main, et de l'autre le 
sabre, afin de voir coiirber à ses pieds les 
peuples prosternés ; il était encore à Vienne 
que déjà une armée française avait envahi les, 

Etats de Rome Pie VII, doué d'une afne- 

fcrte et courageuae, n^opposa que ses'devoin 
et ses vertus à la violence et à 1 abus de la force: 

I Le* divorce avM Joséphine Tascher fut pro* 
noncé le 9 janvier 1810 « et Je mariage avec TAr» 

chuluchcsse Marie-Luuiâe célébré à Parla le a avril, 
suivant. . . » -.m 
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vaiaeinent Bonaparte le iellicita à jl m i mam w m* 
prises de consentir à WÊriiihÊÊKgf^ê»wnSSBàre; le 
aHgnamniePmifiey «e regardant comme simple 

usu&uitier du domaine de TÉglise^ repoussa 
âfec -mie sainte constance les menaces et les sé- 
ductions*!. Lassé de sa résistance, Bonaparte 
le fit enlever du palais du Quirinal dans la nuit 
du 5 au 6 juillet i8og, et traîner captif de vîUe 
en ville^ dans Te^poir que ses forces chancelantes 
n'auraient pas résisté aux fatigues d'un pénible 
Tojroge. La Providence confondit les calculs de la 
cruauté. On lui fit traverser l'Italie et le passage 
du S/-Bernard sans lui accorder de repos ; il 
arriva à Grenoble dans la soirée du 2 1 juillet ; 
mais cSetle coursé , dans la saison la plus rigou- 
reuse^ fut un véritable triomphe pour le S*^- 
Père; par-tout les populations accouraient à sa 
rencontre pour implorer ses bénédictions ; par-' 
tom le flambeau de la foi , que des mains impies 
voulaient éteindre^ brillait d'une clarté nouvelle ! 
Bienf6t le tyran, inquiet des hommages dont I« 
Pape était l'objet, parut embarrassé de sa victime. 
Il ordonna à son gardien , le G>lonel de gea- 

*i Correspondance authentique de la Cour de Rome 
avec la France , depuis l'invasion de l'État Romaii^ 
jusqu'à Tenlèvement du Souverain Pontiie. 
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tannerie BoUmrd , de lui fiiire rebrousser 

cliemiu , et de le conduire à Sa voue par Va- 
Jence y Avignon et Mibns , en gardant le plus 
grand secret sur celte destination. . 

Un Toyageinr venant de Marseille , et ayant 
rencontré le Saint- Père sur la route , apporta 
aux liabitans de Nice la nouvelle de son arrivée 
imprévue. Le Préfet du département se trou- 
vait alors absent; il avait laissé à sa place un 
Conseiller de Préfecture , chargé de tenir les 
rftnes deradminialration^f. Dès qu'il eut reça 
la confirmation de ce bruit^ il prit toutes les me-^ 
sures qu'exigeait la délicatesse des circonstances. 

Le 7 août au matin toute la population était 
sur pied, animée d'une vive et peligîeuse im-^ 
patience de voir et de vénérer le Vicaire de 
Jésus'-Christ. L'Évéque de Nice *%y la Reine 
d'Ëti^urie et Tlniant son fils, n'écoutant que 
l'ékn de leur zélé, partirent sur-le-champ , sans 
consulter Tautoriié ^ et dépassèrent même les 
fromieres du Var pour se portier à sa rencontré 
J^e . Concilier de Préfecture ne tarda pas à les 
suivre ; ' sa conduite en cette circonstance mérite 

*i Jean-Baptiste Sauvaigue de Nice. 
^2 Jean-Baptiste Colouna d'Istria; sa piété et sa 
l)îeafaisai|pe sont dans U»utes les bduehes* * 
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les plus grancU éloges , car il sut concilier Ie# 
de? oirs de sa place avec jb respect dû au Saint-' 
J?ére y ménager les coiMnenances^ calmer le ca^ 
raclère ombrageux du Cokmel Boissardy et mé^^ 
riter restime de tous les gens de Jjteu* 
• Vers les 1 1 hçures du matin l'auguste Vo-' 
yageur arrivA au pool dit Var; il &Uut mettre 
pied à terre, parce que ce passage se trouvait 
. délabré. Pie VII n'avait à sa suite que le Gardi'" 
«al Prince Pamphili Doria^ son illustre compa- 
fpon- d'exil^ et deux cuiimers. Lfe soleil était 
brûlant, la chaleur excessive.... Un bourgeois, 
n'écoutant qu# éoa cœur, s'élanœ au'-devant du 
SJ'Père. y el lui présente son parasol * i . Un doux 
fiourire expkrime la gratitude du Vénérable Pou» 
life; il lui accorde Thonneur de l'accompagnet 
jdans la traversée du pont dont Tétendae ^t très*» 
considérable. Tout-à-coup > au milieu du trajet^ 
jffriveBi; la Reine d'Éirurie* et l'In&nt ^n fib, 
Accompagnés de FÉvéque; ils se précipitent en- 
semble, aux pieds du Sà-Pére, les mouiUeift de 
leurs larmes, mais ils ne peuvent aiticuler une 
«eule parole, tant ils sont saShqàé'» par la douleur t 
Le Pasteur des Fidèles entend ce langage 

*i Autoinç Jûiierc orfèvre» • 
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expressif ; il prend dans ses bras le jeune Prince» 
le soulève vers le Ciel , et semble implorer la 
iia de ses infortunes I Jamais scène ne fut plus 
attendrissante^ jamais époque ne mérite plu» 
d'être conservée dans nos annales ! 

Arrivé sur le territoire du Département -^ le 
Pape remonta en voiture^ et suivit avec rapidité 
la route de Nice > où il fit son entrée k rheurer 
de midi. La £[>ule était immense , les acclama-* 
tioos. unanimes. La présence du Chef de la Chré« 
tienneté inq^a un enthousiasme religieux qu'il 
serait difficile de rendre. On avait préparé à la 
bâte son logement à l'Hôtel de ia f rélecture ^ 
pendant les trois jours de repos que son con** 
diicteur , consentit à lui accorder 9' les babitans 
abandonilèrent toutes leur^ occupations pour 
s'énivrer de la joie de le posséder ...^ Toutes Ica 
classes des citoyens , employés civils et niililaires^ 
bourgeois, artisans, cultivateurs, le riche commis 
le pauvre , chacun voulait avoir sa paît à ses 
bénédictions^ 

• 

L'afQuence des Fidèles fut immense pour être; 
admise au bonheur de lui baiser la mule. Au 
bruit de son arrivée, les populations des vil- 
lages environnans vinrent en masse grossir. la 
foule des habiuns. j^eui: npiobre^ léimi eo^-s 
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combra la ville. Pendant le jour ces flots dé 

peuple inondaient toutes les avenues^ se tenaient 
entassés sur le rivage de la mer y sous le 
balcon du palais^ le long du rempart et dii 
gravier qui s'étendent vers Fembouébure du 
Paillon. Pour satisfaire aux acclamations re- 
doublées de la multitude, il fiiUait que le S^^ 
Père se fît voir par intervalles , renouvellant 
chaque fois sa bénédiction. Malgré ces hom- 
mages faiiguans, il se montrait toujours riant ^ 
toujours affable ; il paraissait n'avoir d'autre re- 
gret , que celui de ne pouvoir admettre dans ses 
apparlemens toute cette pieuse population. Une 
illumination spontanée exprimait chaf^ue soir l'i- 
vresse générale ; le pauvre retranchait une por^ 
lion de ses alimens pour éclairer le sombre 
réduit de l'indigence. 

Deux fois la Reine d^Étrurie obtint la per- 
mission de visiter le S.*-Père; dans la der- 
nièré entrevue , Pie VU lui témoigna le chagrin 
de ne pouvoir lui oSHr quelque objet capable 
del' engager à se souvenir de lui devant Dieu 

*i On jugera du dénuement auquel le Pape ëtaît 
réduit, lorsqu'on saura qu*il manquait de linge pour 
Se changer, qu'il u^avait què deux sdutanes rapié- 
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wadaHÉ^dkn kl ghnfi.d» mu cha^u, il là 
pria de Faccepter comme un gage de sqék ^af- 
&CIIÎOII paternelle ^i* 

liSk yeille de son départ^ Fenthousiasme des 
marins offrit une nmvelle scène d'amour relî-^ 
gieux infiniment pittoresque. A la nuit tombante^ 
la mer au-devant de THoiel de la Préfecture»' 
se couvrit d'une longue rangée de bateaux pé- 
cheurs, él^amment pavoisés et illuminés, tra-* 
çant un vaste demi-cercle le long du rivage. 
Une foule immense demandait à grands cds la 
bénédiction du S.'-Père: » Qu'il daigne paraître, 
» disait-elle, pour nous obiemr du Ciel la fin 
» de nos malheurs, une mer sans naufrages^ 
n^une pèche abondantel »• Ces claftieurs redou-^ 
blées décidèrent le Colonel à faire ouvrir le bal- 
con; Pie VH parut devant cette multitude' pros^ . 
teruée , qui Taccueillit avec les plus bruyantes . 
acclamations; mais à tet élan religieux succé-" . 
dèrent à T instant même le respect et le recueil-^ 
kraent* Sa main vénérable s'éleva vers le Cid,' 
et bénit la classe indMstrieuse des marins^ il parut 

eëesy et qa'il fut d>ligë de demander un péa de 

bac , dont il était privé depuis quelque temps. 

"^i Précis historique du voyage de la captivité 
de Pie YU , imprimé en ibiSh 
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vivemem atiendri de l'hommage dont il ëiail 
l'objet ; il rappella la Barqae de Pierre , baitiie 
par la tempête^ et conçut le doux espoir que le 
brâs de la Providence Taurait biéntÂt ramenée 
au port« 

Le Ciel était «ans nuages^ la mer pariai-* 
tement calme rejaillissait les &ux symétriques 
des bateaux; taille fusées se croisant dans tou9 
. les sens ajoutaient à la vivacité du tableau^ et 
exprimaietit une pieuse reconnaissance ! Le 1 1 
aôiU au matin le Pape ^ après avoir célébré , 
comme i l'ordinaire, la Messe dans l'intérieur 
des appartemtsns, fit ses* adieux aux 'personnea> 
dont il avait le plus apprécié les soins et le zèle, 
et ^tta la ville de îiice au grand regret de» 
h&biiaiis. La foule se précipita péle-méle der* 
rière sa voiture, -et la suivit tant qtR les force» 
purent le permettre. On ignorait abbolnnicnt 
sa destination, •et en lui voyant prendre la 
roule de Scaréna, on ne pouvait s'imaginer 
qu'on le conduisit à Sa^vone ; il parak. qne lù. 
Colonel Bois sur d couuaissant rexbaltation dea 

• 

populadôns de la. rivière de Géne^, n'osa pas se 

hasarder avec son prisonnier le long du littoral 
maritime , crainte d'un événement qui l'eût com- 
promis auprès de son maître. La prudeacç, lui. 
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eonseilla de faire un pénible détour par le Col 
4e Tende > Moiidovi et Céva. Par-louft dans les 
montai; nés des Alpes- marilinies^ le Vicairç de 
Jésus-Cbrist flii l'objet des mêmes vénérations; 
par-tout les babilaiis des villages circonvoisins se 
portaient en masse sur son passage , arrêtaient 
la. voiture et demandaient sa bénédiction. Gest 
fiers et pieux montagnards exprimaient par leur» 
regards et par leurs gestes^ de la manière la 
plus énergique , les sentimens dont ils étaient 
animés; si Pie YII eût dit un seul mot^ eiit 
£dt un seul signe de sa main y ils auraient tout 
sacrifié pour sa délivrance , dispersé Tescorte 
des ^^endarmes , et puni le satellite du Tyran* 
Mais le Successeur de Pierre s'était entièrement 
résigné aux décrets du Ciel l ...o^Jamais peut- 
être le Colonel Boissard n'éprouva plus d'inquië-, 
tudes que pendant la traversée du Comté de 
ISice. 11 n'osa pltis faire éprouver à son prison- 
nier les moindres contrariétés, il devint soumis 
et complaisant ; il semblait attendre de lui l'ordre 
du séjour et du départ. Aux couchées de Sosn 
pello et de Tende le Pape fut reçti par le Clergé 
processionnellement, et le peuple se livra à uii> 
entbousiasme bors de toute expression; depuia 
le fond des vallées jusqu'aux sommets des mon- 
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tagnes Sa Sainteté eut pour escorte rentière 
population; BoUsard ne se crut en sûreté que 

lorsqu'il eut franchi le Col de Tende 

Nous derons uae partie des détails relatifs 

au premier passage du Saint-Père à Nice, aux notes 
qui nous ont été fournies par le Conseiller de Pré- 
fecture Jean-Baptiste Sauvaigue , dont nous avons 
^éjà parié précédemment 
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Chapitee V. 

Première décadence de Bonaparte — Folies 

de son admimsjtration — InsUtutiotis utiles 
— - Ouverture de la grande route mUitaîre 
de JSice à Gènes — Projet d'encaissement 
du lit du Paglion — Naissance du Roi de 
Home — Concile jyational — Campagne 
de i8i3 -^Retraite de Moscou — Séjour 
de la Princesse Pauline à Nice — Cam- 
pagne de i8i3 — Bataille de Leipsick — 
La France e^t menacée dune im^asion — 
Modération des Puissances coalisées — J?e- 
iiçrance du Pape — Son second passage à 
Nice — Enthousiasme religieux de ses lia- 
bilans — Monument éleyé au fojubourg dé 
la Croix de Marltre pour en perpétuer le 
. souvent» 

Le démon des combats s^agîtait toujours en 
Espagne , en Portugal et dans les deux Ca- 
labres; il est digne d'observation , que tandb 
que la Russie ^ l'Allemagne , el la Prusse sem-^ 
blaient frappées de stupeut devant la puissance 
colossale de Bonaparte, aux extrémités des deux 
Péninsules l'amour de ïindépendance repoussait 
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avec une constance admirable le joug du Tyran» 
L'Angleterre seule supportait le £irdeau de cette 
lutte disproportionnée ; elle n épargnait ni son 
Sang , ni ses flottes, ni ses trésors pour con- 
fondre l'orgueil de son implacable ennemi 
Deux nations rivales renouvellaient la scène de 
Rome et de Carlhage, mais le génie d'Annibal 
ne s'endormait jamais au sein de lavictojre^ et 
les vertus de Scipion ne présidaient pas auic 
destinées de l'Empire français. L'histoire, en 
jugeant les efforts mémorables des Anglais, dira, 
qu'en combattant avec vigueur pour leurs in- 
téréts directs, ib préparèrent les premiers la dé- 
livrance de l'Europe. 

L'étoile de Napoléon commença à pâlir , dès 
qu'il voulut asservir l'Espagne et le Portugal • 
la >capit,ulatioa de Lisbonne força ses aigles, jus- 
qu'alors triomphantes, î fuir honteusement devant 
les léopards, et. Théroïsme des deux populatipns 
de la Péninscde vengea par uné suite de. pro- 
diges rbonneur national indignement outragé!... 

Éloignée du théâtre dè la guerre ^ la ville de^ 
Kice n'eu éprouvait pas moins le fimeste contact; 
l'avidité insatiable du Despote épuisait les re-' 
venus et le sang de ses citoyens. La rigueur 
àa. système continental priva les familles des 
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objets les plus indispensables , non-seuleineat ' 
de ceux que Thabitude a convertis eu besoin^ 
mais encore des productions exotiques que ré^ 
clament impérieusement la médecine, les arts et 
les manufactures. Pour suppléer aux prix exhor-; 
bitans des denrées coloniales , , on essaya de fiôre 
adopter la plante du pastel pour Tindigo, le sirop 
de béterave pour le- sucre, l'acide muriatique, 
et le muriate de chaux pour .la barrille et la 
soude!.... Cependant à Tépoque même de la plu» 
grande sévérité des cours prévôtales> le Gou*v 
vernement, employant à son profit le système 
ruineux des licences^ versait dans la consom- 
mation les dépouilles du commerce, et réalisait 
avec usure les produits des* saisies. 

Jamais sous aucun régiiue les lois fiscales n'an 
vaient été plus oppressives ; nous ne citerons 
dans le nombre que celle des droits-réunis , 
monument de la plus odieuse tyrannie. En traçant 
les écarts d'une administration avide, Thistorien 
' impartial contracte aussi le devoir de &ire eon- 
naître les institutions utiles. Parmi celles-ci, l'uni- 
£»rmité des poids et mesures et du système mo* 
nétaii'c, rétablissement des dépôts de mendicité * i « 

*i Le dépôt de mendicité du département dus 

24 ^oL m. 



Digitized by Gopgle 



370 

Ii^ottvertiire des canaux de Gommumcaiion^ les 

réparations et constructions des grandes roules, 
la création des monnmens et édifices publics ''^i 
méritent de vivre dans le souvenir de la po- 
stérité. 

Si Bonaparte n'avait employé son génie qu'à 
mukiplier ces grands ouvrages, il eût élevé sa 
gloire sur des bases durables. En 1 8 1 o il forma 
le projet, comme Antonin, de lier FltaKe k la 
France par l'ouverture d'une grande route mili- 
taire depuis le Var jusqu'au golfe de la Spezia, le 
long du littoral maritime de la Ligurie. Nice, 
devenant ainsi le centre des deux débonchés, 
devait en obtenir de grands avantages, caries 
voyageurs , charmés d*évîter les frimats et les 

précipices des Alpes maritimes et cottiennes , 
« . , 

Alpes marîtimes fut établi à Monaco dans l'ancien 
palais du Souverain de cette principauté. L*embar« 

ras, dans lequel le Gouvernement se trouva plongë 
èn iSii, fit abandonner cet établissement utile. 

*i Tandia qué presque toutes les administrations 
communales se signalaient par des constructions et 
des embcllissemens publics , celle de la ville de 
]Vîce lan£;uissait dans l'abandon. Elle ne répara au- 
cune des ruines de la révolution j nous' pouvons à- 
peinr i iter rélabiissement du L^cée au Couvent de 
S.^-Jean Baptiste, construction qui ne fait pas l'éloge 
fie ceux qui en tracèrent le plan. 
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cette nouvelle route ; on connaît les Uiilicuité» 
^'offre l'ancién chemin de Nice à Génes^ conna 
sous le nom de la. Corniche; une suite de 
{lositions infiniment variées et pittoresques peut 
jexciter la curiosité des . étrangers qui ne cal- 
culent pas les dépenses ; mais les fatigues et les 
j^traves qu'on éprouve au milieu de ce sentier 
désastreux^ praticable à-peine aux mulets du 
pays, en éloignerônt toujours les voyageurs. 

Les premiers travaux de la nouvelle route 
impériale commencèrent au mois de juin: des 
sommes considérables furent assignées par le 
jtrésor -pour suivre annuellement cette grande 
(entreprise j mais la guerre qui ne tarda pas 
d'éclater avec la Russie, empêcha l'entière 
exécution de ce vaste plan. Ce qui est achevé 
donne une idée de la grandiosité du travail 
et des dif&cultés qui ont été vaincues ; la 
ligne tracée parcourt la vaste chaîne de ro* 
chers qu il a fallu ouvrir par l'explosion des 
graines; les ravins et les rapides torrens qui se 
précipitent à la mer de la sommité des montagnes, 
sont subjugués par une suite de petits ponts 
d'une construction solide , autant qu'élégante 3 
tantôt la route s'élcye sur les hauteurs, tantàc 



elle deÎMsend par uiie pente douce sur le rivagé 
maritime qu elle effleure gracieusemeni. La por- 
tion dé ce chemin qui part au voisinage de Nice 
à rembranchement de la route de Turin , suit 
les détours des masses rocailleuses jusqu^à la 
sommité de la Turbie, descend insensiblement 
à Menton, et traversant non*loin de cette ville 
le superbe pont de S.'-Louis, se prolonge jusqu'à 
Vintimille. Ce trajet est aujourd'hui praticable 
aux voitures; les gens de Tart ont beaucoup 
èritiqué les ingénieurs français de n'avoir pas 
abrégé les détours en côtoyant directement le 
littoral. Us auraient ainsi ouvert une utile com- 
munication atec les ports de Villefranche et de 
Monaco ; mais s'agissant d'une route militaire^ 
il faut croire qu'ils avaient reçu l'instruction de . 
s'éloigner, autant que possible ^ du rivage de la 
mer 

C'est aussi dans le courant de i8io que l'ad* 
ministration des ponts et chaussées entreprit d'en- 

m 

'^i Maintenant qu'une restauration mîràculeuse 
BOUS a rendus au Souverain légitime ', et que le 
Ducbë de Gènes est passé sous la domination de 

la maison de Savoie, les peuples du Comté de Nice 
et de la Ligurie espèrent de la munificence roj'alej 
que cette superbe route sera peut-être achevée l 
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cûisser les eaux du Paglion^ aûa d'empéclier 
les ravages continuels^ causés par ses déborde- 
suens. Uue superbe muraille à sec y consu^uile 
an bas de Fancien monastère de S.^*Pons, a 
résisté à toute la fureur du torrent ^ et protège 
encore aujourd'hui la petite lisière de plaine 
complauiée de ce côté eu fertiles jardins. Mais 
les éperons en maçonnerie que l'on voulut pla<* 
cer de distance eu distance dans le lit même 
de la rivière , pour forcer ses eaux à refluer 
sur le centre^ furent emportés à la première 
crue *i. 

Il est tems de marcher plus rapidement au 
terme de notre récit et de montrer comment 
par une mémorable catastrophe le Ciel, touché 
de la misère des peuples y renversa tout-à-coup 
Tédilice de l'usurpation I 

Le 20 mars 1811 le sort combla les désirs 
de Napoléon en lui accordant un iils cpii de* 

L*Ingënieur en chef Teolafre ëtait tellement 

entiché de son plan , qu'il ne voulut écouler aa« 
cuoe observation: » J'irai, disait-il, in établir avec 
ma famille sur un de ces éperons, à la plus forte 
crue du torrent, et je prouverai aux incrédules la 
solidité de mon travail ». Il fit très-biep de ne pas 
tenter cet essai I 
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vnit assui^er le règne de sa dyiiaslie ^ daus sa 
folle ivresse il jetta une Gourcmne surseabo^ 
ceau ^ et le proclama le MaUre du monde. Au 
milieu des fêtes commandées pour célébrer la 
naifiSMice du Koi de Kome , il renouvella la 
fiireur de ses persécutions contre le magnanime 
Pie VIL Ce Saint Vieillard^ toujours prisonnier" 
à Savone , reçut à cette époque Ift Dépùtalion 
de plusieurs Évéques chargés de négocier im 
arrangement , que le Père des Fidèles jugea 
contraire aux intérêts sacrés de la Religion. Sa 
réponse fut le renouvellement de la bulle d'ex- 
communication lancée contre Napoléon et ses 
adlièrens "'i. 

Sa ccNirageuse résistance provoqua la réunion 
d^un OcHicile national à Paiis^ dans le but évi- 
dent d'amener un schisme. Mais cette mesure 
imprudente ne servit qu'à mieux assurer le 
triomphe de la foi. Les Évéques de France et 
d'Italie réunis dans Téglise de Notre-Dame, sous 
la présidence du courageux Archevêque de Bor- 
deaux y prononcèrent le serment d'obéissance au 
Chef de l'Église. Alors le Concile fut dissou , 

I Malgré la rigoureuse surveillance de la police, 
la bulle circula à Nice comme en France , et mit 
les cuasciences timorées à ïvhii de toute surprise. 
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et le Pape transfëriLà Fontainebleau. La publi- 
cation d'un faux coacordat ne réu&sit pas d'à*/ 
vanta^c ; cette ruse ne fit auciuie dupe. 

Fendant le cours de ces évcnemens rapides 
les années françaises continuaient à s^épuiser en 
£spagne et sur les froniières du Portugal; Mas^^ 
séna y le plus heureux des Maréchaux de FEm- 
pire^ et Ton peut dire le plus habile ayant à 
luller contre la prudence et les savantes com- 
binaisons d'un nouveau Fabius , le Générai 
fFellington , vil avec dépit qu'on l'avait ex- 
posé à perdre en partie Féclat de sa renommée* 
. Toui-à-coujj rEaipercur de Russie prenant 
une détermination énergique, demanda l'indé- 
pendance du nord de rAUeniagne. Bonaparte 
lui répondit par un cri formidable de guerre •••• 
Il disait au Sénat à la séance du 10 mars 181 a; 
» Un coup de tonnerre- terminera ceU(S demièria 
)) lutte ; ce sera le triomphe du génie du bien, 
» de l'ordre et de la morale , sur le génie diA 

n^al et des passions maliaisantes i )) . Il ras- 
semble en effet toutes ses foroes, il se &it livrée 
d'avance l'espoir de plusieurs générations^ et avec 

"^j Vie de Napoléon Bonaparte imprimée en i8»5; 
Moniteur du 11 mars 1812. 
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Une armée ^ que les calculs^ les moius eiuigéré^ 
"poitent au-delà de six-cent-miHe hommes , 3 
luarcbe sur la Pologne avec la confiance de son 
bonhem*. 

' £n examinant avec impartialité les chances de 
celte guerre , on ne peut contester qu'elles s*o& 
^ fraient tooies en Êiveur de Napoléon. La Prusse; 
ruinée et asservie, n'osait faire entendre le 
Ynoindre murmure ; l'Autriche y retenue par des 
liens de fauiille, rappellail les risques qu'elle 
avait courus à deux différentes reprises; les 
Princes de la Confédéralion du Rhin se trou* 
"vaient dans la position de ne pouvoir s^opposw 
aux caprices du Dominateur de l'Europe .... La 
Saxe , la Bavière et le Wurtemberg livrèrent 
tout ce qu'il voulut leur demander ; FAutriche 
et la Prusse s^estimèrent heureuses de n'avoir à 
lui fournir que des secours auxiliaires. 

* Des succès, rapides conduisirent Tarmée fran- 
çaise dans le cœur de la Russie ; la bataille d^ 

^ la Moskwa^i ne put sauver Fancienne capitale 
de cet Empire ; Napoléon eut la glmre d'ha- 
biter le palâis des anciens Czars ^ mais tandis 

• *t Les Russes ont donné le nom de Borodino à 
la b&tailie de la Moskwa» livrée le 7 7.blw 1^12. 
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^oe la France étonnée célébrait son triomphe^ 
Mosooa, livrée aux flammes, ne laimit aux 
vainqueurs que des cendres et des ruines. Cet 
événement heureox et terrible par ses consé- 
quenceSy trxuupa tous les calculs du Conquérant •••• 
Qa'on se fif^re k triste position d'une armée 
inmiense dans nu si grand éloignement, sans 
magasins assurés pour sa subsistance , dans un 
pays entièrement détruit, sous un climat ri- 
goureux, à l'approche des ûiaiats et des neiges ! 
Napoléon vit dknrs tous les . périls qui Fenvi- 
ronnaient, cl au lieu de s'y soustraire par une 
prompte retraite, il se laissa abuser par des né^ 
goeiations jusqu'au niomeul où il ne pouvait 
plus échapper à la vengeance des Russes. 

Plusieurs plumes savantes ont tracé l'épou- 
witaUe .tableau de .la retraite de Moscou *i ; 
elles ont peint avec des couleurs de sang la 
mort se reproduisant sous toutes les fermes les 
plus hideuses , les victimes poursuivies par la 
lance des Cosaques , par Tinclémence du ciel 

^1 Campagne de Moscou en i8i2| avec cette épi* 
graphe bien assortie au sujet : 

crudelis ubique * 

Luctus et plurirna mortis imago 

. Unius ob, noxai» et/urias / • . ( Virg. 
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irrité , en proie aux horreurs de la faim , à tous 
les fléaux qui désoleat Fliumamié ^ tombant par 
milliers, et couvrant de cadavres cette terre de 
hk désolation ! Qae pourrion^-iiotts ajouter à Thoiv 
leur tfd'iwÊfirc. cette peinture ûdèle? Que ùx^ 
sait BonapariB wm iilion de cet incroyable dé** 
aasUre ? Il contemplait d'u» cûl sec et iaroucbe 

spectacle barbare des maux qu'S^ avait acea^ - 
mules sur son armée, il fuyait ra p i d ement 1m 
imprécations de ses soldats, il courait à Paris 
arracher, à la France ses demièresr zaessomms*. 
, Le mémorable ag.""" bulletin eu faisant con- 
naître rinunensîté. des pertes éprouvées par fai . 
grande armée, répandit la consternation et l'eiTroi; 
son effet sur les habitons de Nice fot celui 
de l'espérance ^ui renaît dans le cœur abattu 
par de longues aoufirances. Quoiqu'on ne pût 
encore se flatter du changement miraculeux^ 
qui amena la restaunrtion,. on devait au moina 
espérer de voir briser enfin le prisme fatal de 
ramUtioA^ et de jouir bientôt des bicnfiûta de 
la paix. 

Depuis pltisieurs môis PauUné Bonaparte^ 
mariée au j|^rince Borgliese^ Gouvemeur-Géné- 
ral du Piémont , jouissait à Nice de là <k>uce 
lemp^aturç de .sou climat Lea médecins lui 
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mieni fait e^j^érer d!j.. pouvoir réparer seA 
forces épuisées par. une maladie de kagiMw; 
ç'est-la qu eaiourée d'uiie petite cour, se UvranC 
chaque jour aux plus ridicules caprices , elle 
recevait avec un mélange de morgue et de me-* 
pris les bomfnages forcés des personnes les plus 
distinguées de la ville ; qu elle donnait des dî- 
ners et des fêtes; qu huiniliant les uns, et se 
moquant des autres, elle laissait percer, à-travers 
son rôle de Princesse, les dcfouis de sa premièrei 
éducation. Ceux qui firéquentaient plus intime- 
ment sa maison^ jugèrent de 1 étendue du dé- 
sastre de la retraite de Moscou par le sombre 
chagrin et Tagitatiou inquiète qu elle ne sut pas. 
dissimuler. 

Cependant Napoléon , ré^iolu à ne pas lais- 
ser plier son orgueil, pressa de noumiux arme-* .. 
mens pour coiiiiuencer lu campagne de i8i3. 
Trois-cent-tmlle honsmes arrachés aa comnerce, - 
aux ateliers, à la charrue, traversèrent le BJiin, 
et allèrent rejoindre les débris des troupes fran- 
çaises, que les Russes avaient poussées derrière 
roder. Déjir Murât , indigné d'un abandon 
qui r exposait à une dangereuse responsabilité^ 
s'était .retiré dans le royaume de Naples ; c'est 
alors que le Prince Eugènç £eaubarnais,.usâ-i 
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quemeiit guidé par le senliment de Tlionneur^ 
prit le conimandement de cette mnée désor- 
ganisée. 

A mesure que les libérateurs de F Allemagne 
s'avauçaient sur son territoire^ i'euihousiasme 
national se manifestait dans l'esprit de ses dif- 
fërens peuples avilis et £sitigués du joug* Le cri 
de Findépendaucc se fit entendre des rives de 
roder et du Danube à celles du Rhin. Le corps 
auxiliaire prussien , commandé par le Lieuie- 
iBani>-Général ITorck, donna le premier Texem^ 
pie de F insurrection contre les Français en se 
rongeant sous les aigles moscovites; de son c6té 
Bernadottey Prince royal de Suède, sacrifiant 
' ses ncsuds de fiuniUe à. l'intérêt de la nation 
qui r avait adopté^ se mit à la téte d'une bril- 
lante armée et s'avança sur les bords de kl 
Baithique^ pour venir £ûre cause commune avec 
les Basses *ii La paix était le vœu le ph» char 
t .... 

*i Le Prince Royal de Suède, avant de déclarer 
H. guerre à la France , écrivit à Bonaparte une let- 
tre datée de Stockholm le a3 mars. Âi3 , dans la* 
quelle il employait le langage le plus énergique pour 

lui dessiller les yeux et rengager à la paix ( Mé- 
moires pour servir à détromper les Français , pay 
Frédéric SdusU. 
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de rEoipereur d'Autriche; pour rc^>tenir il n-é< 
pargaail ni les exhortations, ni les prières; ea 
même tems qu'il offrait sa médiation, il sem- 
blait annoncer, en cas de refus, que l'intérêt de 
l'Ëurope remporterait sur toute autre considë* 
ration ; enfin on ne pouvait plus douter des 
aeutimens secrets des Princes de la Con£édé- 
ration Germanique, pour peu que la fortune vînt 
seconder leur espoir. 

Telle était la situation des choses , lorsque 
Napoléon quitta Paris, le i5 avril i8i3, pour 
conuDcnccr une nouvelle lutte.... Les sanglantes 
batailles de Lutzen et de Bautzen n!eurent au- 
cun résultat décisif; le Congrès de Prague ne 
servit qu'à rallumer les torches de la discorde. 
Alors TAutriclie, prenant la détermination qui 
convenait à sa dignité, joignit ses forces à celles 
des G)alisés ^i. Leurs armées réunies se pré« 
«entèrent devant Dresde , où Napoléon soutint 
encore le choc de pied ferme ; mais la journée 
dëcbive de Leipsick confondit toutes ses espé- 
rances U fallut opérer une seconde retraite 
presqu'aussi désastreuse que la précédente, et 
livrer le territoire français à l'invasion des Al- 

"^i Manifeste de TAutriche le la août i3i3« 
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Kés .... Cenx-ci kur disaient : » Nous allons 

}) franchir le Rhin^ non pour faire *la guerre à 
ii' votre nation , mais pour repousser loin de 
)) nous le joug que votre Gouvernement vou- 
lait imposer à F Allemagne. Nous ne sommes 
i) point animés de Fesprii de vengeance .... Nous 
5) ne voulons point rendre à la Fiance les maut 
» dont elle a accablé ses voisins ...^ Notre seule 
» ambition se borne à la conquête d'une paix) 
>) qui puisse assurer le repos durable de TËu* 
')) rope *i D. 

' U résulte de cette déclaration solennelle^ que 

Bonaparte y à cette époque, eût voulu mon- 
trer de bonne foi la modération iqn'on lui de» 
mandait , il pouvait encore conserver le plus 
beau sceptre de l'Europe. Il préféra s'ensevelir 
sous les ruines du Trône impérial ; il pressa 
des nouvelles levées , il appella aux armes là 
France entière, il ouvrit la campagne de i8i4^ 
isemblable à ce joueur désespéré , qui , trahi par 
la fortune, hasarde le tout pour le tout. 

L'espoir augmentait dans la ville de Nice à 
mesure que les armées alliées s'avançaient triom* 

*i Proclamation adressée aux Français par le 
Prince de Sclmarzenberg , du -21- décembre i8i3. 
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phanles ^evd le bot de leur noble entreprise ; 

la sévérité de la Police contenait l'esprit des 
babitans^ mais Texplcflion' de leiirs seaiimens 
éclata^ malgré ses eliorls, à l'occasion du second 
passage du Souverain Pontife i& VII. 
.* Soit (pie /Bonaparte fût embarrassé du Pape, 
soit qu'il voulût se rendre agréable à là masse 
des Français qui désapprouvaient sa persécution, 
il résolut de lui rendre la liberté et de lefiûré 
conduire à Rome. 

Le voyage du S.*-Père à-travers le Limousin, 
le Languedoc et la Provence , fut pour lui un 
nouveau triomphé .... Le 9 février au matin îë 
bruit de son arrivée se répand dans la ville 
dé Nice; cette nouvelle imprévue se répète de 
bouche en bouche , et £&it naiire une ivresse 
générale; le peuple se presse dans les rues et 
sur les places publiques, décidé à le recevoir 
avec les honneurs qu'on doit au Vicaire de 
Jésus-Christ; l'Évéque annonce sa détermina* 
lion d'aller à sa rencoulrc , à là léte de sou 
Clergé ; aussitôt toutes les dispositions sont don* 
nées, toutes les Confréries sont assemblées, 
tous les cœurs se montrent animés d'un vif en- 
thousiasme. Le Préfet Duboucliage l'approuve 
et le partage ; îl devance lui-mémQ la foule, et 

f 
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se rend le premier à la iroûtière da Var pour 

apporter ses hommages aux pieds du Souverain 
Pontife Paraissez y magaamine 1%^ tout est 
prêt pour décerner à vos vertus le prix d'une 
admiralim spontanée I Depuis le Paglion 
jusqu au Var un peuple entier fait éclater ses 
pieux transports! 

Avant d'arriver aux limites du Déparlement, 
le S.^-Père trouva sur la route le Préfet y le 
Maire^ et le vertueux Pasteur du Diocèse, qui 
Taltendaient pour le recevoir ; le digne Prélat 
j».yait saisi avec joie cette heureuse circonstance 
pour conduire avec lui -deux vénérables victimes 
de la fidélité au S.^-Siège^ lesÉvéques d'Ameglia^ 
et de Sutri et Neppi ^ i , rélégués à Nice sous 
la surveillance de la Police .... Fie VII versa 
des larmes d'attendrissement en serrant dans 
ses hras ces deux défenseurs de la ReUgion: 
» Chers amis, leur dit le vénérable Pontife^ 
» quel plaisir j'éprouve à vous revoir 1 »• 
Ces paroles consolantes retentirent au fond de 
leurs cœurs ^ et leur firent oublier toutes leurs 
6ouQiancesI 

*t Mcsseîgneurs Pioclietti Évéque d'Ameglia i et 
Simeoni Évéqiie dé Satri et NeppL 
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. Uaaguste Voyageur ne tarda pas d'arriver au 
pont du Var; une foule immeme couvrait le 
double rivage ; le plus grand nombre ne pou- 
vant résister à Timpatience de voir le SZ-Pcrc, 
avait grimpé sur la cime des arbres , qui bordent 
la lisière de ce fleuve. Sa suite n'était pas nom- 
breuse^ il n'avait d aiiirc compagnon (^ue 1 Ar- 
chevêque d'Odesse, Monseigneur Bertazzqli\ 
un valet de chambre et deux domeslicpies; le 
Colonel de gendarmerie Lagorse y un Direc- 
teur généfal des postes^ et un Docteur en clii- 
rurgie, auxquels' Napoléon avait donné l'ordre 
de. ne pas le quitter^ le suivaient à peu dc^ 
dislanee. Si son cortège n'était pas nombreux^ 
du moins il était environné de Tamour et des 
hommages de toute une population .... Dès que 
les postillons, eurent touché le territoire de iNicCji 
ils partirent au grand galop. C'était un tableau 
pittoresque de voir les flots de peuple se pré- 
cipiter deirière les voitures, au milieu d'uu 
nuage de poussière^ taudis que d'autres llols 
accouraient en sens inverse, offrant l'image des 
vagues de la mer lorsqu'elles se brisent les 
unes contre les autres. La multitude s'était en- 
tassée à l'entrée du faubourg de la Croix de 
Marbre , en face du palais habile paji^ la Pria- 
a5 Fol. m 
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cesse Borghese * i . On espérait que la sœur de 
Bonaparte sérail venue au-devant du Père de« 
Fidèles j raiieule commune fut trompée , la 
voilure du Pape roula dans cel endroit avec la 
rapidité de Féclair. Cependant il fallut rallentir 
la course des chevaux^ tant la foule grossissait 
aux approches de la ville. Ou était arrivé en 
&ce du monument dit de la Croix de Marbre^ 
consacré à la mémoire du Pape Paul III. Là 
il ne fut plus possible d'avancer.... Le peuple 
se pressait au-devant et contre les roues du car- 
rosse ^ au risque de se faire écraser. Tout-à- 
coup mille voix partent du sein de la multitude : 
» Coupez les traits , criaient-elles y c^est k nous 
» qu'il appariient de traîner en triomphe le 
» défenseur de la foi, le martyr de la Relt- 
» gioni!... ». Ni les menaces des gendarmes^ 
ni les exhortations du Colonel Lagorse ne 
peuvent contenir cet élan subit...» En un clin- 
d'œil les habitans se sont eaipaiés de la voiture, 
et se sont (organisés en procession. 

Alors commença ime scène vraiment imposaaie 

*i Pendant son séjour à Nice la t'rincesse Pau^» 
line habita constamment la maison de campagne 

Grandis: elle ne tarda pas à se jcndre à Turin, 
quelque temps après le départ du Saint •Père. 
« 
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et majestueuse. A ce tumulte passager succèdent 
la joie tranquille , le calme et le silence pro-» 
duits par le respect .... Le cortège religieux s'a- 
vance avec un ordre f>arfait à la lueur d'une 
innombrable cjuauiité de flautbeaux , aux sons 
d'une musique harmonieuse, au carillon de toutes 
les cloclies, aux acclaaiatious redoublées de Vwe 
le Saini'Père / Les Confréries ouvrent la marche 
par rang d'ancienneté , chanUnt les cantiques 
du Prophète^Roi. Viennent ensuite les Sëraina«^ 
ristes en surplis^ les Ecclésiastiques^ le Cha-* 
pitre avec le Dais des grandes cérémonies , 
puis la voiture traînée par le peuple. A droite 
et à gauche de ce char triomphal marchent 
les Gardes nationaux rangés sur deux files 
gales ^ leurs chapeaux au bout des baïonnettes, 
et dans Tattitude la plus respectueuse. Pie VII ^ 
attendri de ces hommages , qu'il atuibiiait à la 
Keligion plus qu'à lui-même, ne cessait de bé- 
nir un peuple qui se prosiernait sur son pas- 
sage. Les mères élevaient leurs enfans dans leurs 
bras, ceux que Tàge ou les infirmités empê- 
chaient d'approcher, tendaient leuf« muns vers 
le Dispensateur des grâces célestes .... Le jour 
jettait à-peine un reste de clarté, les étoiles 
commençaient à briller de l'éclat le pltis pur; 
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l'air doux et IraïKjuille offrait au mois de février 
une belle soirée de printems. 

La téte de la procession traversait déjà le pont 
du Paglion^ que le S/-Père était encore bien au* 
delà de la porte de France. Les maisons de la 
irille et du faubourg, complettement Uluminéesy 
présentaient dans toute cette étendue une masse 
de feux iéblouissans , qui se répétaient au loin-i 

tain sur l'arapliithéàtre des collines Enfin la 

voiturè du Pape arriva sur le pont de Pierre 
eu face de la porte qui porte ce nom. Les deux 
rampes de droite et de gauche se trouvèrent 
tellement encombrées dje monde, qu'on ne put 
déblayer ce passage poar suivre la route des 
remparts ; comme le S.^-Père avait témoigné le 
désir de se rendre directement à Feglise ca- 
thédrale f .ou prit le parti de passer sous la voûte 
par une descente rapide, seulement praticable 
atix piétons.; > le peuple industrieux trouva l6s 
mo}^ens de surmonter tous les obstacles. Otk. 
parvint ainsi jusqu'au portail de la métropolir 
taine , ou il y eut un instant de confusion à 
cause, de» avenues étroites et de l'immense 
B^titude qui cliercliait à pénéu'er dans Téglise* 
Pié VII ayant mis pied à terre .se irouva pressé . 
de tous les cujiés , et fut presque porté au 
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ttiaître*autel par les flou des Fidèles qtii se prë* 

çipitaient dans la nef.... Les babitaiis de Nice 
^'oublieront jamais Timposant tableau qu'offrit 
le Vicaire de Jésus - Christ , prosterné dans 
cette enceinte sacrëe , aux ,pieds de la Croix , 
consolante image de ses souHiances^ recevant 
avec toute l'ardeur, de la foi la bénédiction du 
S.* - Sacrement ^ et remerciant Dieu de s être 
servi de lui pour assurer le triomphe de la 
ReUgion. 

Après la cérémonie le S.'-Pèrc regagna sa voi- 
ture par Tescalier intérieur, de rÉvéché; le cor- 
tège se remit en marche vers l'Hôtel de la Pré- 
fecture j et traversa la grande rue et la place 
S.*-Dominique, dont toutes les maisons étaient il- 
luminées à jour. U s'avançait lentement aux sons 
d'une musique religieuse, au chant de l'hymne 
ambroisien^ interrompu à chaque verset par de 
bruyantes acclanialions. On voyait une troupe 
de marins jetter leurs bonnets en l'air en signe 
de réjouissance ^ des pcuiiens et des sémina- 
ijstes danser au-devant de la voiture pour 
mieux exprimer les transports de leur pieuse 
ivresse, des fenunes et des enfaos perchés sur 
les brancards et sur le siège, enfin des jeunes 
abbés en surplis occuper la place de la livrée I n-- 
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Lorsque raugûste Captif eut trouvé dans les ap» 

parlemens qu'on lui avait préparé, le repos dont 
il avait besoin, la joie publique se manifesta^ 
par tout ce que peut inspirer l'élan du cœur. 
L'illumination se prolougea fort avant dans la 
nuit, et jamais elle ne lut plus coniplette 
Ces transports se calmèrent insensiblement sans 
qu'il en arrivât le moindre désordre. Chacim 
rentra dans ses foyers satisfait de sa journée , 
impatient du lendemain I 

Décrire la scène an i m ce qu'olTrit la ville de 
Nice pendant les trois jours que le Pape s'y 
arrêta, se serait répéter les descriptions de 
son passage précédent; mêmes fêtes,. mêmes 
honmiai^es, même affluence des Fidèles, même 
avidité à recevoir ses bénédictions: en iSi^y 
comnie en 1 809 , le peuple oublia toutes les 

• 

affaires publiques , et ne se montrai occupé 
qu'à m<inifester sa joie de posséder le magna- 
nime Pontife ! .... La princesse Pauline lui fit 
deux visites à l'Hôtel de la Préfecture, et obtint 
<:baque fois un accueil plein de bonté ; l'ame 

*i Les juifs qui babiteiit la ville de Nice illnmi* . 
aèrent aussi leurs maisons , et partagèrent la }gie 
âu peuple fidèle* 
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toute chrétienne de l'admirable Pié VII n'étaif 
pas susceptible de ressentiment .... Ce contraste 
de généi*osité et de vertus avec les outrages 
et les persécutions, exprime tout ce que l'Évan- 
gile a de plus , sublime ! 

Le Saint-Père quitta Nice dans la piatinée 
du i3 février ; il prit la route de là^ rivière 
de Gênes, accompagné jusqu'aux limites du 
Département par le Conseiller de Préfecture 
dont il avait déjà agréé les soins en 1809 *i» 
Depms Menton il fit le voyage en chaise-à- 
porteur. Les personnes les plus marquantes des 
villes et villages, dont Tentière population était 
accourue sur la route , briguaient 1 honneur de 
charger sur leurs épaules^ ce précieux £irdeàu ; 
il £dlait exactement consigner le dépôt sacré ^ 
dès qu'on arrivait au territoire d'une autre com- 
mune, car la moindre infraction à cette loi eût 

*i Le Préfet Baron Dubouchage s'était offert d'ac- 
compagner le Saint-Père jusqu'à la Tapgia, frontière 
du département ; maïs Pie VII voulut absolument 
lui épargner la fatigue de cette course, et témoigna 
le désir d*avoîr avec lui le Conseiller de Préfectures 
Sauvaigue, dont il avait déjà éprouvé le dévouement; 
dès qu'il fut rendu au trône pontifical, il lui donna 
les marques les plus flatteuses de sa préçieuse bien- 
vieillaQce. 
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amené une liHta sanglante; par-tout les lia- 

bilans claicul en armes, par-tout le Clergé et 
les Confréries se montraient jalôuses d^exercer 
leur droit de passage; par-tout enfin des chapelles 
dressées sur le ehemin ^ des arcs de triomphe , 
dea illufiinaiions, des sérénades, des réjouissances 
de toute espèce. 

Tel fui le tableau qu'offrit la course du Pape 
.depuis Menton jusqu'à S.*-Rémo. Là , pour le 
soustraire à ces hommages faiîgans, on essaya 
dé suivre la route de mer ; mais il survint une 
bourrasque qui força le bâtiment à regagner le 
port; le Colonel conducteur reçut en même tems 
Tavis qu'une quantité de bateaux armés de Port* 
Maurice et d'Oncille l'attendaient au passage ; il 
. évita le ressentiment de ces deux populations en 
prenant le devant , et en laissant i% VU à leur 
disposition! Nous ne le suivrons pas au-delà de 
la Taggia. Nous diious seulement en peu de 
mots , qu'il arriva heureusement à Savone ac- 
compagné de la même véuération , qu il séjourna 
en cette ville jusqu'au 19 mars , et que pour- 
suivant ensuite sou voyage par Acqui, Alexandrie, 
Tortone et Plaisance^ il fut enfin rendu à la li- 
berté , et consigne aux avaut-posles de farmée 
aulriçhienne. Déjà à cette époque Murât avait 
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embrassé la cause des AlUcs Il lui fit rradra 

les plus grands lioniieurs par Tarniée napoli- 
taine, il évacua successivement les Étau romains^ 
et la Capitale du monde cliréiicn ne larda pas 
à revoir dans ses murs le Pontife chéri dans 
tout l'éclat de sa double puissance. 

• Quoique nous ayons fixé les limites de ce 
récit à toute Tannée i8i5 , nous ne pouvons 
passer sôus silence le monument que la ville 
de Nice a élevé en 1822 pour éterniser le sou- 
venir religieux du passage du S.*-Père en 1809 
et 181 4* Ce monument consiste en une superbe 
colonne de marbre blanc ^ d^ordre étrusque , 
surmontée d'une â^ante corniche y ornée à sa 
base des armes papales ; il repose sur un massif 
quadrangulaire 9 proportionné ji la masse ^ offrant 
aux (juatre façades autant d'inscriptions , que 
BOUS rapportons cî-après (A). Une balustrade 
en fer d'un beau travail entoure le carre pour 
empêcher les dégradations. Là colonne s'élève 
en face ^e Taucien monument de i538 , dit 

"^i Traité d*a)iiaiice concla le ti janvier i8t4 
entre les Cours de Naples et de Vienne. 
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Là Croix de marbre , dont nous avons déjà 
plusieurs fois parlé. On ne pouvait mieux choisir 
remplacement^ puisque c'est dans cet endroit 
que les habitans en i8t4 dételèrent la voiture 
du Pape pour la traîner en triomphe ••••• D'ail-' 
leurs aux souvenirs de deux époques mémo-< 
rables de nos annales se joignent les agrémens 
du faubourg, entouré de beaux jardins et de 
rianteis maisons de campagne, qu'habitent préfé- 
rablenient en hiver les familles élrangcres les 
plus distinguées. 

La ville de Nice se gloriûe d'avoir obtenu^ 
en récompense de son pieux dévouement , le 
don du portrait de Timmoriel Pie VII qu elle 
a &it placer dans la grande salle de son Conseil- 
On doit des éloges aux magistrats consulaires 
d'avoir fait graver sur une table de marbre, placée 
au bas du portrait, la lettre dont le S/-Père 
accompagna l'envoi de ce don précieux (B). 
Ce durable et glorieux souvenir , cher aux ha- 
bitans, ne s'eflacera jamais de leurs cœurs et se 
perpétuera dans la postérité k plus rectdée ! 
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(A) Inscriptions sur les quatre façades latérales 

du monumenim 

SX . AVCTORITATB • REGIS . KAROLI • FELICIS 

lîICfEVSES 

QYORTM • RELIGI01VEM . ET . ERGA . SB . OBSBRyANTUIE 

PIVS . yil . PO>T . MAX 
AMPLI5SIM0 . UTERARYM . T£STIMOKIO 

HONESTAYIT 

molitioue . opERis • ahuo . iiDcccrxii • décréta . 

CVBAUTIB . RAYMONDO . GARIN . COMIT . A . GOGCONATO 

lOHAIS . lOS . FRANCO . STLPII . LEVAMIS . COSS 
DICAVKR . AKNO . SVBSKQ 
ALOYSIO • ALëXAKDRO . SAISI . A . CASTRONOYO 
lOHAN • PEGOYD . PBTRO • YBRAKI 

COSS 



OB . REDITYM . FAYSTYM . FELICEM 
Pir • YII . PONT . MAX 
QYEM • ECGLESIAE . PBR . DYELLtYM . IMUTNITATE 

REGWO . SPOLIATVM 
ATQ . HAG . SATELLÏTIBVS . STIPAM'IBVS . ABDVCTVAI 
YII . ID . SËXT . A . MOCCGYIII 
CIYE8 . ADYENAEQYE 
YOTIS . Bt . LAGRIMIS • PROSEQYYTI . FVBRABT 
ORDO . POPYLVSQ . NIC^ENSIS 
OVANTI . GHATVLATVS 
MONYMENTYM • LAETITIAE • PYBLICAE 

8TATYIT 

DEY0TY8 • SABCTITATI . MAIESTATIQ . EIY9 



« 



396 

PIVS . VII . PO^T . MAY 
HOSPES • mCME^SlYU • AD . TAIDVVll 
QYOD . FVIt • EX • y . IN . III . ID . FEBRYAR 

ANNO • MDCCCXIIII 

TOTA . VRBE . PER . NOCTEM 
LVMINIBYS . VLTRO . APP0SIT15 
COLLYGENTE^ 

MORTAUBS . OMNIYM . GENERYM • AETATYM • ORDIRYll 

IN • $1N6YLAS . H0RA8 • YNDIQYE • CONFLYENTE8 
BALYTARI . PÏ^AECATIONE . E . MAENIANO . LYSTRAT09 

MAIESTATE . ADSPEGTVS . SAKCTISSIMI 
P£ILP£TVIS . VOCIBVS . EFFLAGITAXA 

BEAYIT 



AHNO • MBGCCXIIII . Y « ID . FEBRYAR 

PIVS . VII . PONT . MAX 
ADFERTOR . CATHOLIGI . NOMINIS 
OB8B8 • RELIGIONIS . P£R • QYIKQYENNIYM 
QYYM . E . GALLII . SAYONEH . PEDYGERETYR 
COLLEGIO . PATRYYM • GANONIGOR . N1GJSENS1YM 
ET . KLERO . ET . SODALITATIBVS . VMVERSIS 
CYMCTAQ . SEDIBVS . SVIS . PROPE . AVVLSA . CIVITATE 
OBVIAM . HVG • Y5QYE . PROGRESSIF 
. CYRRYQYB AB . HOMIICIBVB. 
MIUTE.NBQVlDQVAlf.OBNITENTB.CERTATIM.PERTRAGTO 
INXER , FAVSTAS . CONTINENTESQ . ADCLAMATIO^ES 
NICAEAM . IjNGRESSYS . EST 

« 
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(B) Lettre du Pape Pie VU aux Consuls 
de la ville de Nice. 



Plus PP. VII 
Dilecti filii, aalutem, et apostolicam benedîctionenik 

£x iiteris vestris ofHcii plenîs, quae datae fuerunt 
ad nos nonis novembris stiperioris anni , magnam 
percepimus aoimo consolationem. Quamquaiti enim 
cgicgiam istius civitatîs in nos voluntatem comper- 
tani haberemus , et vero ctiam cumulate fuissemus 
expert! » cum in ac^rbitatc illa tomporum » quam 
memoratis , ad vestras oras delati sumus , tantua 
tamen illî ex lîsdem lîteris veatria veluti cumulua 
acceasîty ut nihîl omnino eî auperaddi poaae videa** 
tur. Ex iis namque intelleximus , eo vos omnes in 
nos studio flagrare, ut non modo cventus illius me- 
moriam iixaxn adhuc in animo , et veluti insculptam 
«retioeatia» aed publtco etiam moniimeiito , perpetuae 
poateronun memoriae, decreveritia commendare* 

In quo quidem si peraonam noatram apectari con- 
sîderarcmus , ab hujusmodi incoepto dchortari vos 
potius quam asscnsu illud nostro fovere deberemus, 

At quonîam in peraona humiiitfttia nostrae sum-* 
mam illam , quam , licet immerentea , in £ccleaia 
Dei dignitatem tenemua , honorari cbgnoacîmua , 
religionem , ac pietatem vestram miritîce commen- 
dunies, opus ipsum probare non dubitamus, utpote 
quod Christianae Reipublicae bono valdc perspici- 
mua profuturum. £x eo enim insequentea aetatea 
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hard dubie scnticnt, quo tempore sancta haec Sodcs 
impetebatur, mirani prorsus erga ipsam extilisse 
devotionem ^ ac sludium nobilissimae Civitatis. 
^'Quod vero effigiem nafltram a nobis optare vot 
dickis> în publica vestrae urbis aede cnllocandam , 
quamquam pro îndole , ingenioque nostro ab bujus- 
modi rébus abhorreaniUvS, non possunius lanien istius 
Civitatis nostrae ainuotiââimaey deque apostolica Sede, 
nobîsque ipsis optîme meritae, non obsequi deside- 
riis. Postulation! igitur vestrae libenter assenUflavr, 
atque , ut î]la quamprimum impleatur, daturos nos 
opcram poUicemur. Omnia autem vobis et Civitati 
isti a Deo Optimo Maximu, 5ub sapientissimi Régis 
îliius, quem nacti eatta inriperio, fausta et prospéra 
adprecamur ex corde., et apo^olicae benedictionis 
munus peramanter vobis impertimur. 

Datum IVomae apud S* Marîam Majorem die 9 
januarii anoi i8aa. 

PonliEcatus nostri anoo XXIL 

Plus FF- VII. 




Digitized by Go. 



Chapit&b VL 



«Ult 



•7^ 



Campagne de i8i4 — Restauration du Trône 
des Bourbons — Ivresse des habitons de 
Nice — Réjouissances du mois de mai — 
Arrivée dune avant^garde autrichienne — 
Retour de formée Jrançaise d Italie — ' Me^ 
nace dun pillage — TYaité de Paris — 
Le Comté de Nice est rendu à la Maison 
de Sa\>oie ' — Réorganisation du Gonver" 
nement du Bai — Débarquement de Bona* 
parle au golfe Juan — Campagne Je 18 1 5 
— Le Maréchal Bnme menace la ville de 
Nice — Comment elle échappe au danger — 
Armistice du pont du Var — Bataille de 
Tpatterloo — Arrivée à Nice de t armée 
autrichienne d Italie — Marche des Impé^ 
riaux en Provence — Blocus d Amibes — 
Seconde paix de Paris — Conclusion. 

Nous avons laissé les armées alliées prêtes à 
ibndre sur le territoire français.... Hâtons d'é* 
baueher les événemens de la campagne de 181 4— 
Toutes les forces de la Coniedération européenne 
passèrent le Rhin au mois de mars de cette 
année. D'un coté on combattit poiu: l'intérêt d« 
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riiumanilé^ avec la confiance de la victoire; de 
l'autre pour l'ambition délirante, avec l'aveugle* 
mcni du désespoir.... Déjà l'Espagne , dclivrce 

de ses oppresseurs , les avait repoussés au-delà 
des Pyrénées ; déjà un corps de troupes an- 
glaises ayant débarqué à Livoume y et s' étant 
joint aux Autrichiens , appellait Tltalie entière à 
secouer le joug Tandis que le triomphe des 
Coalisés n était plus douteux, ils voidurent en- 
core prouver à la face du monde la £,'énérosité 
de leurs sentiniens> eu ouvrant les conférences 
de Cbâtillon ; ils disuent à celui qui .conspira 
toujours le renversement des anciennes mcHiar* 
chies : » Épargnez à la France une dernière 
» catastrophe^ - abjures les vaines illusions d'une 
n domination odieuse ; contentez- vous des li- 
D mites naturelles du Rhin, des Alpes. et des 
» Pyrénées ; la part qui vous restera de vos 
» usurpations est* assea brillante ....... à .cette 

» condition nous voulons encore vous offrir la 
9 paix pour épargner l'effusion du «ang I »• 
Quelle hoirribje furie repoussa ces offres paci- 
fiquesl Par quel étrange aveog^emrat Bonaparte 

*i Proclamation de lord Bentink aux Italiens , 
datée de Livoume le 14 mars i8i4* 
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osa*t-il demander que des peuples étrangers à 
l'esprit français^ des peuples que des siècles de 
domiaatioa n'auraieat pu foudre dans le Gouver-^ 
nemeni impérial^ continueraient d'en faire partie! 
Comment y dans sa- position désespérée^ pouvait- 
il se flatter de conserver des dimensions inconi-!- 
patibks avec l'établissement d'un système d'é- 
quilibi e ^ hors de toute proportion avec les 
autres grands corps politiques L... de garderies 
points oflfênsifs^ au moyen desquels il avait opéré 
tant de bonlevertemenà!... Tel iiit cependant lè 
contre-projet qu'il fit présenter aux Agens di- 
pkMnatiqûeÂ des Cours alliées !.;. En signant uA 
traité sur de pareilles bases ^ elles eussent trahi 
l'intérér des trônes, trompé l'attenté des peuples^ 
compromis de nouveau le repos et le bonheur 
àe FEurope * i . Les confiSr^ices iiirent rompiies; 
les armées libératrices s'avancèrent rapidement 
jusques sous les murs de Paris. Cette grande 
capitale ouvrit ses portes aux vainqueurs, à la 
\8uite d*une convention^ qui «mena l'établissement 
d'un Gouvernement provisoire, puis la reslaura- 
ûm àsk Irdiie des Bourb&nSj.^. La Francè en 

*i Déclaration des Puissances alliées sur la ru- 
pture du congrès de Chàtiilon-sur*Seine^ le iG mars ' 

216 Fol. III. 
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Fauteur de ses longues disgrâces , et 'celni>ci 
obtint de la générosité des Monarques coalisés 
un asile à Tîle d'Elbe. 

Ces nouvelles consolantes arriTèrent à Nice 
dans la nuit du i4 au i5 avril i8i4* joie 
qu'elles firent neutre, fut d'autant plus vive^ que 
quelcpes jours auparavaut on avait encore tiré 
le canon pour annoncer une prétendue victoire 
de Bonaparte, ^ 
'* Le jour commençait à parmtre, lorsque le cri 
La paix ! la paix ! se fit entendre de toutes 
parts .... Aussitàt les habitans se précipitent hors 
de leurs maisons^ et palpiians d'impatience ac- 
courent en feule vers l'Hètel de la Préfecture* 
Le digne Préfet Duboucliage se montre sur 
le balcon agitant un mouchoir blanc; il té-^ 
pète plusieurs fois au milieu des plus bruyantes 
acclamations i Vive Louis XVIII/ f^ivent les 
Puissances alliées ! Mais les fidèles Niçards 
ajoutent à l'insunt même : Fîve Fictor-^Éma* 
nuel , notre légitime Souverain I Ils prouvent 
ainsi par cet élan spontané ^ que leur antique 
attachement à la Maison de Savoie ne s'est pas 
éteint dans leurs cœurs.... L'enthousiasme est 
bientôt poussé à son comble .o*. On s'embrassa 
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4ans les rues en versant de douces larmes ; on 
. A oubUé toutes les souSfances^ oa nage dans mx 
torrent de joie.... 

En un clin-d'œil on vit toutes les cocarde» 

, tricolores remplacées par des rubans blancs et 
Jbleus; symboles des sentimens qui animaient l'en- 
.lière population. La foule ^ parée de ce signe de 
la délivrance y se mit à parcourir les rues et les 
places publiques^ précédée |i'une bruyante mu- 
«sique y répétant sans cesse les mêmes acelafna- 
tions ; il n'y eut ppint de désordre , point d^ 
vengeance exercée ; le peuple n'avait d'antre 
besoin , d'autre pensée que de. manifester Ti- 
.vresse de ses transports. 

Dans le Comté de îUce, conime en Provencç^ 
le mois de mai est particulièrement consacre aux 
«plaisirs C'est un ancien usage d'élever df^ 

' mats ornes de fleurs cl Je verdure, autour des- 
quels la jraoesse célèbre, chaque soir, le retour 
•du prinlems par des danses et des chansons. 
'Les malheurs des tems Pavaient fidt presqu'ou- 
blier; on choisit cette beurevise circonstance pour 
le renottveller avec une sorte d'enthonsîasme. 
'Les arbres de mai se multiplièrent dans tous les 
.^piartiers de la ville ; par-tout on se piqua de 
rivaliser d'élégance, de se monUen.inyenuft^ 
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en les ornant' de jguirlandes^ de transparens et 
d'«iiiMélkies allégoriques; lés dames les plus dis^ 
tinguées se mêlèrent aux femmes du peuple'^ 
pour animer d'afvantage et embellir ces danses 
puUiques^ la muse des anciens troubadours ins- 
{Hra des chansons naïves bien assorties à la sin* 
cërité de la joîe^ qui animait toutes les classes des 
haLitans * i . ' - . • ' : . . . , 

> Gea réjouissances redoublèrent lorsqu^on ap- 
prit r arrivée de Bom f parte à S.'-Rapheau et son 
embarquement pôùr File d-£ibe '^tà. C'est au sin- 
gulier et bizarre rapprochement de deux époques 
marquantes de l'histoire de cet homme eitraor^ 
dinaire , que le mcme parage de la Provence 

• 4iit aervi à signaler êaa élév^on et sa chûte!.., . 
Les cavaliers hongrais qui Tavaient escorté à- . 
4raYèrs4a France, èt isonsigné aux Anglais^ enre^ 

* t /l^usieurs de ees chansons expriment le lan^ 

gage du cœur et méritent d*êlre conservées ; on 

• sait que lu langue provençale est faite pour rendre 
les plus doux sentimens. 

' "^a Bonaparte arriva au golfe de SZ-Rapheau 
le 9o avril i8i4 , accompagné de qoaftre' Commia- 
aaîres des Poissanees Alliées, sous Tescorte d*nci 

régiment de Cavalerie hongraisc. Un vaisseau an- 
glais le transporta à Porto- f^erraio , où il aborda le 
5 mai suivant, : 
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Tordre de venir provisoirement se cantonner à 
lïice et d'y attendre le sort définitif de b villé 
et ./comté. I1& passèrent le Var le 3 mai, au 
nombre d'environ cinq-ceat hommes, fiirenl re« 
(m». comme des libératemrs^ et on lem: assigna 
pomr logement le fimbonzg de S«*-Jeaa-Bapti$te|i 
aurdelà du Paglion. 

Dans l'intervalle l'armëe française d'Italie ayant 
capitulé avec les Autrichiens^ la majeure partie 
de ces troupes opéra sa rentrée par le Piémont 
et par. le Col de Tei^de; trois colonnes de toutes 
^nies arrivèrent successivement à Njce^ et y 
portèrent J'^uva^ et la confusion ; on voyait 
ces soldats ^ malgré leur humiliation y conser- 
ver Je ^uvcnir des victoires pusées^ Torgueil 
inilitairc <ju elles leur avaient inspiré, et tous 
ks vices d'une organisation Prétorienne.- Le 
plus grand nombre n'avait pas voulu quitter la 
cocarde tricolore. Leur * contact avec , les Au- 
trichie9s cantonnés au £iubourg, le zèle impru« 
dent de quelques citoyens qui prodiguèrent leurs 
acclamatious a l'équipage d'un bâtiment anglais 
.W*ivé pendant leur séjour, aigrirent ençore d'sr 
vantage les esprits; soit que leur amoui'-propre 
se trouvât froissé^ soit qu'enhardis par ja. supé- 
riorité du nombre ils eussent efieciiveine^t .coiur 
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ploué d'exciter un tumulte pour doimer le pillage, 

avant Je passer le Var, le i4 mai vers les dix 
heores du soir, une iroupe nombreuse de ces 
mililaircs se mit a courir la ville en poussant 
des cris fiirieuz. Un attroupement considérable 
se forma au (juariier de S.^- Jacques^ devant la 
porte d'un restaurateur^ où soupait une vingtaine' 
d'ofEcicrs autrichiens. Les meneurs de ces sol- 
dats indisciplinés s'élancent , le sabre à la main,' 
dans l'intérieur de cette maison ^ et tombent à 
f improviste sur les convives qui s'y trouvaient 
réunis; les meubles sont brisés^ les tables ren- 
versées^ et au milieu de cette rixe l'alarme se* 
répand d'un bout à l'autre de la cité. Tout-à- 
coup on entendit battre la générale^^ et l'on vit les 
cavaliers bongrais accourir du fauboiurg, divisés 
en plusieurs pelotons , pour venir défendre leur^ 
chefs. Ou admira sur-tout la bardiesse de deux 
escadrons ; qui au premier bmtt du tnniulte se 
portèrent rapidement le long du Paglion, tra- 
versèrent le torrent au-delà de la place /^«?- 
tor, et débouchèrent sur la roule de Turin, 
menaçant de fondre sur le pai e d'artillerie que 
les Français gardaient dans cet endroit. 

Cependant les liîibitans avaient barricadé les 
portes de leùrs mabôns^ et la garde bourgeoise 
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accourne en armes pour dissiper les attrou- 
pemens. Déjà la lulte itait engagée sur plusieurs 

points et le sang allait couler^ lorsque le Gé- 
néral Eberlé , qui à cette époque commandait 
encore la place y parvint à se faire jour à-tra- 
yers les mutins et courut où le danger était let . 
plus pressant. U pénétra dans la maison du res- 
taurateur au moment où les Oi&ciers hongrais, 
entourés d'une troupe de furieux ^ avaient le 
plus besoin de son secours. Ses exhortations et 
ses menaces réussirent à calmer ces furieux. 
Après avoir rétabli Tordre dans cet endroit , il 
parcourut successivement les différens groupes . 
et secondé par d'autre^ Officiers supérieurs qu'en- 
traîna son exemple y il réussit enfin à dissiper 
Forage dont la ville de Nice était menacée ^i. 
On passa le reste de la nuit dans la plus vive in- 
quiétude ; personne n'osa se livrer au sommeil; 
le moindre Lruit était un nouveau sujet d'à-- 
larme , mais toutes les craintes se dissipèrent à la 
pointe du jour ^ lorsqu'on apprit que les troupes 

françaises s'étaient entièrement retirées au-delà 

* • . .♦ 

du Var *j. 

"^i Le Général de brigade Gaspard Eberlë rendit* 
en cette circonstance un service signalé k la ville de 
Nice. Elle lui en conserve un souvenir de gratitude. 

*a, L'émeute du 14 mai £A de part et d'autre 
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r Au bonheur d'avoir échappé à ce péril se 
joignit la nouvelle consokate, que le traité de 
Paris replaçait définitivement la ville et le comCic 
de Mice aous la dominalioii de la Maison de 
Savoie. Avant d'avoir acquis celte certitude le 
Inruit s'était répandu, que la France caUserverait 
une partie du territoire au-delà de Fancienne 
frontière , et qu^on devait tracer une ligne dans 
les Alpes pour servir de limites entre les deux 
Étals ; cette craiiM était d'autant phis fiHidée^ 
qu'on connaissait déjà le sort d'une paitie de la 
Savoie , dont les hautes-Puissances avaient con- 
senti la . cession à la France ; si les habitans de 
Nice furént plus heureux, nous ne pouvons ré- 
sister à la joie d'en attribuer en grande partie 
le succès à un de nos compatriotes, élevé par 
ses ulens militaires aux premiers rangs del'ar- 
mée russe , jouissant de rafiection et de la bien- 
veillance particulière de l'Empereur Alexandre. 
Il est certain que le Comte Michaud *i, iiis- 

; I . • • 

quelques victimes. Les Français eurent plusieurs 
morts et blessés , qu'ils enlevèrent avant le jour. 

"^1 Alexandre Michaud, né à Nice d*une famille 
distinguée et très-estimée , serWt de bonne heure 
son Souverain et fit avec distinction les campagnes 
die^ Alpes , depuis i7£)2 jusqu'au traité de CbertiSCM»' 
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pire par son veriiueux patrioiisme ^ fit enteadre 
aa voix auprès du magnaniuie Gzar pour em^ 
pécher le dcmeuibrement du Comté de Nice. 
n démontra que la cession de ce pays à la 
France*, en violant 1^ droits acquis à la Maisou 
de Savoie par la convention de 1 388, blessait 
aussi les intérêts d'une popidation fidèle , qui 
avait stipulé riniégrité de son territoire et Tisx- 
clusion de to^ie. autre domination. IX est juste 
de consacrer dans nos annales le souvenir dè 
bien£|it, et d'ajouter ainsi à Tillustration de 
1^ généreux concitoyen ! 
: L'ordre ne tarda , pas d'arriver au Préfet du 
I)éparLemeat de remettre radriiiaislration aux 

A rëpoque où la Cour de Turin fut forcée de se 
retirer en «Sardaigne, il passa au service de la Rus- 
sie , se fit remarquer de l'Empereur Alexandre par 
ses talcns militaires , et obtint le grade de Major* 
(>«oéraL; ^Tooiiné Ensuite aide-de-camp du Czar , 
honoré de la confiance particulière de ce grand 
Monarque, qui lui confia plusieurs missions impor* 
tantes , décoré de presque tous les ordres Russes 
at étrangers, récompensé par Je Roi Yictor-Émanucl 
qai lui accorda le titre de Comte et. la grand*crofx* 
de rOrdre des Saints Maurice et Lazare « le Général 
Michatid , simple dans ses goûts et modeste *dana 
son élévation , mérite de figurer parmi les hommes 

célè^cs, auxquels U viUe de Nice a. dooi^é le. joar* 
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autorités qui seraient nommées par la Cour àt 
Turin. Le Tertneux Dubouchage , en quittant 
la ville de Nice j eut été suivi des regrets de 
tous les habitans, si le sentiment de rentrer sous 
une domination légitime et paternelle pouyait- 
pernieiire d'autre épanchement , que celui de 
la reconnaissance. Dans sa proclamation du i8 
mai il disait aux Niçards: » Je parts avec la con-* 
D yiction d'avmr rempli tons mes devoirs; je 
» vous qui tlô pénétré des précieux témoignages 
» d'attachement que vous m'avez donnés^ de k 
» justice que vous avez rendue à mes intentions 
» J'en conserverai toujours la mémoire 1 Gon- 
» tinuez dans les sentimens que je vous connais; 
» la paix vous rend à votre Souverain lë- 
» gitime .... Votre bonheur est complet ! ••••• 
» Je vous recommande les Français qui restent; 
)) au milieu de vous; ils sont, les sujets de S. M* 
-» Louis XVni; à ce titre ils ont droit h vos 
» égards^ à votre hospitalité ». Ces adieux tou* 
chérent tous les cœurs; les vertus de ce Magistrat^ 
son afiabiUté, sa modération, ses efforts toujours' 
dirigés vers le bien, rendront long-tems sa mé*' 
^noire chère 1 

, La veille de son défiart. Madame Dubouchage,- 
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' Déjà yictor-Emanuel , ayant débarqué à 
Gènes , s'était empressé de consoler par sa psé-^ 
sence la Capitale de ses états de terre-ferme^ 
Presque en même tems arrivèrent à Nioe pour, 
y tenir garaison^ un bataillon autrichien et ua 
régiment anglo^cilien- à k solde de l'Angleterre. 
Ces belles troupes contribuèrent à animer la: 
ville y à rendre plus vive la joie de k restau- 
ration. Le Gouvernement du Boi s'occupa avec, 
la plus grande soUicilude à réorgauiser prompte- 
ment tentes les brandies de radoùmstraliDQ 
civile et militaire ; les habitans s ap^udiren^ 
d'avoir obtenu pour commandant-génénl de 1« 
ville et comté un vertueux Gentilhomme^ vé-> 
nérable par son âge, illustre par sa naissances- 
distingué par ses longs services miUtaires^ éprouvé, 
par sa constance el par sib fidélité Dèssm 

en rècevant les adieux de Ses coiinaissanccs , leur- 
dit aVec toute Fefl^ion de son eceur: » Mon marî 

y> est heureux d'obtenir quelque souvenir du peu 
» de bien qu'il a pu faire.... S. M. le Roi de Sar- 
» daigne a eu la bonté de le faire remercier des 
» soins qu*il s*eflt donnés poor adoucir les soaflftiiic^s 
»*de ce bon peuple J » 

*t Le Chevalier Louis Caquéran d'Osasque, d'une 
illustre famille d'Asti , Général des armées , Com- 
mandeur de rOrdre de S/*Jeaa de Jérusalem i 
arriva à Nice le la juin i9i4. 
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arrivie à Nice ^ le- Commandeur D'Osasifue 
montra, avec Facttvttë èi rënergié de son ca- 
sactère^ loute sa prédilecûoa pour les habitans ; 
aussi sëvère daus ses principes , qu'ami* de 
If ordre «et de la paix, il s'étudia d'imposer si- 
lence aux passions Iiaineuses , de protéger la* 
fidélité malhenretise, d'épurer les moeurs , de 
réhausser les Ministres de la Religion^ d'accr:oitre 
les revemis de. TAdmiiiislration communale, de- 
> faire enfin . tout le bien qn il avait dans son 
cœiir En pieu de mois le GouvememeÉt rojal 
prit. du nerf et de la consistance, et malgré le» 
f^remiénes entimvés> marcha dfun pas asmé 
version peiieciioniiement; Tainiée commença 
^ a^oirganiser ; Tanciai régiment provinciar de 
Nice fut ^des premiers a arborer ses nobles dra- 
peamL Si- les différeas ' rota^ tqai com** 
pqscnt radniiuistration n'avaient pas encore acquis 
VHiti l'enseidUe nécessaire, la fin «de Tannée 
i8i4 ^^^^ cependant la douce espérance do 

I ■ . * 

k ^'*Le GoBunandear d'Osasque disait s^Mirent avee 
-toute sa franchise: fa suis Niçaéd de omur^ei itamer- 
Vauteur qui pendant huit ans a eu le bonheur xlc 

servir sous ses ordi es et d'cprouvci* ses bicnfuits , 
S^rnpresse de lui rendre ce juste témuigtuigc de 
gratitude au nom de tuus sea contitnyeos, ; 
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Tmr biemèt entîéremeat disparaître les rwoes 

de la révolution .... Hélas ! un cvénement im- 
prévu et funesie renversa tout-à-ooup Tadiiioe 
de la paix. ' * ' ' 

.La France toujours agitée de ce yertige final 
d'inquiétude et d'ambiiion , (|ue des souvenirs 
décUrans auraient du lui &ire oublier, ne fim 
pas plutôt évacuée par les armées coalisées , 
qu'elle ralluma les tocelies sanglantes de la di»^ 
corde j des hommes parjures osèrent appellcr 
de leurs vamx seianets le retour de l'usurpation; 
Semblables à ces furies qu'on peint impla* 
caUes, les cheveux- hérissés- de serpents , la^ 
bouche vomissant les poisons^ ils excitèrent 1 iu* 
gratitude , la trahison, Tiropielé Celui anquel 
la moitié de r£urope n'avait pu suffire, pouvait* 
il se contenter d'un ro<A6r de la Méditerranée^ 
11. s'échappe de Tile.tl'Elbe suivi de quelques 
sddats de l'ancienne garde ^ et dans k nuit du 
premier mars i8i5 il aborde hardiment au goltb 
Juan, assuré que sa seule présence suffit pouf* 
produire Tincendie de la révolte. Qu'op s'ima- 
gine la surprise et l'épouvante que cette non^ 

velle ût naître dans 1^ ville de Nice ! Ce 

fut le Prince de Monaco qui l'apporla le premier; 
0 venait de Paris pour se rendre dans ses étai^. 
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lorsque dans la nuit sa voiture fut arrêtée au 
sortir de k ville* de Ganileft par les soldats de 

J)fapoléoa« 

Conduit à son bivouac, il ne pouvait en 
croire ses yeux. '^i. Dans cette courte et sin- 
gulière entrevue, le Prince fut à même de se 
convaincre du danger que couraient le» Bour* 
jbons; il obtint sans difllcul tes la liberté de con- 
tinuer son voyage, et armé a Micei il s'empressa 
d'informer le Gouvernement de ce qu'il avait 
VU et entendu. Dans cette critique circonstancè, 
le Commandeur D'Osasque prit sur-le-champ 
foulés les mesures de précaudon pour la sàreté 
de la frontière, quoiqu'il n'eût à sa disposition 
qu'une fiûbe garnison d'environ mille hommes 
il envoya siu* les traces de Bonaparte, pour épier 
sa marche et ses projets, des officiers intelligeiM 
et éprouvés qui ne tardèrent pas à calmer les 
alaniîes. Qn apprit là course rapide de Fusur- 

♦i Au premier abord le Prince s'imagina qu*il 
était arrêté par des voleurs ; on le conduisit à Bo« 
imparte , qui le railla de sa frayeur en lui disant : 
a Je ae prétends pas enspécher voyagé; vous 
». pouvez le poursuivre sans crainte , mais j*espère 
» que dans un mois vous viendrez me voir à Paris 
■ ^2 Le Régiment de la Reine et deux compagnies 
ChiiSseurs de Savoie* 
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pâleur par les hautes-Alpes et presqu aussitât 
son énlrëe à Grenoble» principal foyer 4e la • 
révolte. La ville de Lyon, malgré la présence 
des Princes^ ne lui opposa aucune résistance; 
Louis XVIII trahi par ceux-là uiéme qu il avait 
le plus comblé de bten&its y fut obligé de cher^ 
cher un asile à Gand ; eniiQ Paris reçut, dans 
le séjour de Finconstance, celui qui persévérait 
à vouloir sa ruine. Laissons Bonaparte dans ses 
dernières convulsions^ et suivons de pins près 
les éveuemens relatifs à noire histoire^ pendant 
la campagne de i8i5. 

DeuiL mois se passèrent dans Tattrate . des 
événemens ; la France était toute sous les armesi 
let la masse des forces- alliées s'avançait sur \^ 

fùïxn et sur la Belgique pour assurer d'uue 
manière décisive le triomflie de la légiumiié, 
La lutte s'oOfrait sous un aspect terrihle y tout 
annonçait la résistance du désespoir ; Tlialie 
la première fut menacée d'un nouveau boulever- 
sements ••••• Murât se laissa entraîner par Fespoir 
d'en faire sa conquête ron^paut les engage- 
tnras contractés une année auparavant avec les 
Puissances alliées, il se mit en campagne avec 
une armée de soixante-mille Napolitains dans 
l'intention d'opérer une diversion favorable à âon 
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Beau- frère. Son plan consistait à pénétrer en Lom- 
bardie^'où il s'était ménagé quelques partisans; 
à traverser rapideiueni le Piémont^ et à venir 
en France prêter U mnin aux efforts de Na^ 
poléon. La Providence ne permit pas Taccom- 
plisseitient de ce projet^ dont les eonséqnencès 
pomvaîent être si funestes I Arrêté dans sa marche 
et complètiement battu par Tarmée autrichienne 
commandée par le feld-Marécfaai Bianchi, un 
seul combat sauva T Italie, et rendit le Royaume 
de Naples à son légitime Souverain 

Cependant Forage grondait au voisinage de la 
"viHe de Mice. Le drapeau iricblore flottait sur 
les remparts d'Antibes 3 cette place était deve^ 
nue le rendéz-rous des têtes les plus exhaltées 
de la Provence. Le maréchal Brune ^ dont le 
quartier-général se fixa à Avignon , y organisa 
une armée révolutionnaire qui s'annonçait avec 

les mêmes dispositions que celle de 1^92^ et 

• • • • ■ 

• • 

On sait que Murât trouva le moyen de s'éva- 
der en France j que bientôt s'y trouvant abreuvé 
dé mépris, tir osa reparaître en ddabre* daiu Tespoir 
d*j susciter une. nouvelle révolution , mais que le 

peuple' indigné de son attentat , s'empara de sa 
personne , el le mit dans les mains de la justice* 
ôoa supplice assura la paix de la péainsule italieiineb 
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uienaçait une invasion imminente. Les haLiians 
de nNîcc ne se dimmulaieiit plus le sort ({u'cna. 
leur préparait.... Ils en eussent éprouvé toute ,1a 
rigueur, sdm le ceorageux dévouèment du Gom-' 
mandeur UOmsqm \ ee digne chef prit toutes 
les mesures qui pouvaient en imposer. ailr^enf 
nçmis , il arma les milices y jetta une bonne 
garnison dans la plaee de Monaco, crainte d'une 
surprise sur ses derrières, pressa la consirucûpn 
et l'armement de plusieurs batteries, . sur- le 
chemin du Var, afia de se mettre à Tabrid^ua 
coup de main , et parvint ainsi à ramener un 
peu de confiance. Tandis qu'il sollicitait Tenvoi 
de quelques renforts, il employait habileqlwt les 
mises de guerre pour en imposer . au Maréchal 
Brune. Chaque soir on allumait de grands feux le 
long des collines qui.doiuinentie lit du Yar.^ afin 
de fidre croire' à Tennemi que tous les hafaîtans 
étaient en armes ^: résolus. de .se défendre; il 
profita de la circonstance que le hasard Mnena 
au port de Villefiranche un vaisseau anglais 
.commandé, par le Gapilaine l^qmpsoUj et parvint, 
à leretenir en. croiMère; il fit armer deux demi^ 
galères, qui rasant continuellement le littoral 
maritime, rendaient impossiUe toute surprise du * 
cpté de la mer; enfia il a oublia rien pour épiiîjc ' < 

'27 r^L m. 
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les démarche5 du Maréchal Brune et pour 
assurer en méme-tems la tranquilliié intérieure* 
Quoique octogénaire et alors grièvement indis^ 
posë^ on le voyait visiter régulièrement tous les 
postes^ la nuit comme le jour^ montrer une ad- 
mirable fermeté, et puiser sans cesse de nouvelles 
forces dans son dévouement au Roi, dans sou 
attachement aux habitaos. 

Dans l'intervalle, la garnison se trouva renforcée 
par l'arrivée d'un bataillon du régiment proviB<« 
cial -de Nice , et d'un bataillon du régiment 
d' Aoste; mais ce secours n'était pas suffisant pour 
arrêter les Français, s'ils eussent entrepris de 
passer le Var , puisque le nombre des troupei 
piémontjâses ne s'élevait qu'à environ deux-mille 
cinq-ceat hommes, tout comjiris, landiii que 
Brune en avait ap moins le double. 

Ses soldats venaient chaque jour insulter la 
garde avancée du pont du Var, probant des cria 
séditieux^ chantant leiu^s chansons patriotiques^ 
dissimulant plus letus projets sinistres. Les émis* 
saires qu'on entretenait sur la rive droite, rap-. 
portèrent dans la soirée du ao juillet, que 
l'ennemi était décidé à marcher sur Nice. Le 
Commandeur IfOsasque prend tout-à-conp nna 
détermination imprévue. Le lendemain; di* 
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iuanclie, à la pointe du jour, il ordomie k 
^rois-cent travaiUeim de déblayer le passage dtt 
pont y comme s'il eut à sou tour résolu de le 
franchir ; îi fait en méiii<*teiiia publier dans la 
ville de préparer les vivres et les logenmia 
pour six-mille Aotrichieiis y qu'il assure être en 
route ^ et pour mieux accréditer ce bruit, il se 
transporte dans raprès-midi aux limites des deux 
territoires y accompagué du capitaine du vaisseaa 
anglais et de deux ofFiciers autrichiens, que le 
Général Geppert^ d'après ses instances, lui avait 
envoyés de Coni. Là, en face des Fi ançais étonnés, 
il semble eomluner sur les lieux son plan of** 
feusif. Ces stratagèmes lui réussirent complet-^ 
tèmœt; Brune ^ au Ueu de songer à Tattaque^ 
s'occupa de sa propre défense 3 on vit quelques 
heures après Feonmnl empressé piaœr 
barils de goudrou sous la téle du pont du côté 
de &*-Lauiient^ et de le garnir de fiMcÂies, pour 
y mettre le feu à la première démonstration 
hostile. Deux journées se passèrent en observation* 
Dans la soirée du ^3 juillet on amena ua Parle* 
mentaire français, chargé de proposer un aimiis^ 
tice; » Le Maréchal Brune y dii-il, délire épar- 
» gner une effusion de sang inutile, puisque lea 
» iM>stilités qui pourraient avoii* lieu »ur c^Ua 
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» fronlière^ offriraient aucun résultat décisif 
i> jXMjr TuDe ou ïautre cause ». a J'accepte ï» 
)). propo&ilion que vous me faites^ «lui répliqua 
yt le CSoinnianâeur ffOsasque , mais avec la 
I) conditiou expresse^ que demain vos Uroupea 
n évacueront le village de S.^>Laurent , et \ir 
)) vreront à Tarmée royale la ligne des collines 
» qui dominent cette posidon »• Comme l'Of* 
fipier français hésitait, il répliqua, brusquenoient: 
)) Hé bien. Monsieur, vous pouvez partir, il 
)» me sera &cile .d'avoir de force ce que vous 
» me refusez de bon gré ï), La demande fut 
accordée , on convint que le • a3 au matin des 
Commissaires nommés de part et d'autre se 
vendraient , aux Hmites du pont du Var pour y 
souscrire l'armistice ^i. Cette journée oiirit un 
tablean trèsi-animé. Une grande partie de la 
population était accourue sur le bord du fleuve 
pour prendre part. à cet heureux événement; 
les troupes des deux oations bordaient le doubla 

*i L'armistice du Pont du Var fat signé le 25 
jaiUet à. midi, au nom du Commandaiit Général des 
Iroiipe» Sardes, par le Major-Gënëral Comte Avo* 
jgadro , Colonel du Régiment de la Reine , et au 
fiom du Marérh.'il Brune, par le Général de hrîgad<) 

Stiyvaricbi Comm<ào4aat ia forteresse d'AuiibçSt 
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mage , les aons guerriers des musiques des corpi 

retentissaient sur la rive gauche du fleuve, le 
cri /^ive le Roi! partait par iotervalles du 
sein de la foret ; mais si sur la terre de la fi- 
délité . tous les cœurs se livraient à la joie , sntf 
celle de la révolution les esprits étaient plongés 
dans l'abattement et dans la stupeur. A midi* 
les plus bruyantes acclamations annoncèrent la 
signature de la suqiension d'armes; les Fran* 
çais se retirèrent ininicdiatement derrière la ri- 
vière du Loup y et l'armée royale prit positioa 
sur le territoire de la Provence au village de 
SZ-Laurent. 

- Si le Maréchal Brune ne se fût pas laissé 
intimider, la ville de Nice auratt*elle échappé 
au désastre dont elle était menacée i Sans doute 
les résultats de ce coup de main ne pouvaient- 
rien changer à T issue des événemens qui déli-^ 
vrèrent la France de son oppresseur; mais com-* 
bien de larmes iallait-il répandre avant d'arriver 
k une seconde restauration ! Le nom du Chef 
Uen&isant, qui par sa ferm^é et par son adresse 
sut préserver les Iiabitans de Nice de ce malheur^ 
mérite d'être à jamais gravé dans leurs annales ^i. 

• * # 

La ville de Nice, vovlant donner an OmmasH 
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Cependant la mémorable journée de Watterlo^ 
Tenait de décider les destinées des Français e€ 
Von peut dire de TEnrope entière ; Tintrépide 
BUicher et le célèbre fVellington y rempor- 
tèrent une victoire complette* Bonaparte , trahi 
par la fortune , n'osa pas mourir en soldat j il 
prit honteusement la âiite^ et courut sur left 
côtes de F Océan se livrer à la merci des An^ 
glais , de cette même nation ^ objet constant de 
sa jalousie^ de ses fureurs et de ses outrages il 
Mais le &u de k révolte n'était pas encore en« 
tièrement assoupi ; les débris de T armée fran- 
çaise s'étaient jettés Arrière la Loire; il f 
avait à craindre que les partisans de T usurpa- 
teur ne chercffaaasent à rallumer le feu de la 
guerre civile. Pour ne pas leur donner le tem& 
d'accomplir ces vœux criminels, les Puissances 
alliées décidèrent de completter f œuvre de la 
délivrance. L'armée impériale de la Lombardie, 
commandée par le Feld*Maréchal £ianc/ù, txat* 
versa rapidement le Piémont et se porta tonte 
entière sur le Comté de JMice , dans le desseia 
de chasser le Maréchal Brune de la Provence, 

deur Louis D*Osasque un témoignage public de sa 
reconnaissance , a fait placer son portrait dans la 
salie de soa Conseil. 
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tn même tems que le Prince de Schwarzenberg 
dirigeait sur Parb la masse des AUiés. 

Dès que la Cour de Turin eut appris la. coa^ 
clusion de Farmisiice de Nice , elle envisagea 
celte convention cooune pouvant contrarier la 
marche des Impériaux , et ordonna en consë-» 
quence de la rompre sur-le-champ. Les troupes 
savoyardes s'avancèrent sous les remparts d'An** 
ùbes> et poussèrent leurs cantonnemens dans 
l'arrondissement de Grasse; les colonnes autri** 
chiennes arrivèrent sur leVar combinant leurs 
niouvemens avec le contingent de l armue sarde 
qui déboucha par la Savoie , et força les remparts 
de Grenoble. 

A cette époque le Goaunandeur D^Osasque, 
clevé au rang de Lieutenant-Géncral , fil un 
voyage en Piémcmt pour y rétablir sa aama 
délabrée ; le Roi nom ma pour le remplacer 
provisoirement le Major^Général Marqui» Ghi^ 
Uni, Colonel du régiment de Tortone ^i. Cet 
OfiScier supérieur donna toua ses soins pour 

""t Le Marquis Ghilini d*ane illustre famille cTAle* 

xandrie , également distingué par son dévouement 
«u Roi et par la douceur de son caractère , eut le 
commandement provisoire de la Ville et Comt^ dc^ 
puis le la août jusqu'à la fin d'oct4)bre lôiS. 
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alléger le fardeau du passage de Tarmée im^ 
périale^i, pour assurer les sidisisuoices ^ pour 
maiatenip l'ordre le plus parfait. Les Autri- 
chiens , sous un chef tel que le FeM-^Marë- 
chai Bianchi , se conduisirent en bons alliés ; 
les habitans répondirent k leur eicacte discipline 
par les meilleurs témoignages de confiance et 
d'union^ 

L'armée destinée à occuper la Provence di^ 

"visa sa marche , F infanterie par les montagnes 
des hautes* Alpes,. l'artillerie et la cavalerie par 
la grande roule de Nice à Aix • ruais la forie-' 
resse d'Antibes , où s'était enfermé le Général 
français Sliwarichy offrait quelques inquiétudes, 
parce qu'il fidlait passer sous le canon de la 
place. On le somma d'y recevoir un corps de 
troupes aUiées y qui aurait occupé la ferlereste 
au nom de S. M. Louis XVIII jusqu'à la con* 
dusion de la paix. Cette proposition fut d'abord 
riejettée ; en conséquence les dispositions étaient . 
déjà données pour en fiiire le siège ^ lorsque 
les Jiabitans ne voulurent pas en courir les 

L*arinëe autrichienne', forte d*environ trente' 
mille hommes, était presque entièrement composéa 

de troupes d'élite* 
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mbmcet, et traitèrent particulièrement avec te 
Commandant-Général du Comté de Nice. Par 
conTention du i6 août ii fut réglë^ qu'un petiC 
corps de troupes savoyardes entrerait dans la 
place et y ferait le service conjointenient avec 
la garde nationale. Cet arrangement, qui déce- 
lait toute la méfiance des Antibois envers les 
Autrichiens , fut pourtant approuvé par le Feld- 
Maréchal Bianchi; il respecta le sentiment de 
préférence qu'ils accordaient au Gouvernement 
sarde , et, charmé d'éviter ainsi des retards qui 
eussent contrarié l'ensemble des mouvemens de 
l'armée alliée, il poursuivit rapidement sa marche^ 
et porta son quaitier-général à Aix. 

A-peine les Autrichiens s'étaient éloignés, 
qu'on remarqua beaucoup de fermentation parmi 
les OflSciers retraités et les douaniers qui com- 
posaient la garnison d'Anlibes. Le Commandant 
piémonttts ne laissa pas ignorer les dangers de 
sa position. On essaya d'introduire dans la placQ 
deux autres compagnies, mais on ne put y rétts«> 
sir. Al<ws les troupes royales prirent le parti 
d'évacuer la place, et se bornèrent à occuper 
le fort Carré ^ àoùk ik chassèrent les gardes 
nationaux. 

A la suite de cet événement plusieurs ha- 
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lailions autrichiens rebroussèrent chemin , et 
vinrent camper sous les murs d'Antibes, con* 
{ointemeat avec les troupes de la garnison de 
Nice ; elles tinrent cette forteresse étroitement 
bloquée pendant quarante jours ^ ce qui causa 
quelques dégâts aux campagnes environnantes. 

Heureusement le second traité de Paris fit ces* 
ser entièrement les hostililës.... Eu rendant aux 
Bourbons la plénitude de leur souveraineté /les 
Puissances alliées adoptèrent le système d'une 
occupation militaire , conseillée par FeTCpérience, 
indispensable pour consolider Touvrage de la 
délivrance de l'Europe. L'exil de Bonaparte à 
l'Ue de S.*' -Hélène, le sépara à- jamais, par i'im-» 
mensiié àe$ mers, do théâtre sanglant de sao> 
ambition.... G'est-là que pendant quelques an- 
nées la Providence lui réservait encore les tour- 
mens des regrets et peut-être des^remordsl 

Les habitans de Nice applaudirent au passage 
du contingent de l'armée royale , qui rentra en 
Piémont par les Âlpes maritimes ; ils célébrèrent 
par -des réjouissances le retour du Commandeur 
jy Osasque , rendu à leurs vœux , élevé à la 
haute dignité de Gouverneur^Général de la ville 
et Comté. Sous les lois paternelles de Faugusie 
Maison de Savoie, sous un chef épcsmyé par soa^ 
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«fiectioû et pâr ses hien£à\ts, la fin de Tannée 6m 

1 8 1 5 s'offiii comme T aurore d' un boiilieur durable, 
comme le terme de tous les orages politiqneai 
Alors une seule voix se fit entendre à Nice, celle 
qui demandait au Ciel de préserrer FEurope de 
nouvelles secousses, d'affermir le trône glorieux 
de f^ictor^Émcnuely de réparer enfin par un 
siècle de paix trente années de funestes désastres* 



CONCLUSION 

Notre travail historique est terminé En 
dissipant Tobscurité dd nos anciennes annales^ 
en suivant le récit des actions nobles et géné* 
reuses de nos ayeux, de leurs prospérités et de 
leurs désastres, en traçant enfin Taperçu rapide 
des événemens qui se sont succédés pendant 
la révolution firaoçaise, nous avons entrepris de 
fiiire un tableau vaste dans ses dimensious , di& 
ficîle dans ses nuances : le sentiment qui nom 
a servi de guide, est tellement gravé au fond 
des coeurs vertueux , que malgré les impérfisc- 
tious de r ouvrage nous espérons de pouvoir ius-» 
pirer encore quelque intérêt. Notre premier ina 
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a clé d'oSriràla pairie rhommage d'un amotàp 
filial , d'acquiltcr la deitc de sa reconnaissance 
envers l'Auguste Maison de Savoie , dont cjuatre 
siècles et plus de bienfaits attestent l'heureuse 
domination sur le Comté de Nice.... La route 
i^iie nous avons parcourue s'est présentée par* 
seméè d'épineà, mais cependant nous éprouvons 
à son terme une douce satisfaction , celle d'of- 
fi*ir à FAdministration de la ville de Nice^ qui 
la première a favorisé notre entreprise^ l'expres- 
sion de notre reconnaissance. Aux suffrages de 
nos concitoyens nous ajoutons^ avec un juste 
orgueil, ceux que nous ont accordés plusieurs 
personnages illustres de la capitale et des pro- 
vinces, plusieurs savans et littérateurs, dont 
les précieux encouragemens ne s'effaceront pas 
de notre souvenir *i. L'Académie royale des 
sciences 9 en nous assœiant à son illustration ^ 
nous a offert la récompense la plus flatteuse 
que puisse ambitionner un auteurl Ce prix, ob- 
tenu si généreusement, restera empreint dans 
notre ame, à côté de la bienveillance d'un mi^ 
nistre , qui près du Souverain protecteur des 

« 

. "^1 Voyez à la fin du volume la liste générale 
4es souscripteurs. 
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teures et des beaux arts , £iit revivre tooiet 

les vertus de Mécëtie *i. 

Depuis loQg-tems les douceurs dHm beau di- 
luat^ et les rians jardias dont la ville de JNice 
est entourée y ont répandu sa renommée e« 
Europe. Chaque hiver uue foule d'étrangers di* 
stingués par leur naissance et par leurs richesses 
accourt du fond du Nord ù cet asile de la saute 
pour venir y respirer l'air le plus. tempéré de 
. l'Europe .... Us n'apportent pas seulement la bien- 
faisance , Turbamlé et Finstruction , ils viennent 
aussi augmenter nos ressources^ embelhr et ani- 
mer la société. Désormais^ en parcourant les sites 
pittoresques et variés qui excitent leur admira- 
tion , ils pourront, Fhistoire de Nice k là main , 
s'entourer de glorieux souvenirs et méditer sur 
les vicissitudes des siècles^ soit qu'ils reposent 
à Tombre des ohviers m^lanooUques^ soit qu'ils 
promènent sous les berceaux d'orangers. Bien- 
tôt, peutTétre, l'œuvre que nous avxins ébau-. 
chce, obtiendra son perfectionnement, mais ses 
continuateurs n'auront plus à cdorer .que de* 

*i S. E. M.' le Comte Gaspard Roget de Ciiolex^ 
Premier Secrétaire d'État duMîoistëre de Tlntérieur, 
Chev.*^ Grand>Croix de l'Ordre des Saints Maurice 
6t Jl^zare, 
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peialuies riantes ^ aujourd'hui que le génie da 
jnal a va toutes ses espérances confondues , qœ 
Fédidce (le la lë^uimiié s élève sur des bases 
inébranlables, que la haute sagesse qni préside 
aux Conseils des Rois, les réunit de principe» 
et d'intérêts pour réparer de funestes mines , 
pour faire marcher de iront les droits pubhcs de 
chaque Gouvernement avec la tranquillité géné* 
Taie de l'Europe I Les longues années pacifiques 
qui doivent en être le résultat^ assurent à la 
ville de Ifice la consolante perspective de re- 
prendre le cours de ses prospérités , interrompu 
par la tourmente révolutionnaire. Déjà le Trône 
de Charles-Félix brille entouré de -cette solide 
gloire qui s^acquiert moins par les entreprises gaer<*' 
rières, que par les institutions utiles ^ par les bien- 
fsiits et les soins consacrés au bonheur des peuples. 

ISicc sera toujours la Cité Fidèle dUEnia- 
nuélrPhUibert y de Victor-Amédéej de Chartes^ 
Emanuely et de ce bon Roi Victor ^ objet de 
tant de larmes et de regrets récents y qui au 
sein d'un dernier orage lui donna de si pré- 
cieuses marques de prédilection et de con- 
fiance ! Aux transports d'amour et de dévoue- 

*j Le Roi Tictor-Émaouel en 1821 voulot de pré* 
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ment que sa présence fil ëdaier , se joindi'a 

l'claii nouveau des senlimens liërédilaires des 
Ifiçarcls envers les Souverains de leur choix •••• 
Le seul bruit répandu d'un auguste voyage a 
fiit palpiter tons les 4XBurs d'espérance ei de 
joie *a !l 

Venez ^ Sire^ vaiies voir de tos propres yeux 

la naïve ivresse d'un peuple , que tant d'années 
de malheurs n'ont point changé. Comme Roî 
vous trouverez des sujets toujours pr^ts à sa- 
crifier^ à l'exemple de leurs ancêtres^ leurs 
fortunes et leurs vies pour 1^ gloire de votre 
trAne ; comme père du peuple vous verrez detf 
eu&ns serrés autour de vous , versant des larmes 
de cosisolaiion^ vous tendant les bras avec cette 

f^rence choisir la ville de Nice pour la retraite de 
son augiaste famille. 

Voyez le récit des fêtes et réjouissances pour 

célébrer l'arrivée à Nice de S. M. le Roi Victor* 
Émanuel au printems de 1821 ; opuscule de l'auleuf 
imprimé à Turin. On le trouve à Nice chez la So* 
ciété Tipographique. 

La nouvelle que S* M. le Roi Charles-Félix 
ne tardera pas de venir visiter ses liâèles sujets 
du Comté de Nice , comme il a déjà visité ceux 
de la Savoie, s'est répandue dans toutes les classes 
des habitans, et y a déjà causé le plus vif entlioii* 
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firauche expression de sentiment que votre ccear 
magnanime saura comprendre Vous emendreas 
de la bouehe de nos Magistrats consulaires ré- 
péter, au nom de toute une population^ ce ser- 
ment d'amour qui ne s'est }amns, démenti dans 
aucune circonstance .... \ous connaîtrez notre 
fidèle dévouement^ nos vœux et nos besoins.... 
Ceux qui reprendront un jour le fil de ce récit, 
feindront avec des conleors assorties cette tou- 
chante scène de bonheur : ils, célébreront les 
nouveaux bien&its que vous allez répand^re ; ils 
diront aussi avec quelle noble sollicitude FAd- 
ministration Municipale, les premières Autcvicés 
militaires et civiles , ont consacré leurs veilles 
wbienpiiWic *!, cornaient u^es les brsoehes 

Nous saisissons cette circonstance pour ren- 
dre un témoignage public de gratitnde 4 S. £. M.' 
le Ghivalier Rbero de- S.*-Sëvërin , Gonvemeur "dé 
la VHÎe et Division de Nice, juste, affable, impar- 
tial , rempli de sollicitude pour tout ce qui tend 
au bien public ; sa bieniaisance est dans toutes les 
Iwttclies, et son nom dans tous les cœurs. 
: Pourrioafr-nons aàssi oid>lier M.*^ le Gomte Ale- 
laMt» Ctààt de Gestigliele Intendant-Général de 
la Division , dont l'activité et le zèle infatigable ont 
procuré à la ville de Nice tant d'utiles embel- 
lissemens l Toutes, les classes des iiabitaos recott- 
baissent en lui un administrateur intègre et vei^ . 



bonheur iniérieiir «e dont rétablies et per- 

fèctionnécs ^ comment la ville de Nice^ après 
«fe longues enlrayesy a marché rapidement vers 
sa. prospérité, et s'est embellie par des coas* 
tniGiioas et des travaux que réclamaient sa aa- 

lubrité et son agrément ^i. 

• * 

tueux f et rendent justice aux qualités qui le dis* 
tÎDguent 

Depuis que la ville dé Nice est rentrée sous 

la domination de son Gouvernement légitime, elle 
a fait des pas rapides vers sa restauration : parmi 
une £oule de créations utiles , nous citerons Téta- 
bliissement d'un CoUège pour Téducation de la jeu« 
nesse , confié à la Congrégation des Jésuites ; l'oi»^ 
vertnre de plusieurs églises rendues au culte dès 
fidé^les ; les travaux exécutés au milieu des décom- 
bres de l'ancien château , qui offrent maintenant une 
promenade pittoresque ; Térection d'un monument 
en rhonneur du Pape Pie VII , dont nous avons 
parlé À ravantpdernîer chapitre ; le recreusement 
et rencaissement du port de Limpia ; la réparation 
du palais du Roi qui tombait en ruines ; la con- 
struction d'un magnifique pont en pierres de taille 
jeté sur le Paglion à la porte de France ; rabaisse^ 
ment des anciens remparts' depuis la place ^ietor^ 
offrant une jolie esplanade au lieu cl*un passage 
difficile et incommode j enfin rétablissement d'une 
belle fantaine au faubourg de S.'-Jean^Baptiste en 
.fiKse du Collège y que Ton doit aux soîiis et au bon 
goût de M/ Joseph Bermoad » Conseiller Munici** 

9& FoL IIL 
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Les ;*iaas présages qui couvrent maiatenaiit 
l'horizon politique^' ajoutent à ce doux espoir.... 
Oui; le Ciel parait euliu louché de tant de 
sang f de' tdnt de larmes répandues.... Aux fu» 
reurs des guerres destructives^ aux abus du pou- 
toir, aux excès de. Fambition vont succéder 
pour long tems les actions vertueuses^ les jouis- 
sances de la paix; les bienfiùts d'un Gouverne^ 
ment protecteur I 

' Tels sont les voéux (|ue nous fi>mions scvec 
tous ceux qni portent dans le cœur Tamour du 
Hoi et de la patrie; ils tendent à un bonheur 
dnfable, à raccomplissement des belles destinées 
que promettent à la ville de Nice ses antiques 
inaUtutionâ tm ciijmt et les mœurs douœa 
de ses habitans. 

pal. Son zèle est digne des plus grands éloges. Les 
habitans de ce quartier ont ubtenu Tavantage d'avoir 
des eau^ abondantes et salubres. dont ils étaient 
presqu'entièrement dépourvus $ ce même bienfait est 
assuré à ceux deTintérieur de la ville , maintenant 
qu'un hasard heureux a fait découvrir rancicnne 
8t>urce dite de SZ-Sébastien. 
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• • 

LiT&E HBUYIÈME* 

Aperçu sur les é^énemens qui ont eu lieu 
pendant la ré^^olution française à toute 
tannée iSi5 inclusivement — - Jwmt^ 
pi^opos . . . . • ... )> 
Chapitre 1. Dispositions prises pm^IVAn" 
i selme après [invasion de Nice — Bom- 
bardement de la viUe dOneiUe ^ Ar* 
rivée de la phalange marseillaise y et 
ses désordres — Expédition contre tUe 
de Sardaigne — Bienfaits de Victor- 
Ânédée envers les émigrés niçarde 
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^ t>èHmeà^ent et fusiifiûation^tiesi mi- 
lices — Destitution du Général D'An- 
selme --^ H est remplacé par Bnmel 
— Événemens militaires pendant la 
campagM de 1 798 — Journées des 9 et 
1 2 juin — Déroute de Raus — Affaire 
de GOette Siège de Toulon — Le 
Général Biron succède à ^txïXLex. pag. 

Chapitre IL Nice s<mà le t%gne de la 
terreur Bona^te Commandant de 
t artillerie (Sampagne de 1794 — 
Prise de Saorgio — Retraite de t armée 
sawjrairdîe en Piémont — 9 thermidor 
— Hwer et campagne de 179$ — Paix 
conclue avec t Espagne y et ses consé'^ 
quences — Sdiërer Général en chef de 
formée d* Italie *- Constitution du S 
fructidor an III — Bonaparte r&npbwe 
Schérer Invasion du Piémont — 
Armistice de Chérasco — Paix de 
Pans — Mort de Victor- Amédée III » 

Chapitre IIL — Traité de CampchFormio 
Réaction du fructidor Gîe- 
néral Lannes menace Nice dun pU-» 
lage — Expédition dEgjpte-^ 2jr- 
namie du Directoire — Usurpador^ 
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du Piémont Le lioi de Sardaigne 
est expulsé de ses Etats de terre-ferme 

— Arrwée de Souwaroff en Italie — ' 
Désastres des armées françaises — Dé^ 
Uvrance du Piémont — La ville de 
ISice éproiwe les ravages d'une hor- 
rible épidémie — Siège de Gènes — 
AppariUion des Austro- Sardes sur les 
bords du Var — Leur prompte re-^ - 
traite — Retour deBonapavi^en France 

— RésfohUÙMdu i8 bf^UhMure «— Éta*- 
blLssenient du Consulat — Bataille de 
Marengo — ConvenHon d'Alexan" 
drie • • pag, 3iq 

Chapitre IV« TYaités de Luneidlle et^A-- 
miens — I^roclamation sur la paix gé' 
nérale — Retour des émigrés — Bona- 
parte proclamé Empereur — Agran^ 
dissement du département des Alpes 
maritimes — Guerre avec l'Autriche 

— Paix de Presbourg — Usurpations 
de Napoléon — Campagne de Prusse 

— TYaitc de l^ilsit — Système con^ 
tinental — Passage à Nice des troupes 
auaùliaircs espagnoles — Troubles su-- 
sciiés en Espagne — Scène de Bayonne 
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— La Reine dÉtrurie est exilée à 

JSice — Nouvelle guerre avec t Au^ 
trichs — Paix de Vienne Diwrçe . 
de Napoléon — Son mariage avec t Ar- 
chiduchesse Marie-Louise — Affaires 
de Rome — Enlèvement sacrilège du 
Pape Pie VII — • Description de son 
premier passage à Nice . . . pag. 33y 
Chapitre Y. Première décadence de Bo- 
naparte — Folies de son administration 

— InstUaUons-^iHles Ouverture de- 
là grande route militaire de Nice à 
Gènes — Projet Rencaissement du Ut 
du PagUon — JSuissance du Roi de 
Rome — Concile National — dwi- 
pagne de 1812 — Retraite de Moscou 

— Séjour de ia Princesse Pauline à 
Nice — Campagne de 1 8 1 3 — Bataille 
de Leipsick — La France est menacée 
d^une invasion Modération des Puis^ 
sances coalisées — Délivrance du Pape 

— Son second passage à Nice — En- 
thousiasme religieux de ses habitaus — 
Monument élevé au faubourg ,de la • 
Croix de Marbre pour en perpétuer 

le souvenir 867 
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Chapitre VL Cmpogrie de i^ii^^BêS'^ 
tauraiîon du Trône des Bourbons *— ^ , 
Jçresse des habitons de Nice — Ré- 
jouissances du mois de mai ~ Arrir 
çée dune asfant^garde autrichienne — - 
Retour de t armée française dItaUe 
Menace dun piUage — Traité de Pa^ 

• ris — Le Comté de Nice est rendu à 
la Maison de Saifoie . — Réorganisa^- 
tion du Gouvernement du Roi — Dé^ 
barquemenSde^oûsfÊss^augo^Jum ■ 
— - Campagne de 18 1 5 — Le Maréchal 
Brune menace la viUe de Nice — Cbm^ 
ment elle échappe au danger — ^Armis* > 
tice du pont du Var — Bataille de 
ff^atterloo — * Arrivée à Nice de V ar- 
mée autrichienne dItaUe — Marche 
des Impériaux en Provence — Blocus 
d[ Amibes — Seconde paix de Paris — 
Conclusion. • ; » 899 



V. GATT1£EA Aev. Arcir. 

Se ne permette la Siampaf 

BESSONE p«r la G. Gancellerii; 
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LISTE GÉNÉRALE 

DE MM." LES SOUSCRIPTEURS. 



d'exeinpU 

S. A. S. le Prince Charles -Am£D£e -Albert 
DE Savoie -Carignaiî 6 

Par ordre alphahétiijue» 



Accîardi de S.*-Léger , Comte , Conseiller de 
la ville de Nice 

Administration Comm.^^ de la ville de Nice 

Idem de-Briga 

Idem de Bueil 

Idem de Bréglio . 

Idem . . . r . . de Lucéram 

Idem de Saorgio 

Idem de S.*-Estienne 

Jdem de S.^-Martin Lantosca 

Idem de la ville de Sospello 

Idem de Tende 

Idem d*Utelle . . . . . 

Idem ...... de Villar 

Idem ...... de Villcfranche , . . 

Albert! de Villeneuve, Comte, Major-Général 
d'infanterie, Inspecteur de la Marine à Nice 
Albini, Capitaine de vaisseau en second à Gènes 
Alli de Maccarrani Chev.' Jean-Baptiste , Pre- 
mier Consul de la ville de Nice 

AÎli de Maccarrani Chev.' Charles-Octave, Co- 
• lonel du bataillpn des Chasseurs de Nice 



t 
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iàlLi de Pietrafurte Marquis Victor-Émanuel , à 

Florence i 

Alliura Jean , Avocat à Alexandrie • • • • i 
AIziari de Malausène, Comte, Colonel-Comm.^* 

le Génie militaire à Alexandrie a 

Andi eis de Cimie;^ » Comte , Sénateur au Roj^al 

Sénat de Nice « 

Andrioli Chev.' Louis, Lieutenant-Colonel, Ad* 

judant-ûënéral k Turin i 

Ardisson François , propriétaire à Nice ... i 
Arduini , Sénateur , Présidebt du Tribunal de 

Prélecture à Wice . > 

Arnaud., Baron, Lieutenant danaia Brigade > de 

Arson , propriétaire à Wice i 
A&te (le Comte Michel D ), Intendant général 

de la Division de Coni • « • . . < « ^ l 
Audiberti Comte Joseph , Premier Médecin de 
< LL* MM. ,.yica*Présidfat de PAcadémie Ro^.' 
• ya)e àe$ Scim;elK, Médecin Général de TAi^' ' 

T mée ' . . t 

Auvare ( le Baron d' ) , Colonel-Commandant 
^ la ville et provincie de S.'-Rémo- » % • • t 
Avigdoc I^aaç ». Baaquier à Nioe 
Balbe de Yinay , Comte» Miniaire d*État , jChev.' * 
Grand-Croijc de POrdre des Saints Maurice 
et Lazare , Président de PAcadémie Rojrale 
- des Scienoetf^ . • ; • • . . . . . . . • i 

Barl^-Fabry , Gapiuine* daaa la Brigada de Cà- ' 
* sal, GenliUMfmme dè Niee> vr ; , . . i 
Parly , .Ministre dis* Ai«Iihiea t|iubtiques géné- 
rales de Florence . . f 

Jtorras Antoine, Nigociant propriétaire à Nice i 
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Barraja , Avocat à Nice ........ I 

Biancbi Jérôme, Docteur, Sou8*Inspecteur deê - 

bois et foréu de la province d'Oneille . • • 
Blavet , Avocat , Juge extra muros de la viHe 

de Nice i 

Bollié TAbbé François , Prévôt de Druent . ' . t 
Bonavcntura Pierre , Prêtre de Nice demeiuaDt 

à Turin I 

Boni£a8sy Dominique , Négoctant à Nice • '< i 
Borrea d'Olmâ , 'Marquis « Major dans les Ar- 
mées à S/-Rcmo I 

Bute ( Milady Marquise de ) , Dame anglaise • i 
Cacciardi Ch«v/ Émile, Conseiller de la ville 

de Nice î 

Cais de Gilette, Comte, Premier Seuyer de S. M. 

la Reine Marie- Thérèse i 

Caissotti de Roubiun , Comte, Gentilhomme de 

la Chambre de S. M. , CommMidaat>général * * 

les .Milices du Comté de Nice % 
Candolle ( Marquis.de), Consul général de $l M. 

le Roi de France à Nice i 

Capoduro Ange-François, Négociant à S/-Rémo i 
Caqucran d'Osasque Chev/ Louis, Commandeur 
. de rOrdre de S.We«n de Jérusalem, Général ' 

d*infanterie. Grand de Couronne . • » • i 
Caqueran d'Osasque Chev.' Policarpe, Conmian» 

deur de TOrdre de S/- Jean de Jciusalem , 

Général d'infanterie , Grand de Couronne • x 
Caravadossy du Toët, Baron, Lientenaot^Colon^ 

en retraite;, Conseiller de la ville.de Nice • * i 
Caravadossy de Toët (^ev.' Ignace , Capitaine • 

dans le (A)rps des Carabiniers Royaux . . x 
, Carione £$tienne , Banquier à Nice ». • « • • 5 
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Carrosslni , Sous-Secrétaire d État au Minîatèrf. 

des affaires étrangères i* 

Casoni , Gapilaine dans la Brigade de Coni à 

Soflpelio É 

Cassio, GheYalier, Lieutenant-Colonel, Comm.^ 

les Carabiniers Royaux à Gènes 1 

Cauvin, Avocat, Substitut de TAvocat des pau- 

Yrea • 
Cauvia Pierre , Avocat^ propriétaire à Nioe • • i 
Cavalehini de Garofoli , Barpa , Capîtaiiie dans 
i'État-Major-général k Novare ..... t 

Cerutti , Docteur en théologie , Chanoine Curé 

de la Cathédrale de Fi^nérol l 
Cervignaaco.DeUa-iCkiesa» Comte » Consul de 

Madrine à Nice • i 

Châteauneuf Benoît ( le Chevalier de ) , Corti- 

mandeur de l'Ordre de 5.*-Jean de Jérusalem i 
Cîusan , Comte, à Turin ........ t 

ClériMjr Fr««$oia t Néjsociaakf ConeeUler de la 
* ville de Nice a 
Collège Royal de la Marine à Génea ; . . . a 
Colonna d' Istria Monseigneur Jean-BapLi^te , 

Évéque de Nice s. .. • a 

CoiMtantin ( le Chevalier de ) , Chev.' Grand* 
Croiai de l!Ordr» dea Seîata MaMtîce et La- 
zare et.de rOrdre M^aire de Savoie, Major* 
Général Commandant le second département 

de la Marine à Vilieiranche i ' 

Constantin ( la Gomlieiae Angnate de ) , née 

Cordero de S.S-Qtttntia ^ Conte , à Bdoiidovi • i 

Corpjs dçs OfEciers du Bataiiluu des Chasseurs 
>. de« Nice .. .-»••« t 
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Corvesi Lascaris de Gorbi* 9 Comte » Major en l 
retraite • • i 

Crespello Joatin , Lieutenant en retraita « Con- 
seiller de la ville de Nice i 

Crotti de Cosligliole, ComtCy Intendaat-Géueral 

de la Division de Nice • * 1 

Dani de Villefranche , Comte, à Nice ^. . , i 
Daproti», Chevalier, Lientenant-Colonel | Cobh . 

mandant en aeeond da port de Nice • . . • » 
Debrés, Chevalier, Major-Général d'infanterie^ 
' CommaïulaDt la Division de Coni . . . . i 



Dëbutet de Tresservë, Chevalier, Sénateur an- ^ 
Rojal Sénat <k Chambéf^' i 
De Candia, Ghevallar, Grand*Croîx de lt)nire 
* des Saints Maurice et Lazare, Major-Général 

Colonel du Piégiment des Chasseurs-Gardes . i 



De Giudici , Chevalier , JotendantHGénéral do > 
la Division de Turin . • . . • - ; • • • • pT 

« 

Démay , Chevalier \ Colonel Commanfelit la * 
ChAtoan de Tillefranehe. . , . . . . . - i 



Dcmay , Chevalier , Lieutenant-Colonel , Sous- 

Adjudant-Gënérai de la Division de Gênes . r 
D'Ernest,. Che v/ , Major-Général en retraite • . i 
De»-Goaej8 de Mathîe et dé Pinnsca ^ Comte ^ 
et Baron, Ministre d*£tat, €hev/ Orand-Croîx • 
de rOrdre dea Saints Maurice et Lazare , ' 
Commandant en chef la Marine Uojale . , i 
Dëorestis, Comte , propriétaire à Nice • • f 
D^Harcourt , Comte, propriétaire à Turin . i 
Donandi, Chanoine. Curé do la Caithédrale à 



Nice • ' . ' . . *. ^ . f 

Duc Jacques, Capitaine Commandant les Gardes- • 
> eûtes à Nice ........... .'4 -i 

39 Fol. m. 
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Durante •Cauvîn , Avocat » Juge» suppléant da 
Tribunal de Préfecture à Nice • f 

Ferrari , Chevaiier , GoMuft dii hoi d'£5pagne 
k Nice. • . I 

Fortin , Lieutenant du Génie Civil i 

Foucard de la Roque, Comte, Gommiftjialre des 
levées à Nice et Vice-Intendant f 

Galateri de GenoU, Comte, Cfaiev/ Grand-Croijc 
de l'Ordre des Saiota Maurice et Laaare^ 
Majof^énëral de cavalerie , Gouverneur de 
la Division d'Alexandrie . 5 

Garin de Coconat , Comte , propriétaire à Nice i 

Garin de Coconat, Chevalier honoré , premier 
SubatîUit 'dtt F r o tfure or-Générai du ComaiAree 
à Nioe.. • • . I 

Giacobi de S.<ViFëlicitë , Baron , Major en re» 
traite à Villefranche • i 

Ghilini, Marquis, Chev/ Grand-Cruix de TOr- 
dre dea Sainta Maurice et Lazare f Major- 

. Général • CommandantpGéuéral lea MsUoaa 
de la Division d^Alexandrie ai 



Gilette , Vice-Intendant , Conservateur des hjr- 

pothèques k Nice • . • . • . , . . . • 
Gilette , Avocat , premier- Substitut de l'Avocat 

Fiscal provincial • • • # • 

Girard Louis, Négodant, Juge au Considat du 

Commerce 

Girard Joseph , Négociant , second Consul de 

la ville de Nice • • 

Gismondi. François^ Négociant à SJ*^m9 « * 
Gordoion» propriétaire du Caffé de. la Poste i 

Nice • • . . . • 

Gral^am-Vernon , Milad/ , Dame anglaise . * • 
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Grosson Claude, Sous-Secrétaire d'État au Mh* 
nistère de la Marine • •. • 

Guide Jead-Baptiste, Négodant à Nice . . • 

Hëraud , Chevalier » Lieutenant-Colonel de 1« 
Brigade d'Acquî , de Nice 

Hugues, Avocat, demeurant à Marseille. . . 

Lanciures Gaétan , Secrétaire du Magistrat de 
Santé à Nice 

Lascaris de Vintimille» Marquis, Décurion de 
la ville de Turin , Directeur de la Société 
Royale d'Agriculture 

La Marmora Chev.' Édouard, Lieutenant dana 
les Dragons du Genevois •••«..• 

Laurenti, Comte YilaUn» Trésorier de la Divi* 

. sion de Nice • 

Lauzard, Chevalier, Docteinr en Médecine, 
Secrétaire perpétuel de l'Académie des Scien« 
ces de Marseille 

Lercari , Marquis Nicol6-Marie , propriétaire à 
Taggia. 

l*ombardi. Chevalier ^ Syndic de la ville de 
Taggia 

Maffey Chev/ Félix , Sous-Secrétaire d'État au 
bureau des affaires étrangères 

Blagdelain (Chevalier de). Capitaine des Cara* 
hiniers Royaux • • • 

Narchesi Maurilîo , Avocat , Receveur de la 
ville d'Alexandrie ... : 

Marchetti , Commissaire des guerres de la Divi- 
sion de Nice •••«•• 

Marseille ( la ville de ) 

Marsuccp Chev.^^ Thomas , Insinuateur et Con- 
. servateur des hypothèques à Oneille . • « 



Mars Pierre , Avocat » Juge au Consulat dé 

Commerce à Nice t' 

Martin Estietine » Capitaine en retraite à Nke i 
Martini de Dosfraîrea , Comte^ ancien Capitaine 

de vaisseau au service de France .... r 
Masseglia , Capitaine dans la Brigade de Cooi x 

Melana , Banquier du sel à Nice l 

Melanoy Docteur de Théologie « Chanoine de la 
très-sainte Trinité à Turin et Chapelain de 

S. M r 

Melissano, Sénateur au Sénat Royal de Nice . i 
Michaud , Chevalier , Consul général de Aussie 

à Nice I 

.Michel, Notaire, Secrétaire de Foffice deWiguar» 

datori à - Nice r 

Milon , Sénateur au Royal Sénat de Nice . . r 
IVlilon-Yerraillon , Colonel en retraite à Nice . x 

Ministère de rintérienr. • lo 

Ministère de la Guerre 5 . 

Morra de Lavrian , Comte , Major-'Général Com» - 

mandant la Division de Turin ..... i 
Ongran, Comte, Capitaine dans la Brigade de 

Conî , à Nice x 

Pàgano i Chevalier , Consul gétiéral de S. M, 

Sarde à Marseille r 

Passerony , Baron , Capitaine dans la Brigade 

de Cuni, à Nice X 

Pecoud Jean ^ ex-second Consul de la ville de 

Nice X 

Peyretti de Condùve , Comte, Chev.' Grand- 
Croix de rOrdre des Saints Maurice et La- 
zare , Premier Président et Président-Chef du 
Sénat Royal de Nice. i 
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Picrlas ; Cotnte Hjppolite , Capitaine dans les 

Armées de S. M. à Nice • 

Pierreleu Taioé, Chev.', Négociant à Marseille 
Polian François , Négociaot à Nice • . • • 
Porporati de S.'-Peyre, Marquis, Major-Général, 
Lieutenant-Capitaine des Gardes du Corps de 

S. M. à Turin . . . . ..... ... . . 

Promis Dominique , à Turin 

Puliga-Quigini, Chevalier, Colonel Commandant 
le Château de Montalban . • 

Kambaldi Raphaël, Sous-Inspecteur des bois et 

forêts à S.*-I\émo 

Ramberti Victor, Docteur en Chirurgie àTCEuvre 

de la Maternité 4 Turin ••••••• 

Ramella Jean-Philippe, Secrétaire à Tlntendiance 

d^Oneilie 

Ramini , Comtesse , née De la Roque , à Nice 
Rappailo , Chevalier, Colonel de J Artillerie de 

Marine à Gènes 
Ratti, Chevalier, Lieutenant*Cc4onel en retraite» 

Conseiller de la ville de Nic« ^ . • • • 
Rajbaud Félix, Avocat, Juge, du Tribunal de 

Préfecture à Nice • .. • • 

Aajberti Lazare , Prêtre , Professeur du Sémi- 
naire à Nice 

Renaud de Falicon , Comte, Colonel de 1^ Bri* 

gadc de Coni 

Ressico Louis, Comte, Commandeur de TOrdre 

des Saints Maurice et Lazare . • . • * 
Rey , Chevalier, LieutenantGolonel en retraite 

à Brégtio , . . . * . 

Rey de Viilarey, Chevalier, Grand-Croix de 

rOrdre des Saints Maurice et Lazare, Major- 
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Général, Chef d'État^Major de la Marine 
Royale à Gènes C 
Bibotti , Chevalier , Lietttenanl-Colonel , Com* 
mandant le «Génie militaire à* Nice • • • • k 

Ricca de Châteauvieux , Chev.', Major-Général, 



Commandant le Collège Rojal de la Marine 

à Gènes • . . • • • • • x 

Aîcci Des Ferres , Comtesse £ugënie , née de 

Costigliole , à Coni . • t 

Robaudî , Intendant , Commandeur de l'Ordre 

des Saints Maurice et Lazare r 

Rocca Charles, Avocat, ancien Magistrat à Turin i 



Roero ^e â.*-âévérin , Chevalier » Grand-Crdx 
de rOrdre des Saints Maurice et Lazaret 
Major-Général dMnfiinterie, Gouverneur de 



la Division de Nice 2 

Roux FrançoUy Avocat, Secrétaire de la ville 

de Nice ...-{« • . . t 

8.te.Agathe , Comtease , née de GhAteaaneuf , 
.àNice«^.>. . ^ s 



S.*-Ambroise , Chevalier, Gouverneur de la ville 

de Menton . • • •■ ' • dt. . . . . ^ • * 
S.'-£stieane , Comte, propriétaire à Nice • • 
S«'-Lattrant de Chftteairoeuf y Cnmte, Major en 

retraite ^ Conseiller de- la* ville* de Nice . • ' 
S.*-Philippe-Amat Chev/ François Bénoît, Major- • 

Général en retraite à Nice 

S/-Pierre de Nieubourg , Chevalier Major , 

Sou3^Adjudant«Général de la Division de Nice 
Saissi de Ch&teauneuf , Gentilhomme de la ville 

de Nice ..... . , . ... . . . . 

Sauvaigue Ferdinand , Insinuateur et Receveur 

du Dpmaine à Nice • » • • i ^ • v 
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Sejssel d'Aîx , Comte Henry , Vice-Directeur 

de rAdministration de la Dette publique à 

Turin • . . . i 

Smyth Williams, Capitaine Commaudaiit la fré» 

gâte anglaise rAventure i 

Sola, Docteur en Théologie, Prévôt de Vigon i 
Solar De la Marguerite 9 Comte, Major-Général 

en retraite .à Coni t 

Spinola François, ex«>yice«>InteRdant è S.**Rénio i 
Spitalicri de Cessole, Comte, Second Président 

du Royal Sénat de Nice, Chef du Consulat 

de Commerce. ••••«•••••• i 

.Stella Louis, -Ghevaliér, Réformateur des Études 

à S.*-Rémo • . . I 

, Thaon de Revel , Comte de Pralongo, Ministre 
. : d'État , Chev/ de l'Ordre Suprême de l'An- 

nonciade , Général d'infanterie , Gouverneur 

de la ville et division de Turin . • • • . i 
Thaon Jean , Négociant à Nice, ..... 1 
Thérèse , Député de la Santé à Yillefranche . 1 
Tiranti Victor , propriétaire à Nice .... i 
Toesca , Avocat , second Substitut de l'Avocat 

Fiscal Général à Nice V' • 1 

Tonduti de Scaréna^* Comte, propriétaire^ à Nice i 
Tonduti de Scaréna, Chevalier^ Major-Général, 

Adjudant-Général en retraite à Nice ... j 
^onso , Chevalier, Colonel , Commandant la 

Province de Nice •• ••«• .... i 
Torrini de Fougassiéres , Comte , Premier Sub» 

stitut de TAvocat Fiscal Général k Nice < • 1 
Toselli Pierre , Négociant , Conseiller de la 

ville de Nice * . | 

Xrinquieh de Vénanson, Comte, Chev.' Grand- 
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Croix de l'Ordre des Saints Maurice et La« 

zare, Major- Général d*Iii£aDterÎ€, Gouverneur 

de la Division de Goni m. 
THnquieri de S.VAiitonin , Chanoine , Abbë de 

S.'-Pons, Grand-Vicaire de l'Évêque de Nice t 
Ugo Alexandre, Contrôleur des Finances à Turin i 
VaJperga Santua, Comte, Syndic de la ville de 

Pignërol 1. 

Vialardi de Verrone , Chevalier » Intendant» 

Général de la Division d'Alexandrie ... i 
Villcgarde, Comte, Major, attaché à l'État- 

Major de la Division de Nice i 

Villeneuve , Comte , Préfet dea Bouchée du 

Rh6ne à MareeîUe i 
Virj , Comte , Lieuteuanl-Colenel , Adjudant» 

Générai de la Division de Nice . • . . - i 



/ ♦ 
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Pag. S8 ne put jamais venir à but . lue* k bout 



89 — A fa ml» t — i«r«iiti8 
40 1« pvéMg* Ae nalhmus fdbliM 
43 êts entraves , s«f aégoeiatioM 
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